
        
            
                
            
        

    
0. Synopsis

A fleur de toi

Suchi-story

Nina entre en septième année au collège Poudlard et elle compte bien la passer le nez dans ses bouquins. Cependant, le destin en décidera autrement et elle se retrouvera, bon gré, mal gré, prise dans les tourments des amours d'adolescences. Elle s'apercevra alors que tout ne s'apprend pas forcément dans les livres. SBOC/ RLOC.
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1. Chapitre 1

Chapitre 1 : Retrouvailles et invités-surprises.

Je la regardais, le sourire aux lèvres, de petites larmes coulant sur ses joues roses, faire de grands signes à mes parents sur le quai. Je leur en fis à mon tour et le train démarra. Iris essuya rapidement les preuves d'un revers de manche et leva ses petites perles brunes vers moi.

― Quoi ? Je ne pleure pas, d'accord ! gronda-t-elle.

Pour toute réponse, je lui souris. Ma sœur Iris avait eu onze ans il y a quatre mois et donc, en ce premier septembre, elle faisait sa rentrée à Poudlard, quittant par la même occasion foyer et parents. Pourtant, quand je lui avais demandé la veille si cette séparation ne l'angoissait pas trop, elle m'avait affirmé que non et qu'elle ne verserait même pas une seule larme. D'après ses dires, elle n'était plus une petite fille.Bien sûr, je ne l'avais pas contredit, et je ne lui avais pas non plus fait de commentaire. Nous avions toutes versé une larme en entrant à Poudlard pour la première fois.

Nous nous étions toutes les deux installées dans un compartiment que nous avions trouvé vide. Mes deux autres sœurs, Margueritte et Violette, les jumelles de quatorze ans qui entamaient leur quatrième année, étaient restées avec leurs amis. Ceux-ci étaient de plus en plus nombreux chaque année. J'aurais d'ailleurs dû faire de même. Entrant en septième et dernière année à Poudlard, j'aurais dû avoir au moins ne serait-ce qu'une amie sincère, et pourtant ce n'était pas vraiment le cas.

Mais cela ne me dérangeait pas outre mesure, et puis ce n'était pas vraiment comme si j'avais le choix.

Ne sachant que faire d'autre, je décidai de commencer tout de suite à étudier, et pris un livre dans mon sac, ce que ma sœur ne sembla pas apprécier.

― Nina, ce n'est pas vrai, là ! Tu ne vas quand même pas étudier déjà ? se désespérait-elle.

― Eh bien, quoi ? L'année commence en partant de King Cross et je passe mes Aspic à la fin de l'année. C'est capital de les avoir si je veux valider mon inscription à la faculté de médicomagie.

Elle soupira, mais n'insista pas. Iris me connaissait : j'étais, comme tout le monde le disait, trop sérieuse. Trop sérieuse ? Quelle blague ! Puisque mes résultats étaient le fruit de mon dur travail, je me devais d'être sérieuse, justement. Après tout, à Poufsouffle, nous ne rechignions pas devant le travail. Il était vrai que pour obtenir de bonnes notes, je devais travailler bien plus encore que mes autres sœurs, qui, pour leur part, se trouvaient toutes à Serdaigle. Si je n'avais pas été envoyée dans la même maison qu'elles, c'était parce que, d'après ce stupide couvre-chef, je manquais de maturité et de sagesse. C'était ma loyauté sans faille, mon goût du travail bien fait, ainsi que mon courage envers le dur labeur, qui avaient fait de moi la parfaite Poufsouffle. Balivernes ! S'il ne voulait pas me mettre à Serdaigle, qu'il en soit ainsi ! Par contre, je travaillerais aussi dur que possible pour obtenir les meilleurs résultats, si bien que tout le monde oublierait la maison où ce vieux Choixpeau m'avait envoyée. Alors oui, j'étais peut-être la plus sérieuse et la plus rabat-joie de mes sœurs, ne pensant qu'aux devoirs et à la leçon, mais c'était le prix à payer pour le but que je m'étais fixé.

J'en étais là de mes réflexions, lorsque le compartiment s'ouvrit sur un jeune garçon. À peine sa silhouette fut-elle dans mon champ de vision que mes joues s'enflammèrent : Remus Lupin, peut-être la seule personne capable de me soustraire à un livre.

― Oh, Nina, comment vas-tu ? me demanda-t-il en s'asseyant en face de moi et à côté de ma sœur, de la manière la plus naturelle qui soit.

Quant à moi, je me sentais horriblement ridicule et fus incapable de lui répondre ce qui bouillonnait au fond de moi. N'obtenant pas de réponse et sentant le regard plus qu'insistant d'Iris, il parut inquiet.

― Je dérange, peut-être ? Préféreriez-vous être seules ?

― Non, pas du tout. Assis-toi, répondis-je, retrouvant enfin usage de ma voix.

Mais c'était stupide : il était déjà assis.

Il m'offrit un de ses sourires qui me faisaient fondre. Ma sœur, elle, paraissait toujours aussi tendue. Sur ce point, elle me ressemblait sans conteste : incapable d'être naturelle devant un inconnu.

Remus continuait de me regarder et j'en faisais de même. Je me sentais happée par ses yeux caramel, son sourire toujours accroché sur ses fines lèvres. J'aurais pu le regarder des heures. Le voir me rendait heureuse, tout simplement.

― Tu as passé de bonnes vacances ?

Il me fallut quelques minutes pour me rendre compte que Remus venait de parler, et, une fois de plus, en raison de ma bêtise, je me sentis m'empourprer.― Heu, oui, oui, et toi ? bafouillai-je.

― Excellente, mais j'ai la nostalgie de cette dernière année, souffla-t-il.

S'il savait combien de fois cet été j'avais pensé à lui, en me disant que cette année serait la dernière avant que notre chemin ne se sépare définitivement. J'ignorais ce que Remus prévoyait pour son futur, mais apparemment pas la médicomagie, et encore moins la faculté de New York où j'avais postulé.

― Ah, mais j'y pense ! Pardon pour mon manque de politesse. Je suis Remus, se présenta-t-il à ma sœur.

Celle-ci tourna ses yeux vers lui, la bouche légèrement entrouverte, totalement incapable de parler. Il allait vraiment finir par nous prendre pour deux idiotes.

― C'est ma sœur Iris, répondis-je à sa place.

― Ça, c'est une évidence. Elle est ta copie conforme. Tu rentres à Poudlard cette année ?

J'eus envie de mettre une claque à ma sœur pour qu'elle se réveille de sa torpeur. Je la savais timide, mais tout de même.

― Oui, lâcha-t-elle enfin. Et toi, tu es le petit-ami de Nina ?

Par la barbe de Merlin ! J'eus envie de sauter du train en marche, tellement je me sentais gênée. Mais quel sort venait de toucher ma sœur pour qu'elle lui demande un truc pareil ?

Mais Remus ne sembla pas le moins du monde mal à l'aise et son rire s'éleva dans la cabine. J'adorais tellement le voir rire...

― Malheureusement, non..., lui répondit-il.

Mon cœur eut un raté. Se moquait-il de moi ? De ma sœur ? Ce n'était pourtant pas son genre.

― Ta sœur est dotée d'une ambition et d'un besoin de connaissance hors du commun. Je crois bien que seule sa réussite scolaire compte...

Il se tourna vers moi.

― Et ne te vexe surtout pas, Nina. C'est tout en ton honneur.

Une fois de plus, je me sentis rougir. Remus était réellement parfait. Cependant, je restais tout de même interpellée par sa première réponse.

Ma sœur s'apprêtait à lui poser une nouvelle question, mais nous fûmes interrompus par le bruit de la porte s'ouvrant à la volée sur ni plus ni moins que Sirius Black.

― Tiens, Remus. Merci de m'avoir lâchement abandonné avec Bennet, ironisa-t-il.

― Vous aviez l'air d'avoir plein de choses à vous dire, se moqua Remus.

― Comme c'est généreux de ta part, Lunard !

― Mais de rien, mon vieux Patmol.

Je mis un moment à me souvenir que c'était les surnoms que s'étaient donnés Remus et ses amis, au même titre que les maraudeurs.

Black se laissa choir près de moi et prêta enfin attention aux autres personnes présentes dans le compartiment.

― Ah, tiens, salut Grant.

Je fus un peu surprise que Black connaisse mon nom. Sûrement que Remus lui avait-il dit un jour où alors il nous avait surpris en train de discuter ensemble.

― Salut, répondis-je simplement.

― Bah, dis donc, tu n'peux pas la renier, hein ! dit-il en désignant Iris du menton.

― C'est ma sœur Iris. Elle entre en première année.

― Encore une sœur ? Ils n'ont pas chaumé, tes parents, plaisanta Black, mais personne n'esquissa de sourire.

Remus lui lança un regard polaire, le faisant hausser les épaules.

― Bon, vous parliez de quoi avant que j'arrive ? demanda Black, tout en sortant un paquet de dragées surprises de sa poche.

Au même titre que Remus, je n'eus pas le temps de répondre, car la porte du compartiment s'ouvrit à nouveau, cette fois-ci sur James Potter et Peter Pettigrew. C'est là que je réalisai : les maraudeurs au complet étaient dans le même compartiment que moi ; Nina Grant, la fille trop studieuse pour avoir des amis, ou plus vulgairement : « la coincée de service », comme je l'avais un jour entendu de la bouche d'une fille de ma maison. Une fille superstitieuse ou attentive y aurait sûrement vu un signe, un bon présage, mais pas moi : moi, tout ce que je voyais, c'était que je ne pourrais plus réviser avant d'arriver à Poudlard.

― Ah, bah, vous étiez là ? Ça fait dix minutes que je vous cherche, râla James en prenant place près de Remus.

― Alors, Evans t'a encore envoyé bouler, Mr le préfet-en-chef ? se moqua Black.

Je tiquai au mot « préfet-en-chef » et puis je vis son insigne, brillant, affichant les initiales P et C. Ainsi donc, c'était lui. J'avais charrié Drew en lui répétant qu'il n'y avait que lui qui pourrait avoir ce rôle, ce qu'il avait nié avec véhémence en espérant que je ne lui porterais pas malheur. Drew n'aimait pas les responsabilités, sauf évidemment celles du Quidditch. Il serait soulagé et enchanté de savoir que c'était James Potter qui avait eu cet honneur.

― Oui, elle est restée sans rien dire en voyant mon bel insigne. Cette année, c'est la bonne, les gars, assura-t-il.

Potter et son amour un peu étrange pour Lily Evans. Il lui courrait après depuis je ne sais combien de temps et s'était fait remballer un nombre incalculable de fois. Pourtant, il ne perdait pas espoir ; et ce malgré les jolies filles qui pouvaient tout de même tenter leur chance auprès de lui. Il répondait à chaque fois la même chose : seule Lily comptait. Je devais bien admettre que son poste allait l'aider dans sa quête de conquérir le cœur de la studieuse Lily, étant donné qu'elle était, elle aussi, préfète-en-chef. J'avais pu m'en rendre compte sur le quai où elle s'était trouvée quelques instants plus tôt, alors qu'elle prenait déjà son rôle à cœur, invitant les retardataires à vite prendre place dans le train. Ce rôle, je l'avais ardemment voulu. Mais une fois de plus, j'étais battue par Evans, comme toujours...

Les maraudeurs continuèrent de parler de choses et d'autres ; enfin, surtout Black. Quant à moi, je reportais mon attention sur ma sœur : elle se faisait toute petite, se tassant dans son siège et regardant d'un œil inquiet les quatre garçons.

Je me penchai en avant pour tenter de lui parler discrètement.

― Arrête de les dévisager, Iris, lui ordonnai-je tout bas.

Elle sursauta et tourna les yeux vers moi.

― Ce sont tes amis ? chuchota-t-elle.

Je fis non de la tête en me rendant compte du regard de Remus posé sur moi. Je lui souris et repris mon livre.

― C'est ta sœur, Grant ? demanda Potter en m'arrachant à ma lecture.

― Oui, elle s'appelle Iris, répétai-je pour la troisième fois.

Une fois de plus, je fus surprise de voir que Potter connaissait également mon nom. Remus avait-il parlé de moi, en fin de compte ? Cette constatation, si infime soit-elle, m'emplit de joie. Peu de temps après, je partis rejoindre le compartiment des préfets, accompagnée de Remus et Potter.

― Et ne pose pas de question idiote, soufflai-je à ma sœur avant de partir, même s'il y avait peu de chance que Black s'intéresse à une petite première année.

Une fois arrivée à Pré-au-lard, je retrouvai ma sœur et pris en charge avec Drew, que je retrouvais avec joie, de conduire les premières années aux barques.

Drew était notre cousin. Sa mère était la sœur de mon père, le sien il venait tout droit des États-Unis. Drew était le capitaine et le batteur de l'équipe de Poufsouffle. Sa carrure suffisait à faire autant d'effet qu'un cognard. Grand, peut-être un mètre quatre-vingt-dix, quatre-vingt-dix kilos de muscles et, bien sûr, le tout agrémenté d'un visage de dieu grec comme je l'avais également entendu de la bouche d'une fille de Gryffondor. Drew était populaire et aimé de tous. Les filles rêvaient de conquérir son cœur et les garçons le trouvaient tous cool et sympa.Une fois que les premières années furent prêts à naviguer sur le lac, je rejoignis une calèche avec Drew et deux autres filles dont que je soupçonnais d'avoir attendu l'arrivée de mon cousin avant de prendre la route vers de Poudlard.

― Tu vas me dire enfin pourquoi je ne t'ai pas vu à l'anniversaire de grand-mère ? me demanda Drew.

― J'avais beaucoup de travail. J'aidais Hyacinthe, qui n'est pas non plus allée à la réception.

Hyacinthe était une autre de mes sœurs : elle avait vingt-trois ans et travaillait au ministère, où avait eu lieu une gigantesque réception, il y a quelques jours, pour fêter l'élection du nouveau ministre de la magie, élu quelques mois plus tôt. J'avais passé l'été à aider ma sœur à organiser le bal et envoyer les invitations.

― Oui, d'ailleurs, grand-mère n'a pas arrêté de chanter ses louanges.

Ma grand-mère : Alphéa Malfoy, du moins avant qu'elle n'épouse Braxis Grant, une famille de sang-pur très respectable que mon arrière-grand-père, Hypérion Malfoy, avait jugée digne de s'associer à la sienne, faisant ainsi de Lucius un lointain cousin pour mon plus grand malheur. J'étais peut-être une sang-pur comme lui, mais ma maison faisait presque aussi honte à cette partie de ma famille que celle de Gryffondor. Heureusement, Drew et sa sœur Madeline avaient comme moi rejoint les Poufsouffle. Nous étions les seuls, pour l'instant, car toute la généalogie avait fini soit à Serpentard, soit à Serdaigle ; et ce, des deux côtés de ma famille. Même ma grand-mère maternelle, qui n'avait fait que sa septième année à Poudlard, avait été placée à Serdaigle.Le reste du trajet, Drew me raconta ses vacances aux États-Unis où il avait passé tout l'été à jouer au Beach Volley avec son cousin Travis.

Une fois arrivé à Poudlard, Drew partit rejoindre ses amis. Drew était également en septième année et, pourtant, ses amis n'étaient pas les miens. J'étais d'ailleurs persuadée que s'il n'avait pas été mon cousin, jamais il ne m'aurait adressé la parole. Une fois attablée, j'attendis avec impatience de voir entrer les premières années. Depuis toujours, j'avais l'impression qu'un lien spécial m'unissait à Iris, et ce même si elle était plus jeune que moi de presque sept ans. Ou peut-être était-ce la raison pour laquelle je la maternais parfois comme une mère le faisait ?

― Salut Nina !

Je tournai les yeux et vis Elwig Miller s'asseoir près de moi. Elwig était sûrement ce qui se rapprochait le plus d'une amie : on se parlait souvent et on riait parfois ensemble. Nous étions dans le même dortoir avec trois autres filles : Jane Nicolson et les jumelles Phoebe et Paige Halliwell.

― Salut Elly.

J'avais pris le pli comme tout le monde de l'appeler par son surnom, et, pourtant, je n'arrivais pas à me dire qu'Elwig était mon amie. Elle était très proche des trois autres filles du dortoir et elles quatre formaient une véritable bande de copines soudées ; de vraies amies. Moi, je n'étais que la cinquième fille du dortoir. Les quatre étaient d'ailleurs toutes assises juste à côté de moi et s'étaient mises à parler ensemble alors que je reportai mon attention sur l'entrée de la Grande Salle.

― Iris fait sa rentrée, non ? me demanda Elly.

― Oui. J'espère qu'elle va se faire rapidement des amies dans sa maison.

― Il n'y a pas de raison que ça ne soit pas le cas, me rassura-t-elle tous en m'offrant un sourire sincère.

Je lui souris en retour puis elle reprit sa conversation avec ses amis. Elly était vraiment une fille sympa. Elle était également populaire. Parfois, je me demandais pourquoi ce n'était pas elle qui était devenue préfète.

― Votre attention, jeunes gens !

La voix du directeur brisa toutes les conversations et tout le monde tourna les yeux vers lui.

Les premières années firent enfin leur entrée dans la grande salle. Je cherchai Iris et la trouvai au milieu des autres élèves. Je vis dans ses yeux l'émerveillement. Elle aussi semblait chercher quelque chose. Elle fit un salut à Violette et Marguerite, mes deux autres sœurs, puis, quand elle m'aperçut elle m'offrit également un signe de la main et un sourire. Alors que les dernières premières années entraient dans la grande salle, une silhouette bien plus grande que les autres apparut à son tour. D'abord surprise, comme la quasi-totalité de Poudlard si l'on considérait les chuchotis, je le reconnus il s'agissait de Travis, le cousin de Drew. Je jetai aussitôt un regard à Drew qui ne m'avait rien dit quant à sa venue. Celui-ci haussa les épaules et me fit un clin d'œil.

Travis avait le profil typique des habitants de Malibu : blond, avec une mèche qu'il avait l'habitude de dégager de son visage par un coup de tête, grand et élancé, des yeux aussi bleus que l'océan. Oui, Travis allait sûrement faire chavirer bien des cœurs.

Finalement, la répartition commença, et mon cœur se mit à battre un peu plus fort lorsque ma sœur fut appelée. Le Choixpeau fut posé sur ses cheveux caramel et elle sursauta légèrement en entendant la voix du couvre-chef :

― POUFSOUFFLE ! hurla-t-il.

Au même titre que mes camarades, j'applaudis, heureuse que ma sœur me rejoigne.

Puis l'image de ma grand-mère, dénigrant ma maison, me vint à l'esprit et mon sourire se fana : elle allait subir tout comme moi et nos cousins ses commentaires sévères. Mais elle ne semblait pas s'en soucier et rejoignit, le sourire jusqu'à l'oreille, le bout de la table. Je continuai de la couver du regard un moment, puis fus interpellée par le discours de la sous-directrice.

― Cette année, nous accueillons un élève qui fera son entrée directement en sixième année. Il nous vient des États-Unis. J'appelle Travis Knight.

Travis avança d'un pas assuré jusqu'au tabouret. Le Choixpeau, à peine fut-il sur sa tête qu'il hurla Gryffondor. Je sus aussitôt que Drew serait déçu, tout comme Travis, de ne pas être ensemble dans la même maison, mais les décisions du Choixpeau étaient irrévocables. Le repas se termina et je me levai pour rejoindre Drew et Travis. Tant bien que mal, je me frayai un passage jusqu'à eux : à peine arrivé que, déjà, il créait des émeutes.

― Nina ! s'écria Travis en me voyant.

Il fendit la foule et m'attrapa au vol de ses grands bras musclés. Je fus un peu gênée par son enthousiasme et répondis maladroitement à son étreinte.

―Travis, ça va ?

― Ouais et toi ? Toujours aussi jolie, ajouta-t-il en me regardant de haut en bas.

Je ne pus m'empêcher de rougir et répondis en haussant les épaules. Nous fûmes rejoints par Potter et ses amis.

― Salut, je m'appelle James Potter et je suis préfet-en-chef. Alors au nom des Gryffondor : bienvenue dans la maison la plus cool de Poudlard.

― Rêve pas Potter, reprit Drew. Les meilleurs pour s'éclater c'est les Poufsouffles.

S'en suivit un débat sur laquelle des maisons était la plus cool. Sentant que je n'avais plus trop ma place, je me frayai un passage pour retourner à mon dortoir.

― Nina, attends.

Je me retournai et tombai nez à nez avec Remus. Mon cœur trahit mon trouble, car il se mit à battre plus vite, comme à chaque fois que Remus et moi étions seuls.

― James m'a dit de te dire que la réunion aura lieu demain à dix-neuf heures.

― OK, merci Remus.

Un ange passa. Je n'avais pas envie de le quitter déjà, mais j'étais incapable de trouver quelque chose à dire.

― Tu connais Travis, à ce que j'ai pu voir ?

― Oui, c'est le cousin de Drew, alors on s'est vus quelques fois, lors des fêtes de famille.

― Il a l'air sympa.

― Oui...

― Tu as l'air de ne pas le laisser indifférent, ajouta-t-il, gêné.

Je m'empourprai aussitôt et haussai les épaules, baragouinant un flot de paroles incompréhensibles pour nier ce qu'il avançait ; même si, à vrai dire, je savais parfaitement que oui. L'année passée, j'avais rejoint Drew et Madeline avec les jumelles pour passer trois semaines aux États-Unis. J'avais fait connaissance avec Travis et, dès les premiers jours, il m'avait fait clairement comprendre que je lui plaisais. Poussés par mes sœurs, Travis et moi étions finalement sortis ensemble pendant les vacances. Ce n'était rien de bien sérieux et ça n'avait duré que deux semaines. Mais de toute évidence, Travis n'avait pas plaisanté quand il avait affirmé, au moment pour moi de rentrer en Angleterre, qu'il trouverait bien un moyen de venir me rejoindre à Poudlard. Était-il vraiment venu pour moi ?

La voix de Remus me ramena sur terre :

― Bon, ben, je te laisse. À demain. Bonne nuit.

― Oui, bonne nuit.

Remus acquiesça et partit rejoindre la tour des Gryffondor. Quant à moi, je restai un moment dans le couloir. J'ajustai mes lunettes sur mon nez et partis, le cœur léger, rejoindre mon dortoir. L'année commençait bien.

Bonjour à tous, bienvenu sur cette nouvelle fiction, j'espère qu'elle plaira. Elle est née de mon amour inconditionnel pour Sirius Black, ayant déjà lu toutes les fictions sur mon chouchou, j'ai eu envie d'écrire la mienne. Pour l'instant, je ne saurais dire quel est le couple de ma fiction, Sirius/OC ou Remus/OC ... j'aime beaucoup Remus aussi, alors je verrais au fil du temps.Les publications seront aléatoires, je ferais le plus vite possible bien sur, mais je ne promets pas de date, je n'arriverais pas à m'y tenir, je me connais... peut-être un chapitre tous les dix jours... aucune idée, je vais voir avec le temps mon rythme de croisière.Voila tout est dit, alors à très bientôt.






2. Chapitre 2

Chapitre 2 : Routine et sueur froide

Je regardais d'un œil sceptique le reflet du miroir. Le soleil perçait à peine l'horizon et mes camarades dormaient encore à poings fermés. Moi, je me levais toujours une heure avant les autres. J'aimais prendre mon temps le matin et prendre du temps pour moi, et puis les habitudes ont la vie dure : quand on a une ribambelle de sœurs, on s'adapte pour avoir un peu de temps dans la salle de bain.

Je me délestai de ma serviette trempée et entrepris de revêtir mon uniforme. Armée de ma baguette, je lissai les mauvais plis de ma jupe et ma chemise, je nouai ma cravate jaune et noire, et passai un gilet. Je séchai mes cheveux d'un coup de baguette et constatai que ma frange était encore trop longue. Je me penchai au-dessus du lavabo et la coupai de quelques millimètres. Une fois satisfaite, je nouai mes longs cheveux bruns en une seule et unique natte. Je m'approchai du miroir et soupirai ; je me trouvais une fois de plus horriblement quelconque. La seule chose qui sortait de l'ordinaire était la couleur de mes yeux : l'un était bleu clair et l'autre était noisette. Comme si j'avais eu une poussée d'originalité tuée dans l'œuf, n'ayant le temps que de colorer l'un de mes yeux en bleu. Un soupir m'échappa et je replaçai mes lunettes sur mon nez.Je sortis de la salle de bain et passai prendre mon sac. Les filles étaient encore endormies. Un coup d'œil à mon réveil - sept heures trente - cela me laissait encore pas mal de temps pour réviser en prenant mon petit-déjeuner.

Je sortis de ma salle commune et commençai à errer dans les couloirs encore déserts. Par les fenêtres, je pouvais voir le parc déjà bien éclairé par la lumière du soleil.

Une fois dans la grande salle, je pus constater que, comme toujours, elle était quasiment vide, à l'exception de quelques élèves de chaque maison et ― j'en fus surprise ― de Travis. J'hésitai un instant à le rejoindre. Je n'eus pas le temps de beaucoup réfléchir, car il souleva ses yeux de son petit-déjeuner et m'appela à le rejoindre. Il valait mieux, tout compte fait, que cela soit aux heures où la salle était quasiment vide.

― Bien dormi ? me demanda-t-il une fois que je fus près de lui.

― Oui et toi ? Cette première nuit chez les lions ?

― Pas mal. Je partage mon dortoir avec des gars sympas.

J'étais restée debout, prête à repartir pour aller étudier tranquille à ma table et c'était ce que je m'apprêtais à faire lorsque Travis enchaîna :

― J'ai quand même failli ne pas te reconnaître, tu sais.

― Ah oui ? Pourquoi ça ?

― Ben, déjà tu portes des lunettes, et puis, avec cette frange, on ne voit même pas tes yeux... Pourtant, ils sont tellement beaux.

Il ponctua le tout d'un petit penchement de tête sur le côté et de ce sourire charmeur que je connaissais bien.

Je ne pus retenir un rougissement. Travis avait toujours eu le don de me mettre mal à l'aise et, à vrai dire, il ressemblait vraiment à Black : toujours à séduire les filles, et la plupart ne lui résistait pas. Moi-même, je n'avais pu résister. Mais je n'étais pas en vacances, et ici, je ne pouvais pas oublier l'objet de mon affection : Remus…

Après son petit numéro, j'avais réussi à rejoindre ma table pour étudier et lui partit rejoindre le parc pour une course matinale. À défaut de pouvoir surfer, m'avait-il dit.

Le reste de la journée, je la passai le nez dans mes livres, heureuse de retrouver ma routine. Une fois les cours finis, je rejoignis ma sœur Iris et sa nouvelle copine, Myléna. Elle m'apparut être une fille gentille et je fus soulagée de voir que ma sœur s'était fait une copine. Après le repas, j'entrepris de rejoindre la salle de réunion des préfets du troisième étage. Au moment où j'allais quitter la grande salle, je fis un détour par la table des Serdaigles pour voir mes sœurs.

― Hey, les filles, cette journée s'est bien passée ?

― Bof.

Leurs voix s'étaient unies en parfaite synchronisation.

J'avais encore un peu de temps, alors je pris place en face d'elles. Les deux se tenaient la tête avec une main.

― Qu'est-ce qui ne va pas ?

― Absolument...

― Rien, termina Violette.

― Et moi, je suis Merlin. Allez, dites-moi.

Pour que mes deux sœurs soient en même temps moroses, c'est que cela devait être plutôt grave, même si je savais bien qu'avec ces deux-là, tout était relatif.

― C'est un garçon, répondit Marguerite.

― Mon petit copain m'a confondue avec Maggie, ce matin, soupira mon autre sœur.

J'avais appris avec le temps à découvrir la petite chose quasi insignifiante qui différenciait mes deux sœurs, mais ce n'était pas le cas de tout le monde, bien sûr. Et même si elles aimaient jouer de leur énorme ressemblance, quand il était question de garçon, pas le droit à l'erreur.

― Est-ce si compliqué de nous différencier ? s'écria Violette faisant se retourner plusieurs visages.

Bon, j'avais compris le problème de Violette. Cependant, Maggie aurait dû pouvoir lui remonter le moral ; or, celle-ci semblait tout aussi déprimée.

― Et toi, Maggie, c'est quoi le problème ?

― Travis en pince encore pour toi, lâcha-t-elle.

Je me sentis aussitôt rougir et ne compris pas tout de suite où ma sœur voulait en venir.

― N'importe quoi ! Pourquoi tu dis ça ?

― Ça se voit. Il te lance souvent des regards, et je suis allée lui parler tout à l'heure : il m'a posé plein de questions sur toi.

Je ne savais pas que ma sœur était à ce point attirée par Travis et je me sentis mal, tout à coup. Je n'aimais pas voir mes sœurs tristes, et savoir que l'une d'elles l'était à cause de moi, était encore pire.

― Je suis désolée, Maggie. Je...

― T'en fais pas, vas, souffla-t-elle, toujours affalée sur la table. C'est juste que, quand je l'ai vu, je me suis dit que peut-être c'était ma chance. Tant pis.

― Mais moi, il ne m'intéresse pas, sœurette, alors t'en fais pas. Si je le vois, je lui toucherai quelques mots à ton sujet.

Elle se releva d'un bon, un grand sourire sur son visage de poupée. Oui, ma sœur avait toutes ses chances. Malgré leur jeune âge, elles deux faisaient beaucoup de jalouses et avaient déjà bon nombre d'admirateurs. Il faut dire qu'elles avaient tout de mon père : des yeux d'un bleu clair, contrastant sur leur peau de porcelaine, de longs cheveux blonds typiques des Malfoy. Oui, elle avait toutes ses chances.

Maggie me remercia puis incita Violette à se lever et à arrêter de broyer du noir. Une sur deux de nouveau au top, je ne me faisais plus de soucis pour Violette.

Quant à moi, je repris le chemin de la réunion qui m'attendait. Je retrouvai Drew sur le chemin.

― Hey, et cette première journée, alors ? Ça s'est bien passé ? me demanda-t-il alors que nous déambulions dans les couloirs.

― Oui, très bien. La routine.

― Travis n'a pas arrêté de parler de toi, aujourd'hui, m'apprit-il en me donnant un léger coup de coude.

Décidément, ils s'étaient passé le mot ou quoi ?

― Et comment aurait-il fait ? Vous n'êtes ni dans la même maison, ni dans la même année, lui rappelai-je, consciente qu'il ne me disait pas la vérité.

― OK, ce n'est pas vrai, j'ai dit ça pour voir ta réaction, avoua-t-il sans remords.

Je levai les yeux au ciel : Drew avait déjà joué les entremetteurs, il y a un an, pour me pousser dans les bras de Travis. De toute évidence, il comptait remettre ça.

Peut-être que placer Maggie dans la conversation était une bonne idée ?

― On n'est pas en vacances, et ici je n'ai vraiment pas le temps de me prendre la tête avec un petit copain.

― Roh, allez, ne sois pas si terre-à-terre. En plus, je suis sûr que tu lui plais toujours.

― Là, n'est pas la question.

― Il y a un autre mec, alors, conclut-il.

― Non, mentis-je. Et puis je ne suis pas la seule Grant.

― Qui, alors ? Les jumelles sont en couple, et Iris est un peu jeune, quand même.

― Maggie n'a personne, elle...

Drew acquiesça, penseur. Je pouvais être sûre que, dès demain, Drew allait parler de ça à son cousin. Nous arrivâmes devant la salle. Drew ouvrit la porte et m'invita à entrer dans une courbette.

― Merci, mon brave.

Il s'inclina, me faisant rire, puis referma derrière moi. La réunion se passa bien. Potter semblait sérieux, prenant son rôle à cœur, et Lily... Eh bien, elle était égale à elle-même : sérieuse, sûre d'elle, un tantinet autoritaire, mais pas trop pour être détestée, juste assez pour être respectée des autres. Drew ne chercha plus à me faire avouer si oui ou non Travis me plaisait toujours, préférant jouer le joli cœur avec la préfète de Serdaigle. Quant à moi, malgré mes efforts, comme à chaque réunion, j'étais distraite par la présence de Remus. J'aimais le voir concentré et prendre des notes ; il avait ce petit tic chaque fois qu'il commençait à écrire, que je trouvais adorable.

La réunion prit fin à vingt et une heures. Comme chaque année, les préfets de chaque maison se voyaient confier la charge d'un club. Ce qui incluait d'être toujours présent, sauf cas de force majeur, ou de Quiditch et, bien sûr, de gérer ses activité au près des professeurs. Cette année nous parvînmes enfin, Drew et moi, à obtenir le club de duel, après deux années consécutives à nous occuper du club de jardinage.

Après être restée un peu à discuter avec Lily concernant quelques détails, je prenais enfin le chemin de ma salle commune. Remus était déjà parti avec Potter, et Drew devait s'être caché dans un coin pour tenter de séduire Elina, la préfète de Serdaigle. De ce fait, j'étais seule et pas très rassurée. Tout était sombre. La lueur de la lune était bien trop faible pour éclairer convenablement les grands couloirs. Les armures projetaient des ombres inquiétantes sur le sol et les recoins obscurs étaient comme un trou noir d'où pouvaient sortir les pires monstres pour me dévorer ; enfin, c'était ce que mon imagination me faisait croire. Ne supportant plus davantage de marcher près des ombres inquiétantes, je me collai d'un coup de l'autre côté, vers les fenêtres. Seulement mon corps entier entra en collision avec une surface dure qui n'avait rien à faire là, m'arrachant un cri de surprise et me faisant perdre mon équilibre.

― Black ?

En tombant, je découvris que la surface que j'avais heurtée n'était autre que Black, dissimulé derrière je ne sais quoi, et je m'étais retrouvée sur lui, le découvrant à moitié.

― Et merde ! Pourquoi t'as changé de trajectoire, aussi ? rouspéta-t-il en se relevant.

Une fois découvert, je compris qu'il s'était recouvert d'une cape. Puis cela me frappa : était-ce la cape de la légende ? Celle dont le frère Peverell avait demandé à la mort en récompense ? Une des trois reliques ? Si oui, comment était-elle venue entre les mains de Sirius Black ?

― Est-ce que c'est LA cape d'invisibilité ? ne pus-je m'empêcher de demander.

Sirius la fourra dans son sac, ignorant ma question ; ce qui me contraria. Mon plus gros défaut était ma curiosité maladive et je ne supportais pas de ne pas savoir. Même si cela semblait un peu étrange, étant donné ma timidité. Mais lorsque je posais des questions, il me fallait une réponse, et ce, coûte que coûte.

― Ça ne te regarde pas, Grant !

― Tu es dans les couloirs après l'heure du couvre-feu, et au cas où tu l'aurais oublié, je suis préfète. De toute évidence, cela mérite quelques points en moins !

Il tomba des nues devant ma réponse, et une fois que j'eus la bouche close, je restai moi aussi choquée de ma réplique. Jamais encore je n'avais usé de mon statut de la sorte, pour obtenir ce que je voulais. Du moins, pas sur quelqu'un avec qui je n'avais pas un lien de parenté.

― Serait-ce du chantage ? demanda-t-il, suspicieux.

Je me dégonflai aussitôt comme un ballon pris dans du fil barbelé. Mais l'image de la cape me revint. Il me fallait la voir de près, entendre de sa bouche que c'était bien une relique.

― Non, une constatation. Bien, cela fera donc vingt poi...

― OK, t'as gagné, me coupa-t-il. C'est bien la cape d'invisibilité.

― Incroyable, soufflai-je. Elle existe... Est-ce que je peux la voir ?

― Et puis quoi, encore ?

Je me renfrognai devant à sa réponse, mais loin d'abandonner mon besoin de la voir de mes yeux, je mis ma menace à exécution.

― Bien, dans ce cas ce sera vingt points en moins pour Gryffondor.

― Quoi ? Non, il ne faut pas. S'il te plaît, redonne-moi mes points. En échange, je te rendrai un service, me supplia-t-il.

― Pourquoi te soucies-tu tant de tes points, tout à coup ?

Quiconque vivant au château savait que Sirius Black n'avait que faire de faire perdre des points à sa maison.

― James me fera la peau s'il voit qu'on a perdu des points. Il saura que c'est ma faute.

― Alors, laisse-moi voir la cape ! insistai-je. Si tu veux, tu peux même me jeter le sort de langue de plomb pour être sûr que je n'en parlerais à personne.

Je crus un instant l'avoir convaincu, mais il resta de marbre. Déçue, mais pas téméraire, je décidai d'abandonner. Je m'apprêtais à partir lorsqu'il sortit la cape de son sac sans un mot, me la tendant. Je ne pus m'empêcher de sourire et pris l'étoffe incroyable d'une main tremblante. Elle existait, c'était tout simplement magique. J'avais toujours cru au conte, à celui-ci plus qu'un autre. Les reliques de la mort... Je passai ma main sous le tissu et vis la cape ainsi que ma main disparaître. J'en restai un moment émerveillée. Satisfaite, je la rendis à Black, le sourire aux lèvres.

― Merci. Vingt points en plus pour Gryffondor.

― OK, maintenant, le sort.

J'acquiesçai, comprenant à quel point cet objet était précieux et qu'il pourrait également devenir dangereux en de mauvaises mains.

Black exécuta le sort. Je compris à l'instant où le sort me toucha que je ne pourrais jamais en parler, du moins pas avec quelqu'un d'autre que lui.

― Pourquoi tu voulais tant la voir, cette cape ? me demanda-t-il.

― Ma curiosité, sûrement. J'ai toujours su que les reliques existaient. C'est incroyable de l'avoir touchée de mes mains.

Il resta un moment à me regarder ; ce n'était pas d'une manière belliqueuse comme il le faisait souvent en regardant une fille. Non, à cet instant, j'eus simplement l'impression qu'il essayait de lire un parchemin écrit trop petit.

― T'es plutôt sympa comme fille. Un peu bizarre, mais sympa, finit-il par dire en haussant les épaules.

― Merci..., soufflai-je, pas trop sûre que cela soit un compliment.

― J'en toucherai deux mots à Remus..., termina-t-il, me faisait un clin d'œil complice.

Il disparut sous la cape, me laissant totalement sous le choc : avais-je bien compris ? Avait-il vraiment parlé de Remus ? Pourquoi, comment ? Non, il ne fallait pas que quelqu'un sache pour Remus. Je n'avais pourtant jamais laissé sous-entendre quoi que ce soit. Mon comportement n'avait jamais été sujet à des soupçons, alors comment Sirius black avait-il pu s'en rendre compte ? Ou alors, il bluffait. Oui, il ne devait pas être sérieux.

Soudain, je me rendis compte qu'il pouvait très bien être encore là à surveiller ma réaction.

― Pff, n'importe quoi..., répliquai-je finalement, tentant de paraître convaincante.

Mon moi intérieur se frappa la tête dans la paume de sa main : si Black était convaincu par ça, alors Dumbledore viendrait prendre son petit-déjeuner en bikini, dès demain.

Je dormis mal cette nuit-là, hantée par des cauchemars où Remus venait me dire qu'il ne ressentait rien pour moi. Je crois bien que c'était pour cette raison que jamais je n'avais parlé de ça à qui que ce soit. Le dire, c'était admettre et subir les encouragements d'une tierce personne pour vous convaincre de tout avouer, qu'il y avait des chances qu'il vous aime. Mais il y avait aussi de grands risques qu'il vous brise le cœur et piétine votre amour propre. Cela conduirait alors à lui trouver des défauts pour le haïr afin de se sentir moins mal, vos amis qui vous avaient poussé dans ses bras se mettraient à le dénigrer pour vous remonter le moral et, au final de cet amour innocent, il ne resterait que des regrets amers. En ce qui me concernait, j'avais toujours su que la deuxième option serait la bonne. Et je ne voulais pas détester Remus ou entendre des gens dire du mal de lui. Non, Remus resterait un rêve, mon rêve. Et c'était très bien comme ça.

Seulement, avec Black en liberté, rien n'était moins sûr. Je devais absolument trouver un moyen de le faire taire. Mais comment convaincre un garçon de ne pas dire quelque chose à son meilleur ami quand vous-même n'êtes rien pour lui ?

Puis cela me parut évident, comme si la solution avait été là depuis le début dans un coin de ma tête, se moquant même de moi pour ne pas y avoir pensé avant.

Dans le train, Black n'avait pas cessé de parler de ce bal donné au ministère, où il était venu avec Potter et ses parents ; il disait y avoir rencontré une fille. Fille dont il ne savait rien, hormis son appartenance à Poudlard. Il avait insisté sur le lien magique qui était né entre eux, des sentiments qui l'avaient animé alors qu'il dansait au clair de lune et du baiser le plus beau de sa vie, qu'ils avaient partagé avant qu'elle ne disparaisse. Ses amis n'avaient pas semblé convaincus par son coup de foudre, bien qu'il ait fortement insisté. Cette fille, il n'avait aucune chance de la retrouver si elle ne se manifestait pas, pour la bonne raison que le bal était costumé. Les femmes avaient eu, dans l'invitation, un masque magique de ma création. Une fois posé sur le visage, il devenait une création unique de ce que vous aimez le plus, aussi bien en couleur qu'en texture et en forme. Black avait insisté sur le masque bleu et blanc qu'elle portait, orné de plumes et de perles. C'était ma chance : son silence contre des masques à faire essayer aux jeunes filles potentielles. J'espérais de tout cœur que cette fois, il avait été sérieux et qu'il tenait réellement à cette fille.

Voilà le chapitre 2 j'espère qu'il vous aura plus, et que j'aurais l'avis de ceux restés silencieux jusqu'ici. A bientôt tout le monde ^^






3. Chapitre 3

Chapitre 3 : Coucher de soleil et arrangement

Cachée derrière mon livre, je regardais Remus et Black discuter. Le cours était sur le point de se finir et le professeur Chourave était en plein débat avec deux Poufsouffle sur les propriétés des fleurs du Dragonites. Black et Remus était en face de moi et j'en profitais pour épier leur conversation. Je n'avais d'ailleurs fait que ça de ma journée. Si quelqu'un m'avait vue, j'étais bonne pour ajouter psychopathe à la liste des qualificatifs que me donnaient mes chers camarades. Mais il fallait que je sache, une fois de plus. Rester dans l'ignorance m'était insupportable. S'il disait quoi que ce soit me concernant, Remus me jetterait un regard. Ce serait quasi impossible qu'il ne me cherche pas des yeux si Black prononçait mon prénom.

― Qu'est-ce que tu regardes comme ça ?

La voix d'Elly me ramena sur terre. Baissant mon livre d'un geste brusque, je le fis balancer malencontreusement et mon sécateur s'envola à travers la classe pour aller briser la vitre d'en face et finir sa course dehors, manquant de peu de défigurer Black au passage. Toutes les conversations se stoppèrent d'un coup et tous les regards convergèrent vers moi. Je sentis le rouge me monter aux joues.

― Miss Grant, vous vous sentez bien ? me demanda la professeure, inquiète.

― heu... Désolée... Je, je... Enfin, c'est mon livre... Il a volé et puis...

J'entendis quelques rires et des messes basses devant mon bafouillage complet. J'avais horreur d'être ainsi mise en avant. Surtout pour entendre des moqueries. Les ricanements prirent fin aussi vite qu'ils avaient commencé et je vis Remus réparer la vitre d'un coup de baguette. Le professeur Chourave le remercia, puis la sonnerie retentit et tout le monde se pressa de sortir. Je rassemblai mes affaires lentement et décida d'aller chercher mon sécateur dehors. Je m'apprêtais à sortir de la serre lorsqu'une voix m'appela. Je me retournai pour faire face à Remus... et Black. Bien sûr, ce dernier venait sûrement me demander pourquoi j'avais tenté de lui crever l'œil.

― Ça va ? me demanda Remus, lui aussi inquiet.

― Oui, je t'assure, je n'ai pas fait exprès, je suis désolée.

Je me stoppai et me tournai vers Black.

― Désolée...

Je savais qu'un petit « désolée » ne pouvait pas toujours tout arranger, mais c'était toujours mieux que rien. Cependant, alors que je venais de présenter mes excuses à Black, je me demandai si celui-ci n'était pas ce genre de personne qui ne se contentait pas d'un simple merci, et ce qu'importait la faute. Il me lançait un regard empli de haine et de dédains, le genre que l'on donne à quelqu'un avant de tout faire pour lui rendre la vie impossible. Était-ce qui allait m'arriver ? Sur le moment, il me fit peur et, contrairement à quelques instants plus tôt, je sentis toutes couleurs quitter mon visage.

― C'est bon, respire, je déconne, avoua Black, tout en retrouvant son sourire moqueur.

Je pris une grande goulée d'air ― quand avais-je arrêté de respirer ? ― puis Black partit en riant rejoindre Potter, qui l'attendait à la sortie. Remus, lui, était toujours en face de moi, son sourire apaisant sur les lèvres. Sa présence me calmait et en même temps me mettait mal à l'aise, mais c'était cent fois plus agréable que d'avoir à faire face au regard meurtrier de Black.

― Je vais t'aider à chercher ton sécateur.

― Tu n'es pas obligé, tu sais.

― Je sais, mais j'ai envie de passer un peu de temps avec toi.

Il m'offrit un nouveau sourire et je me sentis fondre, comme dans le train. Je me demandais s'il était sérieux. Remus n'était pas le genre à flirter ; que devais-je comprendre dans son attitude ? Était-ce intentionnel ? Peut-être était-il juste serviable et poli. Remus, en plus de ne pas être le genre à flirter, était aussi bien connu pour être difficile. Depuis le début de sa scolarité, bien rares étaient celles qui auraient pu prétendre être sa petite amie. Alors pourquoi, quand les plus belles filles du Collège feraient tout pour l'avoir, me choisirait-il, moi ? Pourtant, je ne pouvais empêcher l'espoir de naître. Mais l'espoir est mauvais ; c'est un démon déguisé en ange. On se laisse avoir par ses airs de saints et, finalement, il nous mange le cœur. OK, c'était peut-être un peu glauque comme métaphore, mais j'avais déjà espéré par le passé de tout mon cœur et j'avais souffert plus que de raison.

Finalement, le sécateur n'était pas bien loin et, après l'avoir remis à sa place, Remus s'assit sur un banc de pierre qui faisait face à la cabane d'Hagrid et à la forêt Interdite. Au loin, à l'horizon, le ciel commençait à prendre feu. L'air de ce début septembre était encore doux, mais une petite brise venait faire s'envoler ma frange et les quelques mèches rebelles qui s'étaient échappées de ma tresse. Je tentai un regard vers Remus ; il semblait serein. Un léger sourire étirait ses lèvres et je le trouvais beau. J'aimais le voir ainsi calme. Il l'était, bien sûr, la plupart du temps, mais je le soupçonnais de cacher quelque chose de grave, car de temps à autre il devenait taciturne et un manque évident de sommeil pouvait se lire sur son visage. Je n'aimais pas le voir comme ça. Il tourna d'un coup ses yeux vers moi. Surprise dans ma contemplation, je sortis la première chose qui me passait à l'esprit :

― Tu savais que si notre planète avait une atmosphère plus épaisse, le ciel aurait cette couleur-là, même la journée ?

Dans le genre info inutile et chiante, je venais de trouver la palme. Mais lui, ça le fit sourire. Je n'avais pas cherché à faire de plaisanterie, mais mieux valait ça qu'un regard vitreux et une réponse du genre : « oui et alors... ? »

― Et pourquoi cela ? me demanda-t-il, intéressé, un léger sourire aux coins des lèvres.

― Heu et bien, le soleil possède les sept couleurs de l'arc-en-ciel, mais le soir, il doit parcourir plus d'espaces pour venir jusqu'à nous, donc plus d'atmosphère. Celle-ci agit comme un filtre qui ne laisse passer que l'orange et le rouge. Ensuite, le soleil teint le ciel dans ces mêmes tons... et...

Je marquai une pause puis soufflai, dépitée :

― ... et c'est complètement barbant, ce que je raconte.

― Mais non, au contraire, et puis c'est moi qui t'ai demandé, non ?

Son sourire ne l'avait pas quitté et je haussai les épaules, soufflant un petit « oui ».

Après cela, nous replongeâmes dans le silence. Mais ce n'était pas un silence gêné, qui rendait mal à l'aise. Celui-ci était apaisant et j'en oubliai un instant tout le reste. Un coup de vent vint me faire grelotter. À mesure que le soleil disparaissait, l'air devenait plus froid. Alors que la brise traversait mon gilet assez fin, je sentis quelque chose se poser sur mes épaules. Surprise, je me tournai vers Remus.

― Tu as l'air d'avoir froid, expliqua-t-il en désignant son gilet sur moi.

J'acquiesçai en silence, incapable de faire mieux. Remus s'était rapproché de moi et son visage, si près du mien, était plus que troublant. C'est à ce moment-là, alors que je me noyais dans l'or liquide de ces prunelles, qu'une force sortie des tréfonds de mon âme me poussa à me rapprocher encore. Mon cœur se mit à battre tellement fort que j'eus l'impression qu'il allait s'échapper de ma cage thoracique ; mes mains aussi étaient devenues moites et je ressentis... du désir ?

― Lunard, qu'est-ce que tu fous ?

La voix de Potter me fit sursauter, m'éloignant aussitôt de Remus. Le charme était rompu. Ma conscience me traita de tous les noms possibles et imaginables pour m'être mise dans une situation aussi embarrassante. Remus s'excusa et je le vis partir avec son ami, me laissant seule sur le banc. Ce ne fut qu'une fois moi aussi à l'intérieur, que je me rendis compte que j'avais toujours son gilet sur les épaules. Je l'enlevai aussitôt, le rouge une fois de plus aux joues, et le pliai pour le ranger dans mon sac. La scène qui venait d'avoir lieu était en mode répète dans mon esprit et je ne cessais de ressentir ce qui m'avait animée quand il s'était tenu si près de moi. Une fois de plus, cela était étrange. Il m'avait regardé lui aussi d'une manière étrange. Et toutes ces attentions ? Que devais-je comprendre de ça ? C'en était certes grisant, mais cela me faisait peur aussi.

J'étais tombée sous le charme de Remus pendant ma quatrième année ; nous étions partenaires de potion. Au fur et à mesure, je m'étais rendu compte de ce que je ressentais pour lui. En cinquième année, nous avions été de nouveau amenés à nous côtoyer, devenant tous les deux préfets. Le temps avait continué de passer. Nous étions devenus des amis, en quelque sorte. Et cela me convenait. Je ne voulais pas que ça change. En réalité, je n'avais jamais souffert de simplement le regarder en silence. Mais là, j'avais l'impression que tout commençait à changer. Il me donnait des espoirs, des envies de faire plus que de le contempler, des chances de souffrir et, ça, ce n'était pas du tout ce que je voulais.

C'est en sentant de nouveau l'air froid que je me rendis compte que j'étais montée en haut de la tour, et ce sans même m'en rendre compte. Je perdais du temps à rêvasser alors que j'avais encore des tonnes de devoirs à faire. Un coup d'œil à ma montre, j'étais en train de rater le dîner. Tant pis ; je mangerais un truc vite fait dans ma chambre. Je pris donc place dans un coin et sortis un livre sur la métamorphose. J'en étais déjà rendue à la page quarante-trois quand la porte de la tour s'ouvrit à la volée, laissant des rires venir jusqu'à moi. Décidément, même ici, on ne pouvait pas être tranquille. Les deux fauteurs de troubles apparurent bientôt devant moi. Je ne fus qu'à moitié surprise de voir Black avec une fille. En revanche, les deux ne semblaient pas m'avoir vue.

― C'est quoi ta couleur préférée ? demanda Black.

Étais-je dans une autre dimension ? Depuis quand Black s'intéressait-il à ce genre de détail ? La fille parut également surprise ; elle lui demanda d'ailleurs la raison de cet intérêt soudain pour sa couleur préférée.

― Je me demandais, c'est tout, se justifia Black, l'air innocent.

― C'est le rouge…, murmura-t-elle, tout en venant se coller contre lui d'une manière totalement vulgaire.

Je la vis même passer sa main sur son intimité et compris qu'il était grand temps de signaler ma présence. Je toussai et la jeune fille sursauta. Elle me regarda et son visage vira au rouge écarlate.

― Tu fais dans le voyeurisme ou quoi ? me demanda-t-elle en colère.

J'avais envie de l'envoyer balader en lui disant que j'étais là avant, et surtout qu'elle n'avait qu'à ne pas se comporter comme une traînée si elle était si gênée que ça. Pourtant, je n'en fis rien et baissai la tête, soufflant un léger « désolée ». J'étais pitoyable.

― C'est bon, arrête, elle était là avant et puis, de toute façon, je suis désolé, mais je n'avais pas l'intention de répondre à tes avances, lança Black, désinvolte.

La jeune fille lui lança un regard outré, puis quitta la tour, non sans le traiter de salaud au passage. Black se mit alors à me fixer, toujours avec ce sourire moqueur.

― Voyeurisme, peut-être pas… Quoique..., lâcha-t-il enfin en avançant vers la balustrade.

― Pour... pourquoi tu dis ça ? m'enquis-je.

― À ton avis, dit-il en se retournant, toujours tout sourire.

Et là, je compris qu'il m'avait vue les espionner toute la journée. Cette fois-ci, j'étais foutue. Black allait prendre ça pour de l'intérêt envers Remus et aller tout lui dire. Ou pire : il l'avait peut-être même déjà fait...

― T'inquiète, je suis sûr que tu plais à Remus.

― Pourquoi tu dis ça ?! Il te l'a dit lui-même ? Tu lui as déjà parlé de moi ?

Black sembla surpris par tant de véhémence et je le fus moi-même. Mais cette situation était de plus en plus inquiétante, me faisant perdre toute ma pudeur. Et surtout, une lumière s'était allumée dans mon cœur : je plaisais à Remus !

― Non, il ne m'a rien dit. Je le sens, c'est tout.

Sa réponse me fit l'effet d'une claque. Bien sûr que Remus n'avait rien dit. Car ce n'était tout simplement pas le cas ! Il fallait que ça cesse, j'en avais assez, je voulais retrouver ma tranquillité et ne plus me soucier de savoir si oui ou non Black allait parler.

― Ne dis rien, lâchai-je en me relevant, la tête basse. Ne parle jamais de moi à Remus.

― Pourquoi ? Je peux t'arranger un coup, parole de Sirius Black. Vous serez ensemble avant la fin du mois ...

― NON ! m'emportai-je aussitôt.

Black sursauta et je sentis l'adrénaline affluer en masse. C'était une véritable torture émotionnelle.

― S'il te plaît, Black, ne fais rien. Ne parle pas de moi à Remus. Jamais.

Je marquai une pause et repris :

― En échange, je t'aiderai à retrouver la fille du bal costumé.

Je tentai un regard vers lui. Il semblait perplexe et indécis. Je me mis à prier en mon for intérieur pour qu'il accepte.

― Et comment pourrais-tu la retrouver ?

Je sus que j'avais une chance. S'il me demandait ça, c'est qu'il y tenait vraiment. Sinon, il aurait continué à me parler de Remus.

― C'est moi qui ai fait les masques. Ma sœur est Hyacinthe Grant, l'assistante du ministre. Je l'ai aidée à les fabriquer, cet été.

― Bien sûr, Hyacinthe Grant... J'avais entendu parler de sa petite sœur. Je n'avais même pas fait le rapprochement entre vous. Faut dire, vous ne vous ressemblez pas du tout.

― Je sais...

― Très bien. Si tu me fournis des masques, je m'engage à garder le secret pour tes sentiments envers Remus.

― Promis ?

― Tu as ma parole !

Je soufflai. Enfin, cette histoire était finie. Bien sûr, j'allais devoir organiser mon emploi du temps pour trouver un créneau pour la fabrication des masques, ainsi que mes devoirs et révisions. Mais au moins, je n'avais plus de soucis à me faire quant à Remus.

― Je ne te comprends pas, quand même, avoua-t-il. S'il te plaît, pourquoi refuses-tu que je t'aide à sortir avec lui ?

― Eh bien, je... enfin... Toi non plus, tu n'es pas sûr que c'est réciproque, marmonnai-je en haussant les épaules.

― Je vois. T'as peur de te prendre un râteau, c'est ça ?

― …

Nouveau haussement d'épaules. Dit dans sa bouche, ça paraissait encore plus stupide.

― De toute évidence, t'es plutôt défaitiste comme fille. Tu sais, il y a aussi des chances que ce soit réciproque et alors t'es en train de passer à côté, là.

Mon pire cauchemar était en train d'arriver. La tierce personne qui vous pousse à agir venait de naître. Je ne pensais pas que cela aurait pu être Sirius Black, mais finalement, c'était la même chose. Je ne voulais pas qu'il fasse naître de faux espoirs. Je ne voulais plus de ce poison.

Je rassemblai mes affaires et les rangeai dans mon sac dans lequel je pris le gilet de Remus. Je m'approchai de Black et le lui tendis.

― C'est à Remus. Tu pourras le lui rendre en lui disant que je suis désolée de l'avoir gardé.

Il le prit et le fourra à son tour dans son sac.

― Encore une chose... S'il te plaît, ne me parle plus de Remus, l'implorai-je, lasse.

Une fois de plus, il parut surpris, mais acquiesça.

C'est étrangement triste et déçue malgré tout que je quittai la tour, laissant Black seul.

Ce soir-là, impossible de me concentrer, ne fusse qu'une seconde. Trop de choses avaient eu lieu et le tout tournait dans ma tête sans répit. Je refermai mon livre et poussai un long soupir.

La salle commune des Poufsouffle s'était vidée et quelques élèves seulement traînaient encore sur les gros fauteuils crème devant la cheminée.

Mon ventre se manifesta enfin. Tant pis ; j'étais trop fatiguée pour aller jusqu'aux cuisines.

― Nina ! Ma cousine adorée ! m'appela Drew qui sortait du dortoir des garçons.

― Non !

Même pas la peine qu'il demande, je savais déjà.

― S'il te plaît, j'ai un imprévu… vraiment imprévu.

― Comme c'est original.

Je soupirai en voyant les yeux suppliants de mon cousin.

― OK, t'as gagné ! Tu feras ma ronde vendredi.

― Merci, t'es géniale !

Puis il disparut à nouveau rejoindre sûrement une fille. Au bout de deux jours, un record. À moins que ce ne fût des retrouvailles.

Je passai par ma chambre, enfilai ma cape sur laquelle l'insigne de préfet brillait fièrement, puis sortis dans les couloirs. J'en profitai pour aller à la cuisine. Un elfe m'offrit un sandwich que je mangeai en marchant. Alors que je terminais mon repas sur le pouce, je commençai le couloir du cinquième étage, le dernier avant de retrouver mon lit.

Seulement, à peine avais-je commencé que je remarquai quelque chose : de la lumière. Je m'approchai et pus entendre des voix. Celle d'une fille. Cependant, elle ne parlait pas vraiment ; elle gémissait plutôt. Génial, j'allais devoir séparer deux ados en chaleur. Alors que je m'apprêtais à casser l'ambiance, la voix d'un garçon s'éleva :

― Tu m'as tellement manquée, Rachel. Je t'aime tellement.

Rachel Bennet. Qui d'autre ? Cette fille était ce que l'on aurait vulgairement appelé une connasse. Elle était horriblement prétentieuse. Elle considérait tout le monde comme ses serviteurs. Quant au garçon, malgré son caractère de chien, aucune ne lui résistait. Il fallait bien le dire : Rachel pouvait bien se prendre pour la plus belle fille de l'école, pour la bonne raison qu'elle l'était. Grande, brune, de grands yeux verts, des formes de vraie femme avec une taille fine, sûre d'elle, elle avait une prestance et une grâce naturelle.

― Attends, t'as dit quoi, là ? demanda froidement Rachel, contrastant avec les vocalises qu'elle émettait quelques secondes plus tôt.

― Je t'aime, répéta la nouvelle victime de la cruauté de la reine des glaces.

Je ne sus pas ce qui se passa ensuite, mais je pus entendre le zip d'une fermeture éclair et des bruits de pas. Je me cachai rapidement dans un recoin, ne voulant pas que l'on me prenne encore pour une voyeuse. Rachel sortit alors de la pièce sans un mot, de cette même démarche assurée qu'elle avait toujours.

― Attends, c'est quoi ton problème ? demanda son ex-petit-ami, de toute évidence, en la forçant à lui faire face.

― Je t'avais prévenu, Josh. Entre nous deux, il n'y aura jamais rien de plus que ça ! Tu oublies qui je suis ! Je mérite mieux.

Le garçon, évidemment pas content d'avoir été traité de cette manière, s'apprêtait à lever la main sur Rachel. Je n'eus pas le temps d'intervenir, ni lui d'agir, que la baguette de Rachel s'enfonça dans les parties intimes du dit Josh.

― Lève la main sur moi et tu peux dire adieu à tes petits bijoux de famille ! gronda-t-elle.

Elle pouvait vraiment être effrayante quand elle le voulait. Josh n'insista pas et regarda la grande brune, les bras ballants, disparaître dans les couloirs sombres. Cette fille méritait vraiment son statut de reine des pestes. Au fond de moi, cependant, je l'enviais malgré tout. Elle était sûre d'elle et personne ne lui manquait jamais de respect. Une fille comme elle n'aurait pas hésité à tenter sa chance auprès de Remus.

La vérité s'imposa alors à moi : je ne voulais pas prendre le risque de dévoiler mes sentiments à Remus et de devenir vulnérable, mais je le voulais, lui.

Voila le chapitre 3, les choses prennent doucement leur places. J'espère qu'il vous aura plut =)

A très vite.






4. chapitre 4

Chapitre 4 : Soirée entre filles ou entre… amis ?

Plusieurs jours s'étaient écoulés depuis ce soir-là à la tour d'astronomie et j'avais bel et bien retrouvé ma tranquillité. Black n'était pas revenu me parler et il m'ignorait, même s'il m'arrivait de le croiser dans les couloirs ou pendant nos cours en commun. Remus, lui, était de nouveau celui que j'avais connu. Nous échangions quelques mots au détour d'un couloir, mais il ne m'avait plus fait de sous-entendus, quels qu'ils soient. J'avais assurément exagéré et m'étais imaginé des choses.

Nous étions vendredi soir et ma sœur avait décidé de venir passer la soirée avec moi. Elle était assise en tailleur au pied de mon lit, triant les Chocogrenouilles qu'elle n'aimait pas.

― Nina, tu crois que grand-mère ne va plus m'aimer ?

Je levai mes yeux vers ma sœur qui avait la tête baissée dans son paquet de bonbons. Cela me fit tellement mal au cœur que je la pris dans mes bras.

― Non, bien sûr que non. Elle t'aimera toujours autant, la rassurai-je en caressant ses cheveux.

C'était douloureux de se dire que c'était un mensonge. Étant la petite dernière de notre famille, ma grand-mère l'avait toujours un peu trop gâtée. Pourtant, j'avais peur qu'elle ne la délaisse comme elle l'avait fait avec moi après mon entrée à Poudlard.

Ma grand-mère était une femme dure et intransigeante. Elle avait une vision de la réussite bien définie. Ne pas aller à Serpentard ou à Serdaigle était pour elle déjà la preuve d'un échec.

Iris se dégagea doucement et un doux sourire avait remplacé sa mine triste.

― De toute façon, même si elle n'est pas fière de moi, moi je le suis. Je suis dans la même maison que toi. Ça veut dire que je pourrais te ressembler plus tard, non ?

― Tu n'as pas besoin de me ressembler. Tu es toi et c'est déjà très bien. N'accorde jamais trop d'importance à ce qu'elle pourra dire.

Ma sœur acquiesça et regarda mes livres éparpillés autour de moi. Elle en prit un dans ses mains qu'elle commença à lire.

― C'est normal que je ne comprenne rien ?

― C'est un livre de sortilèges avancés. Alors, oui, c'est normal.

― Nina, les garçons dans le train, c'était bien les Maraudeurs ?

― Oui, répondis-je en levant les yeux au ciel. Quel nom ridicule, tout de même.

― Mylène dit que sa sœur est amoureuse de Sirius. C'est vrai qu'il est beau, non ? me demanda-t-elle, des étoiles dans les yeux.

― Oui, si on veut…

― Tu es amoureuse de quelqu'un, toi ?

― Non…, mentis-je.

― Même pas du premier garçon à être entré dans le wagon, Remus ?

Je restai un moment bloquée devant ma sœur. Elle avait toujours été très observatrice. Avait-elle deviné ? Ou posait-elle simplement cette question dans le vent ?

― Ça veut dire oui ! cria-t-elle en faisant voler le paquet de Chocogrenouilles.

― Chut ! ordonnai-je en posant ma main sur sa bouche.

Elle se dégagea rapidement, toujours tout sourire. Elle s'apprêtait à ajouter autre chose quand mes camarades de dortoir poussèrent la porte en discutant. Quand Elwing vit ma sœur sur mon lit, elle vint aussitôt nous voir.

― Tu dois être Iris. Je suis Elwing, une amie de Nina. Contente d'être à Poufsouffle ?

― Oui…, murmura ma sœur.

Elwing me regarda en souriant.

― J'ai l'impression de te revoir toi à onze ans, quand on s'est rencontrées pour la première fois. Tu étais aussi timide qu'elle.

Elle marqua une pause et se tourna vers ma sœur.

― Ne sois pas trop timide, quand même, sinon tu n'auras pas d'amis.

Elle repartit vers l'entrée ou les autres l'attendaient après avoir pris une veste.

― T'es sûre que c'est ton amie ? me demanda Iris.

― Je crois, oui…, soufflai-je.

Pourquoi avais-je le sentiment que Elly n'avait pas dit ça sans réfléchir ?

Après leur intervention, Iris avait de nouveau tenté de me faire parler de Remus, et ce, jusqu' à ce qu'elle rentre dans son dortoir.

Je m'étais finalement endormie, entourée de mes livres, sans même avoir pris le temps de mettre mon pyjama.

Durant la journée du samedi, j'avais révisé mes cours de métamorphose, ma bête noire, puis, lasse, je m'étais plongée dans mon parchemin sur les propriétés du venin d'Acromentule. Les cours de potion étaient pour moi un art que j'aimais plus que tout. Le professeur Slughorn n'avait pas hésité à me convier à son club. J'avais accepté, mais déclinais souvent les invitations à ses repas.

― BOUH !

Je sursautai, la main sur mon cœur pour l'empêcher de s'envoler à travers la pièce.

― Travis ! Tu m'as fait peur ! le réprimandai-je, une fois calmée.

― C'était le but, ma belle.

Je lui administrai une tape sur l'épaule pour montrer mon mécontentement, mais ça le fit plus rire qu'autre chose.

― Alors, qu'est-ce qu'une si jolie, fille fait, elle seule à table ?

― Hum... Elle mange, sans doute. Et toi, pourquoi n'es-tu pas avec tes amis ?

― Les gars de mon dortoir sont sympas, mais de là à dire que ce sont mes amis... Et puis je préfère ta compagnie.

― T'es bien le seul..., soufflai-je.

― Je vois que je tombe à pic. Dis-moi donc, pourquoi tu sembles si mélancolique ?

― Moi, mélancolique ? Non, ça va.

C'est vrai, après tout, pourquoi serais-je mélancolique ? J'avais retrouvé ma tranquillité, j'avais terminé mes devoirs, finis mon livre sur la métamorphose humaine, j'avais eu une journée fructueuse... Pourquoi serais-je triste ? Pourquoi l'étais-je ?

― J'ai ce qu'il te faut ! Suis-moi.

Il se leva et prit ma main dans la sienne, m'entraînant à sa suite.

Ce contact fut étrange. Je n'avais pas l'habitude que l'on me touche et encore moins qu'un garçon le fasse. Mais je me laissai entraîner par Travis. Je le voyais de dos, mais je devinais le sourire qu'il abordait en ce moment. Je notai au passage les regards surpris des gens encore présents dans la salle. Pourvu qu'aucune rumeur ne vienne à voir le jour à cause de ça. Le visage de Maggie s'imposa alors dans mon esprit. Il faudrait que je lui parle avant qu'un quelconque écho stupide ne vienne à ses oreilles.

Travis m'entraîna à travers les couloirs jusqu'à une destination inconnue. Toujours main sans la main, nous croisâmes plusieurs autres personnes qui se retournaient vers lui et moi.

― Attends, Travis, l'implorai-je, à bout de souffle. Où tu m'emmènes ?

― À une fête !

Puis il poussa alors le bras d'une armure vers le bas et elle se déplaça pour laisser place à un couloir.

Là, pour le coup, j'étais scotchée. J'étais passée tellement de fois devant cette armure sans rien savoir.

Attendez ! Une fête ? Je n'allais jamais aux fêtes, pour la bonne raison que c'était contre le règlement... Bon OK, c'était aussi parce que l'on ne m'avait jamais invitée. Et encore heureux, car j'aurais de toute manière mis fin à cela. Les regroupements d'élèves sans surveillance et avec de l'alcool ne pouvaient mener à rien de bon.

Travis me fit avancer, puis au fond du couloir devenu très sombre une fois l'armure en place, il donna deux coups, une pause, puis deux autres coups et une porte s'ouvrit.

Aussitôt, je fus assaillie par le bruit de la musique et les lumières colorées qui brillaient dans tous les coins. Nous entrâmes et je vis que la pièce était plutôt grande, avec des voûtes au plafond et aucune fenêtre. Il faisait chaud et des corps, sous l'emprise de l'alcool, gesticulaient sur ce qui servait de piste de dance. Il y avait plusieurs chaises, des poufs et des coussins, puis enfin un bar ou plutôt une table remplie de liquides en tout genre.

― Travis, t'es venu, c'est cool ! cria un garçon en avançant vers nous.

Je le reconnus : c'était un Griffondor de septième année, ami des Maraudeurs. Flint ou Grinn, un truc comme ça.

― Et t'es pas venu seul en plus, ajouta-t-il en me regardant enfin.

Sauf qu'en posant les yeux sur moi, le mec perdit aussitôt son sourire. OK, je n'étais pas super bien habillée pour une soirée, mais de là à me regarder comme un ovni...

― Travis, merde ! souffla-t-il en prenant le blond sous le bras.

Il s'approcha de son oreille et, trop curieuse une fois de plus, je m'approchai.

― J'aurais dû te le dire, mais n'invite jamais Grant ! Cette fille serait bien capable de nous dénoncer et de nous enlever tous nos points ! Elle va casser l'ambiance ; tout le monde va flipper d'être dénoncé. Il ne faut jamais inviter Grant à une fête.

Une pierre tomba dans mon estomac et je ne prêtai plus attention à ce que disait le Griffondor. Pourquoi pensait-on cela de moi ? Personne n'avait jamais appris à me connaître ? Pourquoi me juger si sévèrement ?

Je levai les yeux et vis plein de visages familiers, ce qui ne fit qu'augmenter mon malaise : Drew, Elly et... Remus. Même Lily, la préfète en chef, était là... Bien que je fusse habituée à la solitude, je me sentis à ce moment tellement mise à l'écart, comme un rebut. Mon propre cousin ne m'avait même pas invitée. Puis je me rendis compte qu'ils avaient sûrement raison. Quand Travis avait dit « fête », j'avais immédiatement pensé au règlement et au fait que c'était interdit. Mais au point de les dénoncer sans scrupule... ? Non, je n'aurais jamais fait ça. Quoique... Ah, je méritais vraiment cette réputation. Pas étonnant que je n'ai aucun ami si tout le monde me voyait de cette manière. Et le pire, c'était que je ne pouvais m'en prendre qu'à moi-même.

― Nina !

Je sursautai pour la deuxième fois de la soirée. Travis m'appelait pour attirer mon attention. Il avait toujours son sourire et ne semblait pas affecté par ce que lui avait dit Flint/Grinn.

― Pourquoi il a dit ça ? Tu vas vraiment dénoncer tout le monde ?

― Non ! m'empressai-je de répondre, la voix serrée.

Je n'allais tout de même pas pleurer comme une gamine. Et pourtant, c'était une chose d'aimer la solitude et une autre d'être rejetée.

― Bah, alors, pas de problème ! s'écria-t-il en passant son bras au-dessus de mes épaules.

Il m'entraîna vers la table et commença une farandole de bouteille. Quant à moi, je sentis nettement l'ambiance changer. Certains arrêtaient même de danser pour me dévisager. Et je pouvais, bien sûr, entendre les murmures du genre : « Ce n'est pas vrai ; qui c'est qui l'a invitée, celle-là ? », « C'est bon, on est fichus ; dès demain, on sera tous collés. »

― Tiens, bois ça !

Travis mit un verre dans ma main et, septique, je regardai son contenu, ainsi que celui qui me l'avait préparé.

― Si tu bois un verre, ils vont se détendre.

Bizarrement, je fis confiance à Travis et but mon verre d'une traite après avoir trinqué avec mon coach en soirée réussie. Le liquide fut une torture pour ma gorge et tous les organes dans lesquels il dut passer.

Cependant, je dus reconnaître que Travis avait raison : plusieurs personnes haussèrent les épaules et cessèrent de me fixer comme si j'étais un extraterrestre.

― Nina ?

Je me retournai et découvrit Elly. Elle semblait surprise de me voir là, mais pas mécontente non plus, car elle m'offrit une accolade amicale.

― Je suis contente que tu sois là. C'est cool que tu t'amuses un peu...

Elle fut coupée par quelqu'un qui l'appelait et répartit aussi vite qu'elle était arrivée.

Cependant, elle fut vite remplacée par mon cousin. D'ailleurs, je lui réservais un chien de ma chienne ! La famille... Mes fesses, oui ! De tous, il était celui qui aurait dû me défendre.

― Qu'est-ce que tu fais là ? demanda-t-il, incrédule.

― Je fais la fête, ça ne se voit pas ? rétorquai-je, agacée.

Et pour appuyer mes dires, je pris le verre de Travis de ses mains et le but cul sec. Mais je ne pus m'empêcher de tousser. Si j'avais trouvé mon verre fort, alors le sien était de l'alcool à brûler, ni plus ni moins.

N'étant sans doute pas prêt à entendre mes reproches, Drew s'éclipsa avant que je n'aie pu retrouver l'usage de ma voix. Après cela, je ne prêtai plus trop attention au regard sur moi et me concentrai totalement sur ce que racontait Travis. Celui-ci riait parfois à outrance pour une histoire même pas drôle.

Alors que je m'apprêtais à boire un autre verre, je fus interrompue dans mon élan par une main qui vint soudain se poser sur la mienne. Je levai les yeux pour voir son propriétaire et faillit m'étouffer en voyant Remus.

― Tu ne dois pas tenir beaucoup l'alcool. Vas-y doucement, me conseilla-t-il gentiment.

Ah, Remus, mon ami ! L'homme de mes rêves venait voler à mon secours !

moitié consciente de ce que je faisais, je posai un doigt sur sa bouche, le faisant tressaillir.

― Chuuuut, je dois faire la fête comme tout le monde sinon on va me mettre dehors.

Cette fois, pas de doute, l'alcool avait déjà commencé son œuvre sur moi. Remus parut d'ailleurs mal à l'aise.

― Ah, à ce propos, désolé. J'ai voulu t'inviter plusieurs fois, mais je me disais que ce n'était sûrement pas ton genre, ces fêtes.

― C'est vrai ?

Je m'approchai encore de lui, plus aucune barrière ne retenant mes gestes. Je passai mes deux bras autour de son cou et me penchai vers son oreille. Même saoule, cela déclenchait en moi une série de frisons électrisants.

― Tu voulais sortir avec moi ? chuchotai-je.

Je le relâchai et un rire nerveux me prit. Travis avait dû profiter de l'arrivée de Remus pour aller saluer d'autres personnes de la fête. Nous étions seuls, sous des lumières tamisées, très proches l'un de l'autre. Pourtant, je ne me sentais pas horriblement gênée, mais plutôt... excitée. Alcool plus hormone : mauvais mélange.

Une musique commença. Je ne la connaissais pas, mais le rythme paressait chouette. Je me lançai alors sur la piste, entraînant Remus derrière moi.

― Nina, attends, je n'aime pas trop danser.

Je ne pris pas la peine de répondre et passai mes bras autour de son cou, puis posai ma tête sur son torse. Mon cœur battait à cent à l'heure et une douce chaleur s'emparait de moi. J'étais au paradis. Remus, au début hésitant, finit par enlacer ma taille et nous bougeâmes ainsi pendant plusieurs musiques. Combien ? Aucune idée. Au creux des bras de celui qui faisait battre mon cœur, le temps semblait ne plus avoir de prise sur moi.

Nous fûmes pourtant séparés violemment par une fille que je reconnus aussitôt : Rachel Bennet.

― Chacune son tour, ma jolie. Un beau garçon, ça se partage, me nargua-t-elle tous en attrapa Remus pour prendre la place que j'avais eue quelques secondes plus tôt.

Je voulus protester, mais d'autres bras prirent ma taille d'assaut et m'entraînèrent vers le milieu de la piste. L'alcool ne m'aidant pas vraiment, je n'identifiai pas de suite mon ravisseur. Ce ne fut qu'une fois éclairés un spot que je reconnus les deux perles grises que possédait Black.

― Que me vaut l'honneur ? demandai-je.

― Tu t'étais fait piquer ton cavalier. C'était pour t'éviter l'humiliation, expliqua-t-il.

― Quel dévouement envers les plus faibles !

― C'est mon côté gentleman qui veut ça. À ce propos, le gars avec qui tu es venue...

― Travis ?

― Ouais. S'il te propose encore un verre, tu ferais mieux de refuser.

― Et pourquoi ça, Monsieur le Défenseur des Femmes Faibles et Esseulées ?

― Bah, je passe les détails, mais si tu ne veux pas finir complément déchirée dans un lit, suis mon conseil.

Je me détachai aussitôt de Black. Ce mec était vraiment irritable à souhait. Pour qui se prenait-il, à la fin !

― Ce n'est pas parce que, toi, tu profites des filles saoules, que tous les mecs sont comme toi, Black !

― Comme tu veux.

Il haussa les épaules, ne semblant nullement vexé par mes propos. Alors qu'il commençait à partir, il fit demi-tour et revint en face de moi.

― Demain, quatorze heures, dans la salle abandonnée du cinquième étage. On parlera de ce que tu m'as promis que je tienne ma langue.

Je mis un moment à percuter. Demain,quatorze heures ; espérons que je me rappelle de ça au réveil.

La soirée se termina sans accros. Toujours bien joyeuse, j'avais ensuite dansé avec Travis. Nous avions ri comme des gamins, lui aussi anormalement enjoué. N'ayant que faire des conseils de Black, je bus encore quelques verres et c'est à demi endormie sur le dos de mon cousin que je retrouvai mon dortoir après cette soirée, qui, sans l'ombre d'un doute, me laisserait une grosse migraine en souvenir.

Voici le chapitre 4, un peu plus court que les autres, j'espère qu'il plaira quand même ^^

A bientôt pour le chapitre 5.






5. Chapitre 5

Coucou à tous le monde, le chapitre 5 est là. J'ai prit beaucoup de plaisir à l'écrire, j'éspère qu'il vous plaira et que cela meritera une petite review... 

Merci à ceux qui m'en laisse déjà, sa me motive à continuer. 

Place au chapitre =)

Au faite, le monde d'Harry Potter appartient bien sur à JKR, seulement quelque personnage sorte de mon imagination. 

Chapitre 5 : lendemain difficile.

Ma main soutenant ma tête très lourde, je tournaillai ma cuillère sans conviction dans mon café au lait sans sucre. La lumière du jour qui passait à travers les grandes fenêtres était une véritable agression pour mes yeux. Je poussai un long soupir. Je m'étais fait réveiller pour la première fois depuis très longtemps par le bruit de mes camarades de chambre s'affairant à se maquiller et se préparer pour la journée. Quand Elly m'avait vue émerger, elle était venue s'assoir sur mon lit et m'avait demandé en rigolant si, après une cuite pareille, je me souvenais de la soirée. Sur le coup, j'avais dit oui, mais déjà plus de deux heures s'étaient écoulés et toujours un trou noir à la place de mes souvenirs.

― Nina !

La voix de ma sœur me réveilla de mon état léthargique. Je levai les yeux. Marguerite se tenait devant moi, les points sur les hanches, véritablement en colère. Violette était à côté d'elle, une main sur son épaule pour tenter de la calmer.

― Tu te moques de moi ?

― Maggie, désolée, mais je ne suis pas très bien, là. On peut se parler plus tard ? marmonnai-je.

― Non, on ne peut pas ! insista-t-elle.

― OK, que se passe-t-il ?

― Tu t'es bien amusée, hier soir ?

Hier soir, bien sûr, avec Travis, nous avions quitté la grande salle ensemble. Apparemment, cela avait fait le tour du château. Décidément, j'avais sous-estimé les commérages.

― Écoute, Maggie, je ne t'ai pas menti. Je ne ressens rien pour Travis. Crois-moi, hier, c'était juste parce que j'étais déprimée. Il m'a alors emmenée à cette fête. En amis.

Elle avait toujours les poings sur les hanches et ne semblait pas se calmer. Puis elle fit une étrange grimace en se laissant tomber en face de moi, dépitée.

― Mais toi, tu lui plais toujours, j'en suis sûre, se lamenta-t-elle.

Violette passa un bras réconfortant au-dessus de ses épaules.

― Même si c'était le cas, s'il tente quoi que ce soit, je lui dirai que ce n'est pas réciproque. Mais avant d'en arriver là – ce que je doute de voir arriver un jour –, essaye de te rapprocher de lui.

― Facile à dire ! s'exclama-t-elle. Nina, quand un garçon te plait, c'est toujours plus dur de lui parler, termina-t-elle en me fixant droit dans les yeux.

Je dus m'incliner, elle avait raison. J'étais comme ça et peut-être même pire avec Remus. Mais elle n'était pas comme moi. Maggie avait confiance en elle ; elle n'avait pas peur d'un refus.

― Beau blond à neuf heures ! souffla violette.

Je tournai les yeux vers l'entrée et y vis Travis. Il paraissait frais comme après une bonne nuit de sommeil. L'habitude, de toute évidence. Quand il nous vit, il nous fit un signe et s'avança vers nous.

― Mesdemoiselles, commença-t-il, une fois à notre hauteur.

Il me fixa, un sourire moqueur accroché aux lèvres, et reprit :

― Pas trop mal à la tête ?

― Je n'ai jamais été aussi bien de ma vie.

― Au fait, tu sais jouer au Quidditch ? me demanda-t-il.

― Non, je suis nulle sur un balai, pourquoi ?

― On fait un match amical inter maison, cette après-midi, et il nous manque un joueur.

Je sentis Maggie se tendre. C'était sa chance. Je fis comme si je n'avais pas vu l'œillade de ma sœur, m'intimant le silence, et saisis cette occasion.

― Prend Maggie, dans ce cas. C'est une super poursuiveuse.

― Vraiment ? demanda-t-il, surpris, à la concernée.

― Je me débrouille.

― Elle est trop modeste, glissai-je à Travis.

― Elle est dans l'équipe de Serdaigle, ajouta Violette.

― Je prends, dans ce cas. Une touche féminine ne fera pas de mal à notre équipe. Le match commence à quinze heures, lâcha-t-il, tout en disparaissant du côté de la table des Gryffondor, sûrement afin d'aller prévenir ses coéquipiers.

― Pourquoi t'as fait ça ? s'écria Maggie, aussitôt le blond hors de notre champ de vison.

― Quoi ? Je t'ai aidée à vous rapprocher. Ce n'est pas ce que tu voulais ?

― Si, mais ça fait deux mois que je n'ai pas joué. Merlin, faut que j'aille m'entraîner tout de suite si je ne veux pas avoir la honte !

Violette me lança un regard désespéré auquel j'acquiesçai en regardant ma sœur partir à grandes enjambées, poussant quiconque sur son passage.

― Et toi ? Avec Neil, ça s'est arrangé ? questionnai-je Violette qui s'était assise en face de moi.

― Ça fait une semaine que je l'ai larguée, sœurette, m'apprit-elle, désinvolte.

Vraiment, quand mes sœurs disaient ne pas supporter qu'on les confonde lorsqu'il était question de petits copains, elles ne plaisantaient pas. Espérons que Travis continue à les différencier sinon ce serait une vraie catastrophe de niveau maximal.

Après être un peu restée pour discuter ou, du moins, me faire un monologue, Violette partit rejoindre Maggie. Quant à moi, je trouvai le courage de me lever et décidai de retourner me coucher. Je n'étais absolument pas en état de travailler. Si je voulais l'être le soir, il me fallait prendre des forces. Cependant, alors que je m'apprêtais à monter les marches pour rejoindre l'entrée de ma salle commune, une voix m'appela :

― Nina, attends.

C'était Remus qui courrait dans ma direction, lui aussi apparemment en forme.

― Tu vas bien ?

― Ça peut aller, oui, mentis-je.

― Je me demandais ce que tu faisais, cet après-midi. James a un match, Sirius un rendez-vous secret et Peter veut voir le match. Je me disais qu'on pourrait peut-être passer l'après-midi ensemble.

Ces joues avaient pris une très légère teinte rose, ce qui me mit encore plus mal à l'aise.

Puis, comme un flash, une image s'incrusta dans ma tête : moi dans les bras de Remus. Nom d'un veracrasse ! Qu'avais-je fait hier ?

― Si t'as pas envie, c'est pas grave.

― Heu non, enfin si, oui, j'ai envie. C'est que je, enfin... Pour hier soir, la danse... Enfin, j'ai un peu bu, mais c'était la première fois alors je... baragouinai-je

― T'en fais pas, me coupa-t-il. On fait toujours un peu n'importe quoi quand on est sous l'emprise de l'alcool.

― Oui, c'était vraiment n'importe quoi... Désolée.

Pourquoi disais-je ça ? En réalité, je mourrais d'envie de lui dire que je ne m'étais jamais sentie aussi bien dans ses bras.

Quelque chose changea sur son visage. Ce fut fugace, mais je vis comme une ombre dans ses yeux. Je n'aurais pu dire ce que c'était.

― Désolé de te prendre au dépourvu. Laisse tomber pour aujourd'hui. On verra ça un autre jour, OK ?

Il ne me laissa pas vraiment le temps de répondre et disparut rapidement. Je me laissai glisser le long du mur.

Je venais de tout gâcher. Avec ma peur stupide qu'il me rejette, j'étais en train de le perdre complètement. Mais j'avais tellement peur de souffrir à nouveau...

Je finis par me relever et retournai dans ma chambre. Je m'allongeai sur mon lit, profitant du calme de mon dortoir. Rapidement, je me sentis happée et plongeai dans un semi-sommeil.

Mes paupières une fois closes, je fus assaillie d'images. Des souvenirs de la veille : moi riant aux éclats avec Travis, dansant dans les bras de Remus, les sensations que j'avais ressenties... Je me vis aussi danser avec... Black !?

À ce moment-là, je me réveillai en sursaut. Il m'avait donné rendez-vous ! Quelle heure était-il ? Eh mince, quatorze heures passées : j'avais raté le déjeuner et j'allais poser un lapin à Black.

Je me levai et me précipitai dans les couloirs. La salle du cinquième étage était plutôt réputée pour être l'endroit où se retrouvaient les couples en manque de câlins. Au moins, elle avait l'avantage qu'une fois la porte close, on n'osait pas l'ouvrir.

C'est essoufflée que je me retrouvai devant la salle. Déserte. M'étais-je imaginé notre conversation de la veille, ou était-il déjà parti ?

― T'es en retard !

Black apparut au bout du couloir.

― Toi aussi, apparemment.

― Mais moi, c'est normal. C'est l'art de se faire désirer.

Il pénétra dans la salle et prit aussitôt une chaise pour s'y affaler. Il me fit signe de prendre place sur celle d'en face. Je rentrai à mon tour et m'assis à l'opposé, sur la chaise à côté de la fenêtre.

― Bien, allons droit au but. Il m'en faudrait une petite cinquantaine pour la fin de la semaine.

À peine eut-il fini sa phrase que je partis dans un fou rire sans que je puisse me retenir. Cinquante ? De toute évidence, il n'avait pas du tout pensé à la conception.

― Qu'est-ce qui te faire rire, au juste ? demanda-t-il, vexé.

― Cinquante, c'est impossible, à moins que tu aies une réserve encore plus grande que celle de Slughorn cachée quelque part. J'ai besoin de produits rares et coûteux. Je pourrais t'en faire cinq, maximums. Si je parviens à récupérer mes restes d'ingrédients...

― Tu me fais marcher ? Cinq ? Je fais quoi, moi, avec ça ?

― Il va falloir faire une sélection. Je peux avoir accès à la liste des invités. Ça t'aidera sûrement. Mais même comme ça, il y avait au moins une vingtaine de filles de Poudlard. Va falloir que tu bouges aussi un peu.

― Me bouger ? Tu m'as dit : des masques contre ton silence. Si je dois tout faire moi-même, tu ne me sers à rien.

― Tout faire toi-même ? C'est dingue. Je vais devoir prendre beaucoup de temps pour ça. Il faudra faire des potions en pagailles, jeter des sorts, en veux-tu, en voilà et c'est lui qui va tout faire ! J'hallucine...

Décidément, les rumeurs disaient vraie pour une fois : Black n'était pas que beau, c'était aussi une vraie tête à claques.

― C'est bizarre, observa-t-il après un petit silence où j'en avais profité pour transformer deux petits bouts de bois en plume et parchemin afin de prendre des notes.

― Quoi qui est bizarre ?

― Toi. Ça fait plusieurs années que Remus et toi, vous vous parlez, et je ne t'ai jamais vue aussi... expansive avec lui.

C'est vrai que pour une raison étrange, avec Black, je n'avais eu aucune mal à être rester moi-même, comme avec ma famille ou avec Travis que j'avais connu différemment. Et pourtant, c'était Sirius Black. Des filles auraient été prêtes à tout pour passer une journée avec lui, bien que nombre d'entre elles, ainsi qu'une grande majorité des garçons, se trouvaient tout de suite intimidées en sa présence. Moi, la reine des filles timides, j'aurais dû l'être forcément avec lui. Mais non. Je lui parlais comme si on avait élevé des dragons ensemble.

― Crois-le ou pas, tu as aussi développé l'art d'être irritant...

― Hum, bien sûr... Alors que Remus, lui, c'est un amour..., se moqua-t-il en faisant les yeux doux.

Je ne pris même pas la peine de répondre et continuai de dresser la liste de ce dont j'allais avoir besoin ainsi que des choses à faire.

― En parlant d'amour, reprit-il, tu l'as plutôt allumé, hier soir...

Je me sentis rougir aussitôt. Si Black trouvait que je l'avais allumé, alors qu'avait pensé Remus ?

― J'avais bu. Je n'étais pas vraiment moi-même.

― Bien sûr, bien sûr... Et le petit blond, alors ? Il a profité de la fête, lui aussi ?

― Non..., soupirai-je, agacée par ses sous-entendus. Travis n'est pas comme ça ! Et moi non plus, d'ailleurs.

― Ça, c'est sûr..., bougonna-t-il.

― Si on parlait de choses plus importantes ? Cette fille était blonde ou brune ? Ça va déjà nous aider.

― Il me semble qu'elle était blonde. Ou châtain clair.

― Il te semble ou t'es sûr ?

― Hum... Sûr, blonde. Et elle avait les yeux bleus.

― Blonde aux yeux bleus, comme c'est original. OK, je vais essayer d'avoir la liste des invités pour que tu puisses trier les filles.

― Moi ? Tout seul ? Tu ne vas pas m'aider un peu ?

― Je vais faire tout le reste. Alors, tu peux bien faire ça, non?

Black marmonna quelque chose qui ressemblait à un oui. Quant à moi, je commençais déjà à réfléchir à un endroit où faire les potions et la création des masques de base.

― Tu ne sais pas où je pourrais trouver un endroit tranquille où laisser les potions reposer ? Il faut que personne n'y touche.

― Hum, un endroit sûr... La salle... ? Non, on ne sait jamais...

Il marqua une pause, le temps de faire travailler ses méninges pour autre chose que des allusions sexuelles.

― Je connais un endroit sûr. Suis-moi, je vais te montrer.

Black se leva, mais une fois devant la porte, il se retourna face à moi. Il était vraiment grand... Pourquoi pensais-je à cela, moi ?

― Je vais vérifier que la voie est libre, chuchota-t-il en entrouvrant la porte, de quoi passer un œil.

― Pourquoi tu fais ça ? murmurai-je à mon tour sans raison. T'as peur qu'on te voie avec moi ?

Black me fit face à nouveau, un air surpris sur le visage.

― Sache que j'ai peur de très peu de choses, et que l'on me voie avec une jolie fille n'en fait absolument pas partie.

Malgré moi, je me sentis rougir. Black venait-il de me dire que j'étais jolie ? Je me repris aussitôt. Black était sorti avec la moitié du collège. Pour lui, toutes les filles étaient jolies, du moment qu'elles avaient une paire de seins et un vagin.

― Mais je pense que, toi, tu n'apprécierais pas qu'une rumeur commence à circuler sur le fait que Sirius Black se serait envoyé en l'air avec la timide Nina Grant de Poufsouffle.

J'acquiesçai. Il était hors de question qu'une nouvelle rumeur naisse. Ceux qui étaient présents à la fête de la veille devaient déjà me prendre pour une allumeuse. Je n'avais pas besoin de ça.

― Et puis je connais mon meilleur ami. S'il croit que tu me plais ou vice versa, il va de suite abandonner, même s'il t'apprécie beaucoup.

Même si je ne plaisais pas à Remus, de toute façon, il était bien le dernier au château à qui je voulais faire croire ce genre de chose sur moi.

Après avoir attendu un peu et vérifié que personne ne pouvait nous voir, nous sortîmes de la salle.

― Pourquoi tu n'as pas pris la cape ? demandai-je à Black qui regardait de tous les côtés pour voir si la voie était libre.

― Je n'aurais pas dû en parler, souffla-t-il. Elle n'est pas à moi, donc je ne peux en disposer comme je veux.

― À qui elle est, alors ? enchaînai-je aussitôt.

Black me lança un regard noir et je compris que je n'aurais pas de réponse. Black avait beaucoup d'amis, mais un truc pareil, on ne le montrait qu'à des personnes en qui l'on avait totalement confiance, encore plus pour la prêter. La cape devait donc appartenir à un de ses trois meilleurs amis. Je penchais aussitôt pour Potter. C'était un sang pur, et c'était parfaitement le genre de relique qui se transmettait de génération en génération.

― Elle est à Potter, affirmai-je.

― Comment t'as... ? demanda-t-il, incrédules.

― C'est bien lui. J'avais encore un doute, mais plus maintenant.

Je vis Black se renfrogner comme un enfant que l'on venait de priver de dessert, ce qui me fit sourire.

― De toute façon, ça ne change rien, je ne peux en parler qu'avec toi, tu te rappelles ?

Je me stoppai net : Remus venait vers nous sur le chemin de la bibliothèque, le nez dans un livre. S'il nous voyait tous les deux, qu'allait-il penser après le malentendu de cet après-midi ? En plus, Black lui avait parlé d'un rencard secret. S'il nous voyait descendre les marches du cinquième étage, ce serait fini pour de bon, qu'importe que rien n'ait commencé. Mon cœur se mit à tambouriner contre les parois.

Je me sentis alors poussée contre le mur et Black vint se coller contre moi. Il posa son avant-bras au-dessus de mon épaule, à côté de mon visage. Je pouvais sentir son souffle, tellement il s'était rapproché. Et moi qui avais cru qu'il voulait garder ça secret. Comment expliquer à son meilleur ami cette situation ?

Cependant, il ne se passa rien. Black était toujours collé à moi, mes mains sur son torse, près à le repousser dans ma surprise. Il était vraiment musclé. Et sa proximité me mettait mal à l'aise.

― C'est drôle, confessa-il tous bas.

Je relevai les yeux vers son visage. C'est vrai qu'il était beau, mais de là à en faire un sex-symbole... Quoique, ses yeux gris étaient vraiment magnifiques.

― Tu as un œil de chaque couleur, reprit-il.

Il tourna doucement la tête, puis s'éloigna de moi. Remus était partit.

― Pourquoi t'as fait ça ? Si Remus nous avait vus comme ça, ça aurait été pire, tu ne crois pas ?

― Détrompe-toi. Quand Remus me voit dans ce genre de situation avec une fille, il passe aussitôt son chemin, rien d'anormal pour moi.

― J'oubliais…

Après ce petit incident, nous descendîmes jusqu'au cachot.

J'aimais bien cet endroit – du moins tant que je ne croisais pas de Serpentard. Il y avait toujours l'odeur des potions dans l'air humide et, aussi étrange que cela puisse paraitre, j'aimais beaucoup cette ambiance. Cependant, je fus un peu étonnée que Black veuille cacher la potion par ici.

Nous arrivâmes devant une petite porte : un placard à balais, probablement. Black lança un sort un peu plus complexe qu'un Alohomora, et la porte s'ouvrit sur un escalier. Une fois en bas, c'était une sorte de petite remise pleine de poussière. Un vieux bureau était disposé sous une fenêtre de plafond. Je me rendis compte qu'elle donnait sous le lac ; incroyable ! Le soleil dehors éclairait faiblement la pièce à cause de la profondeur de l'eau. En revanche, on pouvait voir les algues danser doucement. Quelques poissons passèrent, ainsi qu'une chose, plus grosse et plus rapide, qui me fit sursauter.

― T'inquiète, c'est une vitre magique. Elle ne peut pas casser.

― C'est quoi, cet endroit ? Comment t'as fait pour le trouver ?

― C'est un ancien bureau, mais comme il est toujours sombre, je pense que c'est pour ça qu'il est abandonné depuis un bon bout de temps. Quant à comment je l'ai trouvé…

Il s'approcha de moi et me murmura à l'oreille :

― C'est un secret.

― T'es obligé de venir me susurrer ça à l'oreille ? le réprimandai-je en le repoussant.

Il me fit un clin d'œil, ce qui me fit lever les yeux au ciel. Black était définitivement le mec le plus sûr de lui de tout Poudlard. Quoique non, dans ce genre, j'en connaissais d'autres. Mais je devais bien l'admettre : aucun ne dégageait la même chose que lui.

Une fois dépoussiérés, nous quittâmes le petit bureau. Black refit le même sort qu'il m'apprit au passage. Une fois devant les grandes portes, Black se tourna vers moi.

― Bon, je vais faire un tour jusqu'au terrain. Tu veux venir ?

― Non, j'ai beaucoup de travail. Je te tiendrai au courant dès que j'aurai eu la liste des invités.

Black acquiesça et je pris le chemin de ma salle commune.

― Nina ?

Je me retournai, surprise que Black m'ait appelée par mon prénom.

― Tu devrais avoir plus confiance en toi…

Il marqua une pause, le temps pour moi de comprendre ce qu'il voulait dire. Essayait-il encore de me parler de Remus ?

– Surtout avec une paire pareille ! termina-t-il en désignant ma poitrine.

Outrée par sa remarque, je posai mes mains sur cette dernière ce qui eut pour seul effet de le faire rire. Puis il partit, les mains dans les poches, de cette démarche nonchalante. Je vérifiai que personne ne venait d'entendre sa remarque plus que déplacée.

Malgré moi, un sourire m'échappa. Je baissai les yeux vers ma poitrine : était-elle si grosse que ça ?

Je levai les yeux au ciel devant ma propre réflexion et pris le chemin de mon dortoir. J'avais beaucoup, beaucoup de travail à rattraper.

Alors ? t'en pense quoi ? 






6. petit mot de l'auteur

Bonjour ou bonsoir à tous .

Je me suis rendu compte que cela allait bientôt faire un mois depuis la dernière fois que j'ai poster. 

Alors pour celle qui attendent la suite elle sera la soit le 6 ou le 7 au plus tard. Désoler avec les vacances et les fête, surtout que mon anniversaire tombe en plein milieu de tous ça, j'ai été dépasser. 

Bref sur ce à lundi ou mardi.

=)






7. Chapter 6

.

.

.

.

.

NOTE DU 08/01 A 21h Le chapitre à été republié et cette fois-ci c'est le bon, sans faute =) 

.

.

.

.

.

Voilà comme promit la suite, j'espère que ça vous plaira toujours ^^ Merci à tous ceux qui m'ont laisser une reviews ça fait très plaisir de voir que l'on est soutenue =)

Sur ce la suite ^^

Chapitre 6 : Des larmes aux rires et des rires aux larmes.

Mon sac devant bien peser une tonne, c'est à bout de souffle que j'entrai dans les toilettes des filles du deuxième étage ; tant pis pour Mimi, c'était une urgence. Une fois soulagée, je me dirigeai vers les lavabos.

L'eau coulant faiblement, il me sembla entendre comme des reniflements : probablement le fantôme encore en train de pleurer. Pourtant, ce n'était pas son genre de ne pas venir se plaindre dès que quelqu'un était là.

Je coupai le robinet et suivis le bruit des pleurs.

― Mimi ? appelai-je en face de la porte close.

Les pleurs cessèrent et j'entendis le bruit de la chasse d'eau. Tout de suite après, la porte s'ouvrit, me faisant sursauter. Je fus surprise de voir Rachel, les yeux rougis.

― Non, répondit-elle en me doublant pour se laver les mains.

― Ça va ? hésitai-je.

― Oui.

Son ton était froid, mais il aurait fallu être sourd pour ne pas déceler le trémolo dans sa voix. Je restai là un moment sans savoir quoi faire ou dire.

Ses mains en appui sur le lavabo, elle baissa la tête et soupira, puis, en faisant face au miroir à nouveau, elle me parla à travers celui-ci.

― Tu as quelque chose à me dire ou quoi ?

― Non, désolée.

J'allais partir, mais alors que je jetais un dernier regard vers Rachel, je vis ses épaules trembler et une larme couler sur son visage. Cette vision était tellement inattendue de la part de cette fille toujours si sûre d'elle. Mal à l'aise, je quittai rapidement les toilettes.

Une fois revenue dans ma salle commune, je me sentis un peu coupable de l'avoir laissée seule à pleurer, mais Rachel n'était pas le genre de fille qui accepte qu'on lui fasse un câlin quand elle pleure du moins, c'est ce qu'elle laissait paraitre.

Je me posai à une table et sortis mes affaires. C'est en la faisant tomber en prenant mes livres, que je me rappelai ma lettre reçue ce matin – celle de ma sœur qui m'envoyait la liste, sans aucun doute. –, en espérant que l'excuse que je lui avais donnée l'avait convaincue de me la transmettre.

« Nina,

J'ai bien reçu ta lettre où tu me demandes la liste des invités et saches que si tu voulais en savoir le nombre exact, il suffisait de me le demander. J'en ai donc déduit que tu en avais besoin pour autre chose. Je ne te poserais, cependant, pas plus de questions. Je te fais confiance… Tu la trouveras jointe.

Je ne peux pas écrire une trop grande lettre, j'ai beaucoup de travail.

Je t'embrasse.

Hyacinthe, ta sœur qui t'aime. »

C'était typique de ma sœur : brève, un peu impersonnelle et avec une petite touche qui me rappelais qu'elle m'aimait malgré tout.

Bien sûr, elle avait aussi compris que ce n'était pas pour de simples calculs, et je la soupçonnai de ne pas s'intéresser à la raison simplement parce qu'elle n'avait pas le temps.

Je pris la lettre et la parcourus rapidement. Certains noms m'étaient familiers, ceux dont les enfants étaient à Poudlard. Je notai au moins une trentaine de noms de familles portées par des élèves du collège. Ça n'allait pas être simple. De toute manière, ce n'était pas mon travail de penser à ça.

Je remis la lettre dans mon sac en prévision de la donner demain à Black, puis ouvris mes livres. La dernière année était vraiment éprouvante. Jamais nous n'avions eu autant de devoirs et de choses aussi complexes à étudier.

Le lendemain, comme prévu, je me décidai à donner la lettre à Black au petit déjeuner. Je dus l'attendre un peu, étant donné que je venais toujours manger avant les autres.

Alors que je patientais à ma table – un livre sous le coude, tout de même –, je vis Rachel et son amie Miyuki Yoshiko entrer dans la Grande Salle.

Yuki, comme tout le monde l'appelait, était la seule amie de Rachel. Les autres filles, soit la détestaient, soit l'admiraient, de loin. Mais pour une raison étrange, cette amitié improbable entre Rachel, la reine des glaces, et Yuki – la fille la plus gentille et compatissante que je connaisse – durait depuis le début de leur scolarité.

Miyuki était une Japonaise qui était venue vivre en Angleterre un an avant sa rentrée à Poudlard, le temps d'apprendre la langue et l'écriture. Yuki avait beaucoup de succès. Elle était amie avec tout le monde et beaucoup de garçons avaient tenté leur chance au début, mais Yuki avait toujours refusé. D'après les rumeurs, elle aurait été fiancée dès sa naissance à un sorcier de sang pur au Japon.

Mais bon, j'étais bien placée pour savoir que ces rumeurs étaient souvent le fruit d'une imagination débordante.

Rachel semblait aller mieux que la veille. De toute façon, quoi que cela ait pu être, elle avait une amie avec qui le partager, et ce n'était donc absolument pas mes affaires.

Elles prirent place à la table des Gryffondor et furent rejointes par Lilly Evans et Marlène McKinnon. Rachel n'était amie avec aucune des deux, bien sûr, mais comme elles partageaient toutes le même dortoir, ce n'était pas le cas de sa meilleure amie.

Je regardai ma montre. Il ne restait plus que vingt minutes avant le début des cours. Black comptait me faire attendre encore combien de temps avant de se montrer ?

Ma table aussi s'était remplie et je sentis quelqu'un s'assoir près de moi. Je tournai la tête et vis le visage souriant d'Elly.

― C'est rare que tu sois encore là quand on descend, lança-t-elle.

― J'attends quelqu'un.

― Ah oui ? Qui ça ?

Au même moment, Black, Potter, Pettigrow et Remus rejoignaient enfin leur table.

― Il vient d'arriver, bon appétit.

Je me levai et avança rapidement vers leur table. Je fus cependant coupée dans mon élan par ma petite sœur Iris qui entrait à son tour pour prendre son petit déjeuner.

― Nina, j'ai reçu une lettre de Maman. Elle te fait de gros bisous, Papa aussi et Ninou aussi, m'apprit-elle rapidement avant de courir rejoindre son amie Mylena.

Ninou ? C'était notre elfe de maison. Elle était dans notre famille depuis la naissance de mon père, un cadeau un peu bizarre selon moi. Elle l'avait suivi quand il avait quitté la maison et nous avait toutes vues grandir, mes sœurs et moi. Je l'aimais beaucoup. Avec le temps, elle avait fini par arrêter de nous appeler « maîtres » – enfin, c'était surtout parce que ma mère n'avait cessé de le lui répéter.

Après avoir repris mes esprits, je pris la lettre de mon sac et avança vers le milieu de la table où se tenait Black. Cependant, alors qu'il était juste devant moi, je me rendis compte que plusieurs personnes me fixaient avec insistance.

― Nina ? m'appela Remus qui était en face de Black.

― Salut, répondis-je.

Black s'était tourné en entendant Remus prononcer mon prénom.

― Salut toi ! lança-t-il, désinvolte.

Il poussa négligemment le garçon qui se tenait à sa droite et me fit assoir en tirant sur mon bras. J'eus envie de protester, mais face à tous ces regards et à celui de Remus, ma bouche demeura close.

Je croisai les yeux surpris de Remus et me sentis horriblement mal. Qu'est-ce qui lui prenait à Black pour agir de cette façon ?

― Nina a accepté de m'aider pour le cours de potion, leur lança Black en me désignant.

― Ah bon ? s'étonna Potter.

J'étais d'ailleurs bien d'accord : s'il voulait mentir à ses amis, il aurait au moins pu me prévenir.

―Tout le monde sait que c'est la meilleure après Servillus.

― Dommage. D'ailleurs, ça lui aurait fait les pieds à ce prétentieux d'être battu, affirma Potter en plantant sa fourchette dans un pancake.

Remus me fixait toujours. Je tentai un sourire et fus un peu décontenancée qu'il n'y réponde pas. Il demeura sérieux.

― Bonne chance dans ce cas, parce que Sirius est loin d'être studieux, lâcha enfin Remus, retrouvant son sourire apaisant.

― Ça, c'est sûr, murmurais-je. Tiens, repris-je en tendant la liste à Black. C'est une liste d'ingrédients avec leurs propriétés apprends-la bien pour la prochaine fois.

Black la prit rapidement et la rangea aussitôt. De toute évidence, il avait compris ce que c'était.

― Merci Nina.

― J'ai du travail. Dis-moi quand tu auras appris la liste.

Je me levai et quittai précipitamment la Grande Salle, rouge de honte devant tous ces visages qui ne cessaient de me fixer. Une fois à l'abri des regards, je repris mon souffle et m'appuyai un peu contre le mur froid.

Pourquoi avais-je l'impression que les choses étaient en train de partir dans tous les sens ? Qu'allait penser Remus de ça ? Il allait forcément trouver ça bizarre que Black m'ait choisie, moi, pour l'aider. Enfin, cela l'avait surpris, mais il n'avait pas semblé vraiment en colère ou… jaloux. Je soupirai ; pourquoi serait-il jaloux ? La jalousie est un sentiment que l'on ressent quand on aime quelqu'un, et Remus ne m'aimait pas.

Après avoir soufflé quelques instants, je repris le chemin vers le cours de soin aux créatures magiques. Cours que j'avais en commun avec les Gryffondor en question, pour ne rien arranger. Sur le chemin, je fus hélée par Elly.

― Je ne savais pas que Sirius et toi étiez amis,s'étonna-t-elle.

― On ne l'est pas. Enfin, pas vraiment, rectifiai-je aussitôt.

―Tu as de la chance, en tous cas, avoua-t-elle dans un souffle. Enfin, continua-t-elle, on se voit plus tard.

Elle me dépassa et rejoignit ses amis qui marchaient un peu plus loin devant moi. Que devais-je comprendre de ça ? Cela ne devait sûrement rien dire. Étant donné la popularité de ce dernier, beaucoup de filles auraient dit la même chose qu'elle.

Le cours de soin aux créatures magiques avait lieu en salle – cela arrivait de temps en temps. Le professeur Brûlopot était un homme plutôt âgé, qui prenait souvent des risques inutiles, mais il avait un vrai don avec les animaux, quels qu'ils soient. Enfin, la plupart du temps...

Après dix minutes d'attente devant la salle que tous les élèves avaient rejointe, le professeur arriva enfin, chargé d'une énorme caisse recouverte d'un tissu sombre, qu'il faisait léviter derrière lui.

Nous nous pressâmes de rentrer et de nous installer.

Comme chaque fois que nous utilisions cette salle, je m'apprêtais à prendre place à ma table, à côté d'un garçon de Poufsoufle qui passait toujours tout le cours à dessiner des trucs bizarres sur ses parchemins, mais je me rendis compte qu'elle était déjà occupée par une fille, Andrea Crivet, de mon année à Serdaigle. Elle tenait d'ailleurs la main du garçon en question. Comme quoi, même les originaux pouvaient connaître les joies de l'amour.

C'était bien beau tout ça, mais du coup, il ne me restait plus qu'à m'assoir à l'ancienne place de Crivet.

Je parcourus la classe à la recherche de la chaise laissée vacante. Je faillis m'étouffer en voyant Remus seul à une table. Pour être sûre, je vérifiai une dernière fois.

Mais non, la seule place de libre était bien celle à côté de lui. Me rendant compte que tout le monde était assis, et que le prof était sur le point de commencer, je me précipitai pour m'assoir à mon tour.

Remus leva les yeux de son livre et sembla aussi surpris que moi d'il y a quelques instants de me voir là.

― Andréa a pris ma place, précisai-je.

La surprise passée, il retrouva son sourire que j'aimais tant. Sentant mon cœur se mettre à battre plus fort, j'eus le pressentiment que cette année à ses côtés ne serait pas propice au travail.

― Ravis de te retrouver comme partenaire alors, déclara-t-il, enjoué.

Après ce petit moment où j'avais pu sentir mes joues prendre feu, le cours commença. Le professeur Brûlopot dévoila ce qu'il y avait sous le drap. Tout le monde en fut stupéfait. C'était un Vivet Doré.

― Quelqu'un pourrait-il me dire quel est cet animal ? demanda le professeur, fier de son effet.

Je n'eus pas le temps de lever la main que déjà Brûlopot accorda la parole à Evans.

― C'est un Vivet Doré. Ils sont devenus très rares et ont frôlé l'extinction. Ils étaient utilisés dans l'ancienne version du Quidditch ; il faisait office de Vif d'or. Il valait à l'époque cent cinquante Gallions une fois capturé. Comme il mourrait presque toujours en se faisait attraper violemment par le joueur, une loi fut passée pour interdire leur utilisation. Le vif d'or prit son nom de là et les cent cinquante Gallions devinrent des points.

― Bravo, Miss Evans ! J'accorde trente points à Gryffondor pour cette connaissance parfaite de cet animal, la félicita-t-il en tapant des mains.

Elle avait seulement répondu juste ; pas sauvé la faim dans le monde. Je levai les yeux au ciel malgré moi. Le professeur avait demandé ce que c'était comme animal ; pas de lui faire sa biographie complète. Un peu plus et elle aurait pu prendre sa place au tableau.

Le professeur enchaina ensuite sur les raisons de sa rareté, sa grande valeur et aussi de sa fragilité. Il ne put cependant pas nous montrer sa vitesse, de peur de ne plus parvenir à l'attraper.

Après ces explications, il nous autorisa à venir le voir de plus près. Pour le maintenir un peu plus calme, le professeur lui avait administré un léger calmant. Ainsi, malgré le stresse d'être épié, l'oiseau restait tranquillement perché sur une branche.

― Il est magnifique, murmurai-je.

― C'est vrai, approuva Remus qui se tenait à côté de moi.

― Et dire qu'il a failli disparaitre à cause de nous, tout ça pour de l'argent, m'insurgeai-je

Remus se baissa comme moi au niveau de l'oiseau. Je pouvais sentir son épaule contre la mienne. D'un coup, la beauté de la petite chose à plumes me parut bien loin avec lui si proche de moi. Merlin, comment était-il possible qu'il me trouble juste avec ce contact si infime ?

Après l'avoir observé sous toutes les coutures, nous retournâmes nous assoir. Remus demeura silencieux et je tentai un regard vers lui. Il fixait Black et Potter, d'un air contrarié ou songeur. Je les regardai à mon tour, mais ils étaient égaux à eux-mêmes. Pourtant, Remus les fixait toujours.

― Ça va ? le questionnai-je.

Il sembla redescendre sur terre et me regarda en souriant comme il le faisait toujours.

― Oui, pourquoi ?

― T'avais l'air… soucieux, hésitai-je.

Remus balaya ma question d'un revers de main, affirmant qu'il était juste perdu dans ses pensées. Après cela, il enchaina sur un terrain plus que glissant pour moi :

― Alors, comme ça, Sirius est venu quémander ton savoir en potion ? plaisanta-t-il.

― Hé oui, je ne pouvais pas vraiment dire non, je suis préfète. J'ai pour devoir d'aider mes camarades.

OK, comme raison, je n'aurais pas pu trouver plus nulle que ça.

― Il m'a souvent demandé à moi, mais je le connaissais trop bien pour accepter, admit-il sans remords.

Il m'offrit un nouveau sourire et je me sentis me liquéfier. Il était tellement beau, tellement tout… Un instant, un court instant, je m'imaginai être sa petite amie, pouvoir plaisanter avec lui quand bon me semble, discuter simplement sans gêne, l'embrasser… Cette image me fit encore plus rougir. Cette idée était vraiment des plus qu'agréables.

Je tentai un regard vers Black. À cet instant, j'eus comme un sentiment amer d'avoir refusé en bloc son aide pour Remus. Aurait-il vraiment pu m'aider à concrétiser cette envie utopique ?

Me tournant de nouveau vers Remus, je remarquai que les ficelles de sa cape avaient fait un nœud. L'envie de m'approcher un peu plus près de lui malgré ma gêne était si forte que je saisis cette occasion pour avancer mes mains sur le nœud. Je sentis sa surprise, mais il ne fit rien pour m'en empêcher.

Les doigts tremblant d'être ainsi proches de lui, j'en vins difficilement à bout. C'était à la fois si agréable et si douloureux de le sentir proche de moi. Alors que je tentai de le refaire, il posa ses mains sur les miennes, me faisant reprendre mes esprits, et me repoussa à une distance correcte.

― Ça ira… merci…, bafouilla-t-il, gêné.

Je me sentis un peu mal de l'avoir ainsi mis mal à l'aise et, surtout, j'eus l'impression que cela ne lui avait pas vraiment plu que je me rapproche de lui de cette manière. L'image de lui et moi, assis sur un banc, me revint. Déjà, cette fois, il s'était sauvé avec Potter, oubliant même son gilet. Quelle idiote j'étais ! Si je continuais à faire ce genre de chose, il finirait par se douter de quelque chose.

― Nina, commença-t-il, d'un coup plus alarmé, je ne sais pas comment te dire ça, mais…

La sonnerie brisa la phrase de Remus et le professeur nous demanda un petit compte rendu dans la cacophonie des élèves rassemblant leurs affaires.

Mais moi je restai figée. Remus avait détourné son regard, mais n'avait pas bougé, lui non plus. Qu'allait-il me dire ? Le début de sa phrase ne m'avait pas plu du tout. J'eus un horrible sentiment, comme s'il allait me dire quelque chose de difficile à entendre. Avait-il finalement compris mes sentiments pour lui ? Quoi qu'il en soit, je ne voulais pas savoir. Sans que je puisse le contrôler, une énorme boule se forma dans ma gorge.

Je rassemblai mes affaires à la hâte et m'enfuis rapidement de la classe, de Remus, de ce qu'il tenait à me dire. Je l'entendis m'appeler, mais je ne m'arrêtai pas pour autant.

Merlin, allait-il me dire qu'il était gêné de mes actes, étant donné qu'il ne ressentait rien pour moi ? Après ce que j'avais fait, cela ne pouvait être que ça.

Je me cachai au détour d'un couloir et m'appuya contre le mur. Et s'il ne me parlait plus, dorénavant ? S'il m'ignorait ? L'imaginer passer à côté de moi sans m'accorder ne serait-ce qu'un petit sourire fut comme si une pierre me tombait dessus. Une larme s'échappa, puis une autre, et finalement je pleurai. Me laissant glisser au sol, j'encerclai mes jambes avec mes bras et continuai de pleurer.

Je ne voulais pas tirer un trait sur lui, ou mes sentiments. Je voulais continuer de pouvoir lui parler, le voir sourire.

Non, c'était plus que ça. Depuis le début, ça avait toujours été plus. Je m'étais menti à moi-même : le regarder de loin ? Je m'étais convaincue que c'était suffisant, persuadée qu'il n'aurait jamais rien de plus, mais maintenant que je venais surement de perdre ne serait-ce que notre petite amitié, j'étais forcée d'admettre que j'avais toujours espéré et voulu plus.

Je voulais qu'il me regarde comme je le faisais, moi, qu'il apprécie nos moments ensemble, comme moi je les chérissais. Je voulais qu'il m'aime, comme je l'aimais.

Les larmes redoublèrent. Je ne voulais pas le perdre…

Je sursautai en sentant quelqu'un toucher mon épaule. Je relevai mes yeux toujours inondés par les perles d'eau salée. La fille me tendait un petit mouchoir blanc. Son visage était neutre : aucun sourire, aucune compassion ne trahissait ses traits, et pourtant, elle était là en face de moi, son petit carré de tissu blanc tendu vers moi. Le fait que ce fut Rachel Bennet qui était à l'origine de ce petit geste le rendit un peu plus important.

Je le pris, la main un peu tremblante, et essuya les larmes de mon visage et celles encore prisonnières de mes cils. Rachel vint se poser à côté de moi, toujours debout et silencieuse, mais elle était là. Elle n'était pas partie comme moi je l'avais fait quand je l'avais vue pleurer.

― Merci, murmurai-je à la grande brune.

Elle ne répondit pas et se contenta de rester là à mes côtés, jusqu'à ce que les larmes cessent de couler.

― Tu peux garder le mouchoir, précisa-t-elle.

Puis elle disparut dans les couloirs, me laissant un peu moins triste. J'avais pleuré, certes, mais de savoir qu'elle était restée là, à côté de moi, pendant tout ce temps, me réconforta un peu.

Me serais-je trompée sur Rachel ?

Je pliai soigneusement la petite étoffe et la glissai dans ma poche. Ce fut la première fois que je pleurais pour Remus, à cause de mon amour à sens unique pour lui.

La fine preuve que je n'avais pas pleuré seule serrée dans mes doigts, je repartis à mon tour à travers les couloirs identiques de Poudlard. Jamais ces derniers n'avaient paru aussi étouffants.

J'attend vos impression, n'hésité surtout pas ^^ 

A très vite Suchiii






8. Chapter 7

Coucou à tous, j'espère que vous allez bien ^^ Moi je l'avoue c'est loin d'être la forme, d'ailleurs j'aurais posté plus tôt si j'avais put. Mais voila, j'ai eu et j'ai encore des soucis de santé, pas vraiment grave, mais asses contraignant, du coup même pour la suite, je vais tenté de faire au mieux mais je ne garantis pas de ma rapidité. Mais une chose est sur, je ne lâcherait pas cette fiction, j'ai moi même envie de voir ou Nina va s'engager =) 

Bref, merci à tous ceux qui m'ont laisser une review, si je n'abandonne pas c'est aussi pour vous =) 

Trêve de Blabla, voici le chapitre 7, un POV Sirius que j'ai prit beaucoup de plaisir à écrire ^^ cela arrivera de temps en temps que je passe dans sa tête.

Oh et j'oubliais, merci à ma Melfique adorée, qui corrige mes chapitres et fait un super boulot. Gros bisous à toi =)

Chapitre 7 : Ne devient pas entremetteur qui veut…

Pourquoi l'amour rendait-il à ce point chiant ? Cela devait bien faire, quinze minutes que James me parlait de Lilly et, même si je ne l'écoutais pas, c'était barbant.

Avec James, il y avait deux discours différents quand il s'agissait d'elle : soit il abandonnait, n'en pouvant plus de subir ses refus à répétitions – cela ne durait pas très longtemps, malheureusement –, soit il disait qu'il était prêt à tout pour la conquérir, car il en était sûr, c'était la femme de sa vie.

Ces moments me laissaient donc tout le temps dans ces états d'ennuis fermes et Merlin savait qu'ils pouvaient être très longs.

Je soupirai encore une fois pour la forme, mais mon meilleur ami parlait bien trop pour entendre ça. Je lançai un regard à Remus en plein dans les livres et les parchemins ; Peter, lui, jouait aux échecs sorcier avec Franck Londubat, un sixième année.

Comprenant que je n'avais d'autre choix que de faire mes devoirs, aussi pour briser l'ennui, je me levai du fauteuil et avança mollement vers la table pour travailler. Encore à ce moment, James se contenta de me suivre et de faire de même : sortir ses livres, tout en continuant son monologue sur la rousse. Merlin, donnez-moi la force…

― Je rêve ou tu vas travailler ? se moqua Remus.

L'intervention de mon autre meilleur ami eut pour effet de stopper James au milieu d'une phrase, le faisant du même coup réaliser qu'il eût déjà sorti toutes ses affaires.

― C'est vrai ça, confirma James.

Il sembla réfléchir un instant puis reprit, goguenard :

― Je sais, c'est pour la petite Grant ; il veut faire bonne impression.

Comme je l'aurais parié, à l'évocation de Nina, Remus tiqua, le faisant arrêter aussitôt son écriture. Il leva les yeux vers moi, discrètement, espérant voir ma réaction sans montrer son intérêt. Raté, j'étais moi-même en train de le fixer. Il baissa aussitôt le regard sur son récit, mais ne se remit pas à écrire pour autant.

― Attends, j'ai raison en plus ! s'exclama James.

― Bien sûr que non. Les petites vierges timides, ce n'est pas pour moi, lui rappelai-je de la manière la plus désinvolte possible.

Comme prévu, ma remarque ne plut pas du tout à Remus : il rangea un peu trop vivement ses affaires et se leva tout aussi pressé.

― Je vais à la bibliothèque. Je serais peut-être enfin tranquille pour étudier !

Puis il disparut sans rien de plus par le passage de notre salle commune.

― Bah, qu'est qu'il lui prend ? s'inquiéta James.

― Aucune idée.

Je le savais depuis bien longtemps que Remus fût amoureux d'une fille – bien qu'il n'eût jamais rien dit, de peur qu'on le pousse à se déclarer.

J'avais compris l'an passé qu'il s'agissait de Nina, le jour de la fin des cours. Remus avait fait attendre sa mère sur le quai de King's Cross, prétextant qu'il avait oublié sa baguette dans le train. Deux minutes plus tard, il revenait vers nous. Il était accompagné de cette fille, à discuter tranquillement. Elle l'avait quitté ensuite pour retrouver sa famille et c'est à ce moment-là que j'avais réalisé, alors qu'il la regardait partir en courant rejoindre ses parents : il l'avait couvée des yeux de la même manière que le faisait James quand il épiait Lilly.

Je n'avais rien dévoilé. Connaissant Remus, il allait de suite nier et peut-être même l'éviter pour ne pas éveiller d'autres soupçons. Mais cela n'était pas un hasard qu'un jour seulement après la rentrée, je tombe sur cette fille. J'en étais certain ; le destin me confiait la mission de les réunir.

Seulement, entre une, complètement persuadée qu'elle n'aurait jamais aucune chance tant que Remus ne venait pas lui-même lui dire ces sentiments, et, un autre, convaincu qu'il n'avait pas le droit d'imposer sa condition à une fille - qu'importe qu'il l'aime - ce n'était pas gagné.

La solution qui restait la plus évidente pour moi était de rendre Remus jaloux, pas trop, pour ne pas qu'il abandonne simplement, mais assez pour lui faire prendre conscience de ses sentiments. En espérant que, pour une fois, il fasse ce que lui dictait son cœur.

Après le départ de Remus, les livres déjà sortis, je fis finalement le devoir de métamorphose que nous avions. Cette matière n'avait plus aucun secret pour nous. De toute façon, ne devient pas Animagus qui veut.

Une fois les trente centimètres de parchemin bouclés, je décidai d'aller faire un tour. Enfin, c'était plus par dépit que par envie. James s'était mis en tête d'aider Lilly à travailler sur les horaires des différents clubs. Peter, quant à lui, aucune idée de l'endroit où il pouvait bien se trouver ; sûrement parti aux cuisines.

Je déambulais dans les couloirs, repensant encore et encore à cette fille, comme cela m'arrivait souvent. Pourquoi ? Qu'avait-elle de si spécial pour qu'elle m'obsède à ce point ? Je ne lui avais parlé qu'une fois, et je n'avais même pas pu voir son visage correctement.

Il y avait ses yeux, de l'azur d'un ciel d'été sans nuages, ses lèvres écarlates, si attirantes. Ces deux détails m'avaient bouleversé, bien plus que cela ne l'aurait dû. Mais le plus marquant restait sans nul doute le baiser qu'elle m'avait donné.

Alors qu'elle était sur le point de partir, j'avais tenté de la retenir, lui demandant encore de me révéler son nom, de me dire pourquoi elle ne voulait pas que je la retrouve. Pour toute réponse, elle s'était approchée de moi et avait posé ses lèvres sur les miennes. C'était loin d'être mon premier et, pourtant, il m'avait tellement chamboulé.

Perdu dans mes pensées, je ne pris pas garde d'où j'allais et je fus ramené à la réalité lorsque quelqu'un me heurta au détour d'un couloir.

Je reconnus la jeune fille au sol, ses livres éparpillés autour d'elle : Elly. Décidément, ce n'était pas mon jour. Je n'avais rien de spécial contre Elly – elle était même plutôt sympa –, mais elle avait développé une sorte d'obsession pour moi. Elle n'était pas la seule dans ce cas, mais Elly était différente. Nous étions sortis ensemble en cinquième année. Elle était certainement la fille avec qui j'étais resté le plus longtemps ; trois mois, il me semble.

Quand je l'avais plaquée, elle avait pris ça bien. Pourtant, je savais qu'elle était loin d'avoir lâché l'affaire.

― Dans la lune, Sirius ? me demanda-t-elle, moqueuse.

― Désolé… je ne t'avais pas vue.

Elle haussa les épaules, replaça sa cape sur ses épaules et lissa ses courts cheveux blonds.

― Au fait, commença-t-elle, soudain gênée, tu n'as pas répondu à mes lettres.

Ses lettres ? Je fouillai dans ma mémoire afin de me rappeler le moment où j'avais pu les recevoir. Cela me revint. Cependant, quand j'avais vu que c'était elle, je n'avais même pas pris la peine de les ouvrir.

― Ah oui ? Des lettres ? Bizarre, j'ai rien eu, mentis-je.

― Vraiment ? Tant pis, ça ne fait rien, affirma-t-elle, peu convaincue.

Je décidai de passer mon chemin, pensant que la conversation était terminée, mais Elly n'était pas de cet avis, car elle se mit à marcher à mes côtés.

― Je ne savais pas que toi et Nina étiez amis, poursuivit-elle.

― Amis ? Je ne sais pas si on peut dire ça... Disons que c'est le destin.

― Ah oui… c'est sûrement pour ça, alors, murmura-t-elle.

― De quoi que c'est pour ça ? la questionnai-je, surpris de sa réaction.

― Oh rien, oublie, éluda-t-elle.

Ce n'était pas mon genre d'être curieux. Pourtant, à ce moment-là, j'eus réellement envie de savoir.

― Hors de question, dis-moi ! insistai-je

Ce fut rapide, mais j'eus l'impression de voir un petit sourire moqueur naître aux coins de ses lèvres avant de laisser place à une mine triste.

― Eh bien, hier soir, pendant que j'étais en train de ranger mes affaires dans notre dortoir, j'ai entendu Nina dire des choses sur toi à sa petite sœur.

― Quel genre de choses ?

― Que tu étais un parfait crétin…, lâcha-t-elle après quelques secondes d'hésitation.

Un crétin ? Vraiment ? Pouvais-je vraiment lui en tenir rigueur après ce que j'avais dit sur sa poitrine généreuse ? Cela me fit même sourire de l'imaginer encore fâchée et outrée par ce que j'avais osé avancer.

Elly, quant à elle, me regardait étrangement. Attendait-elle que je sois furieux ou un truc du genre ? J'en eus l'impression.

― Y'a pas mort d'homme, surtout venant d'elle, affirmai-je. Bon, je te laisse.

Je profitai de sa surprise pour pouvoir m'éclipser. Pourquoi semblait-elle si frustrée, d'ailleurs ? Elle aurait dû plutôt être soulagée que je ne sois pas vexé.

Après avoir croisé Elly, j'avais retrouvé Peter dans les couloirs, un sandwich à la main. Nous décidâmes de remonter un peu dans notre salle commune avant le dîner.

Néanmoins, alors que nous passions près de la salle de sortilège, j'aperçus Nina avec le professeur. Je demandai à Peter de partir devant et je rejoignis Nina, bien décidé à lui faire avouer qu'elle me faisait de la mauvaise pub à sa sœur.

Alors que j'étais tout proche d'elle, je pus entendre ce qu'elle disait à Flitwick :

― Encore désolée de vous demander de résumer, professeur.

― Allons, Miss Grant, vous ne ratez jamais un cours, mais tout le monde peut être malade. Reposez-vous plutôt, lui conseilla le professeur avant de retourner dans son bureau.

Je tentai une approche discrète, mais elle me surprit en plein sur le fait, blasée.

Je me raclai la gorge, histoire de reprendre contenance, et m'avança vers elle nonchalamment.

― Alors comme ça, on sèche les cours, l'accusai-je.

― J'étais malade, plaida-t-elle mollement.

― Hum, hum, malade… t'avais pourtant l'air en forme en cours avec Brûlopot.

Elle se contenta de souffler et accéléra le pas. J'avais raté un épisode ? Était-elle vraiment en colère contre moi ? Cela n'avait rien de nouveau qu'une fille décide de me snober, mais pour une raison, inconnue que ce soit, elle me gêna un peu plus.

― T'es vraiment en colère contre moi ? C'est pour ça que tu me traites de crétin ?

― Quoi ! s'étonna-t-elle, qu'est-ce que tu racontes ?

― Bon, je suis désolé d'avoir dit que t'avais des gros seins, confessai-je.

― Hein ? Quoi ? Mais non, enfin, je ne t'en veux pas, enfin, si, mais pas là, enfin… rah ! Bref, à plus tard, s'énerva-t-elle.

Je la rattrapai et l'obligeai à me faire face en attrapant son bras. Cependant, je restai totalement sous le choc lorsque je vis que ces yeux étaient remplis de larmes.

Elle se défit de ma prise et se retourna pour partir vers son dortoir, me laissant un moment figé. Pleurait-elle à cause de moi ? Qu'est-ce que j'avais fait ?

Non, j'avais le sentiment que ce n'était pas de ma faute. Alors, quoi ? Elle avait en plus raté les cours. Cela devait donc être grave.

Je tentai de me souvenir du dernier moment où je l'avais vue jusqu'à maintenant. C'était lors du cours de soins aux créatures magiques, à côté de Remus.

Remus !? Pourquoi avais-je comme la sensation que mon meilleur ami était en cause ? J'espérai vraiment qu'il n'avait pas tout fait tomber à l'eau.

Bien décidé à aller le lui demander en personne, je pris le chemin de la tour des Gryffondor. Seulement, sur mon trajet, je croisai James, Peter et Remus qui venaient vers moi.

― Tu viens, on va manger ! m'interpella Peter.

― Encore ? me moquai-je en lui donnant un coup dans l'estomac.

Il me faudrait attendre que le dîner soit terminé pour parler à Remus.

Nous étions à table, James en plein débat avec Lunard sur les responsabilités d'un vrai préfet-en-chef. Peter, lui, savourait son repas et moi j'épiais la table des Poufsouffle. Nina n'y était pas. Était-elle donc à ce point déprimée ?

Involontairement, je captai la conversation de Yoshiko et Bennet assises à côté de moi.

― Bon, tu vas me dire où tu étais ce matin en cours de potion ? demanda l'asiatique à la brune.

― Je te l'ai dit, j'avais besoin de prendre l'air.

― Rachel, je te connais par cœur. Si t'avais vraiment été prendre l'air à cause de ce qui t'arrive en ce moment, jamais tu ne me l'aurais avoué, alors... La vérité, c'est quoi ?

Qu'est-ce qui lui arrivait ? ne puis-je m'empêcher de penser, piqué par la curiosité.

― J'ai vu une fille dans les couloirs. Elle pleurait et ça m'a fait de la peine, c'est tout. Alors je suis restée auprès d'elle, expliqua-t-elle d'un ton morne.

― Une fille ? Qui ça ? s'enquit Yoshiko.

― Je ne sais plus son nom. Une Poufsouffle... C'est la sœur des jumelles de Serdaigle, il me semble.

Il ne m'en fallut pas plus pour comprendre qu'il s'agissait de Nina et qu'elle n'était pas allée à son cours parce qu'elle avait été pleurer dans les couloirs. Rachel avait été absente en potion, le cours juste après celui de soins aux créatures magiques.

Pas de doute possible ; Remus avait à voir là-dedans. Décidément, je devais m'occuper de tout avec ces deux-là.

Après le repas, je demandai à Remus de me rejoindre dans la cour. Assis tous les deux sur un banc en pierre, je le sentais soupçonneux.

― Tu sais pourquoi Nina ne va pas bien ? Je voulais lui parler de sa liste de potion, mais elle était vraiment mal. Il s'est passé un truc ce matin avec Brûlopot ?

Remus soupira et ses épaules s'affaissèrent un peu. Il devait sûrement être à l'origine du problème. J'eus alors un gros doute : m'étais-je trompé sur les sentiments de Remus pour Nina ? Poussant la Poufsouffle à se déclarer à mon meilleur ami, celui-ci l'aurait alors rembarrée ?

― Je ne sais pas pourquoi... J'ai voulu lui parler de quelque chose et elle s'est enfuie avant que j'aie pu dire un mot, soupira-t-il.

― Tu voulais lui dire quoi ? m'empressai-je de demander.

― Sirius, ne sois pas stupide ! s'emporta-t-il. Tu n'as donc pas compris ?

― Comprendre quoi ?

― Mais c'est évident ! s'exclama-t-il. Elle est amoureuse de toi !

Un silence tomba aussitôt sur nous deux. Nina, amoureuse de moi ? Je fus partagé entre l'envie de rire et de pleurer. Était-il possible d'être à ce point aveugle ?

― Admettons. Tu lui as dit quoi alors pour qu'elle soit comme ça ? J'ai entendu dire qu'elle n'était pas allée à son cours d'après pour aller pleurer dans un coin.

Remus ouvrit des yeux grands comme des soucoupes et resta un moment à me dévisager comme si je venais de lui dire que Merlin était en fait une femme.

― Mais je n'ai rien dit, se défendit-il.

― Tu lui as forcément dit un truc.

― Eh bien, que je voulais lui dire quelque chose de pas facile à dire, je crois, c'est tout.

Tout se mit en place dans ma tête à ce moment-là. Nina, butée comme un troll que Remus ne tenait pas à elle, avait dû s'imaginer qu'il allait lui déclarer en face qu'il ne l'aimait pas, ou quelque chose comme ça. Elle s'était donc enfuie comme une idiote pour pleurnicher.

Ah, les filles, parfois ça réfléchit beaucoup trop. Si elle avait écouté jusqu'au bout… Cela me fit d'ailleurs penser : qu'allait donc lui dire Remus, au juste ?

― Mais t'allais lui dire quoi, alors ?

― De ne pas se faire d'illusions à ton sujet, et de ne pas tomber dans le panneau lorsque tu fais ton joli cœur juste pour coucher avec une fille.

― N'importe quoi ! bougonnai-je devant ce portrait peu flatteur.

― Je comprends pas pourquoi elle a réagi comme ça, pensa-t-il tout haut.

― Je ne sais pas non plus, mais une chose est sûre : elle n'est pas amoureuse de moi.

― Comment tu peux en être sûr ?

― Je l'ai entendue un jour, quand j'allais la rejoindre pour travailler. Elle parlait à sa sœur d'un garçon qui lui plaisait.

― Vraiment ? s'étonna-t-il.

― Vu ce qu'elle a dit de lui, je suis sûr à cent pour cent qu'elle ne parlait pas de moi.

Remus sembla très intrigué par mon mensonge. Allait-il enfin réaliser que s'il tenait vraiment à Nina, c'était le moment ou jamais de faire quelque chose ? Il pouvait être tellement observateur et perspicace parfois. Pourquoi ne comprenait-il donc pas avec cette fille ?

Le soir venu, tandis que mes amis dormaient déjà, moi je parcourais la liste des invités du bal. Avec toutes ces histoires, je l'avais presque oubliée.

À l'aide d'un sort, j'effaçai de la liste tous les noms qui n'étaient pas portés par un élève de Poudlard. Par déduction, je rayai aussi les noms de mec. Il resta treize filles, auxquelles je pouvais d'ores et déjà retirer Nina et ses sœurs. Donc neuf filles, susceptibles d'être celle qui hantait mes pensées depuis ce jour. Quatre noms m'étaient familiers, notamment Yoshiko, mais ce n'était pas elle. Huit. Dans ce lot, il devait aussi y avoir des filles trop jeunes. Je penchais plus pour une cinquième, sixième ou septième année et – je l'espérais – pas à Serpentard.

Je repliai la liste et la rangeai soigneusement dans ma commode. Dès demain, il me faudrait trouver les huit filles de la liste et éliminer celles qui ne correspondaient pas.

Quelques jours passèrent avant que je ne parvienne à sélectionner trois filles susceptibles d'être celle que je cherchais.

Olivia Livingston : Serdaigle de septième année, elle n'était pas blonde, mais Nina m'avait dit que cela pouvait facilement se changer pour une soirée. Et puis ses yeux étaient bleus, alors je l'avais quand même retenue. Puis il fallait aussi dire que c'était un canon. Trop sérieuse, elle était parfaitement le genre de fille qui aurait préféré se concentrer sur ses études plutôt que de se préoccuper l'esprit avec un simple mec qu'elle aurait pu rencontrer par hasard dans un bal.

Amber Jones : cinquième année à Gryffondor, blonde aux yeux bleus, également mignonne malgré son jeune âge. Plutôt timide, assez pour ne pas oser se manifester dans le cas où ce serait elle.

Lyra White : sixième année à Serpentard. Bien sûr, quand j'avais vu sa maison, j'avais voulu la biffer de la liste aussitôt, mais elle avait le profil : blonde, yeux bleus et une très bonne raison pour ne pas venir se déclarer, dans l'éventualité où c'était elle, la fille du bal. Du coup, je l'avais gardée. Au moins, si c'était elle je pourrais la rayer de mes pensées sans regret.

Pour l'instant, j'espérais vraiment qu'Olivia était la fille que je cherchais. Quoiqu'il en fût, même si j'avais trouvé trois candidates parfaites – enfin presque – il manquait l'outil magique.

Nina tentait de m'éviter depuis trois jours et elle y arrivait très bien. En réalité, j'avais plutôt l'impression qu'elle évitait tout le monde. Elle avait toujours le nez dans un livre pendant les repas et, en dehors des cours, elle restait introuvable.

Nous étions samedi après-midi et j'étais bien décidé à mettre la main sur elle, coûte que coûte. J'empruntais la carte une fois de plus pour voir où elle se cachait. C'était ma chance ; elle avait enfin décidé de quitter sa chambre et allait droit vers le bureau sous le lac.

― Je vais bosser avec Grant, lançai-je à mes amis avant de disparaître de ma salle commune.

J'avais vraiment hâte de retrouver cette fuyarde pour enfin mettre les choses au clair avec elle au sujet de Remus.

Je courus à travers les couloirs du collège et je fus rapidement devant la porte du bureau. Après le sort pour ouvrir la porte, je pénétrai doucement dans le bureau sombre et je l'épiai un moment.

Elle se tenait au-dessus d'un chaudron fumant, ses yeux allant d'un parchemin à sa préparation.

― Salut ! m'exclamai-je.

Elle poussa un grand cri avant de s'accrocher à la table d'une main.

― T'es malade ou quoi ? s'emporta-t-elle après s'être calmée.

Je me contentai de hausser les épaules, ne pouvant empêcher un sourire moqueur de me trahir. Je m'approchai d'elle et inspectai sa mixture.

― C'est quoi ? demandai-je.

― Une potion qui révèle ce que l'on aime. Je devrai tremper les masques dedans quand elle sera finie.

J'acquiesçai et commençai à fouiller un peu dans les fioles et autres contenants dont la table était remplie.

― Où t'as appris à faire ça ? la questionnai-je en prenant place sur un petit bout de table vide.

― Mon père est très doué en potion et il m'a appris beaucoup de chose.

― Non, mais je veux dire cette potion, ces masques ?

― Je l'ai inventée. J'ai eu l'idée en lisant un livre sur les associations entre les potions et les sortilèges.

― T'es vraiment une grosse tête. C'est bizarre que tu ne sois pas allée à Serdaigle.

― J'te l'fais pas dire, marmonna-t-elle.

― Au fait, pour l'autre jour, pourquoi tu t'es enfuie quand Remus a voulu te dire un truc ?

Je la vis se crisper aussitôt, mais cela ne dura pas longtemps avant qu'elle ne se reconcentre sur sa potion.

― Je n'avais pas besoin d'entendre ce qu'il avait à m'annoncer, assura-t-elle.

― T'aurais dû l'écouter. Il m'a raconté ce qu'il avait l'intention de te dire et c'était plutôt drôle.

Elle posa violemment sa cuillère en bois et me lança des éclairs avec ses yeux.

― Ravie que ça te fasse rire, répliqua-t-elle, acide. Maintenant, je vais y aller. J'ai d'autres choses à faire.

Je soupirai. Quelle tête de mule, cette fille. Je lui pris son sac des mains et vis qu'elle était encore sur le point de pleurer.

― Remus pense que tu es amoureuse de moi. Il voulait juste te prévenir de faire attention.

Je vis toute une flopée d'émotions passer sur son visage. Je n'aurais su dire ce qu'elle pensait. Puis, finalement, elle baissa la tête et lâcha son sac.

― Alors, c'était ça, murmura-t-elle.

J'aurais pensé que cette nouvelle était bonne ; pourtant, je vis ses épaules trembler et ses mains cacher son visage. Pourquoi pleurait-elle ? Elle avait ses règles ou quoi pour pleurer à tout bout champ ? Je n'en avais aucune idée. Cependant, cela me fit mal de la voir comme ça.

Sans être vraiment conscient de ce que je faisais, je m'approchai d'elle et, prudemment, je posai mes mains sur ses épaules. Je n'étais pas le plus doué quand il était question de consoler les gens. Doucement, je comblai l'espace qui me séparait d'elle, puis je restai totalement figé lorsqu'elle vint poser sa tête sur mon torse, toujours secouée par des sanglots silencieux.

Je passai alors mes bras autour d'elle et la garda contre moi jusqu'à ce que ses larmes cessent. Je fus plus troublé que cela ne l'aurait dû.

Voici, ainsi se termine le passage du coté des garçons, quand avez vous pensés ? Certaine qui mon dit préféré Remus, désolé, pas de rapprochement entre eux, mais ça va venir =).

J'attend vos avis, en bien ou en mal, du moment que c'est constructif je prend tous, ça fait pas toujours plaisir certes, mais c'est pour la bonne cause =) 

Bye, a très bientôt bisous bisous.






9. Chapitre 8

Coucou à tous, voila le chapitre 8 est là, bon j'ai mit du temps, j'avoue et j'en suis désolé. J'étais en formation puis en stage et pas beaucoup de temps pour boucler ce chapitre. Enfin de toute façon maintenant il est là =)

Merci à tous pour vos messages, cela fait toujours plaisir et je ne cesserait jamais de dire merci ^_^

Et merci, a ma Melfique adorée qui corrige et m'aide même avec un titre récalcitrant =)

Sans transition, voici le chapitre 8, enjoy =)

Chapitre 8 : Duel acharné et invitation surprise 

Il est étrange parfois de voir comme un évènement isolé peut changer considérablement votre vie. J'en faisais l'expérience en cette septième d'année d'étude. J'avais croisé Sirius dans un couloir un soir et cela eut tellement d'impact. Cet instant avait duré une seconde et ses répercussions continuaient encore plusieurs semaines après.

Cela faisait un peu plus d'un mois que l'année avait commencé et certaines choses avaient changé.

Remus et moi étions devenus de véritables amis. C'était mal parti après ma fuite inutile face à lui ce jour-là, en cours de soins aux créatures magiques. Mais après que Sirius m'eut dit la vérité, j'avais cessé d'éviter Remus et, au fur et à mesure, nous étions devenus de vrais amis.

J'essayais chaque jour de prendre plus confiance en moi, comme Sirius me l'avait conseillé, mais chaque fois la peur d'être de nouveau abandonnée revenait me hanter, mon vieux démon…

De cause à effet, l'autre incident qui découlait de cette rencontre, fut la présence de Rachel à mes côtés, lors de mon laisser-aller dans les couloirs. Dès lors, je l'avais appréhendée sous un nouveau jour, et tous ces moments à l'épier avaient éveillé en moi une intuition. Rachel avait un problème, un gros même.

Elle avait radicalement changé. En plus de sa froideur coutumière, elle semblait indifférente à tout ce qui l'entourait, même aux garçons – qui commençaient aussi à s'en rendre compte, d'ailleurs –, comme si son corps était là, mais son esprit bien loin de la vie au collège. Cependant, quand je l'épiais du coin de l'œil, j'avais parfois l'impression qu'elle était sur le point de s'écrouler, fragile et vulnérable. C'en était troublant. Bien sûr, j'aurais aimé pouvoir l'aider, peut-être l'écouter si elle avait envie de se confier, mais je savais pertinemment que si elle devait se confier, elle le ferait auprès de son amie Miyuki.

Je poussai un long soupir, les yeux perdus dans le vague ; j'étais censée veiller à ce que la séance du club de duel se déroule sans encombre, mais j'avais l'esprit ailleurs. Il en était ainsi depuis trois ans. À cette même date, les souvenirs affluaient et réveillaient des douleurs que je voulais tellement oublier.

Remus apparut devant mes yeux. Souriant, il me fit signe pour me ramener sur terre. Je lui souris à mon tour, puis il vint prendre place près de moi.

― Tu n'es pas censée nous surveiller ? me demanda-t-il, moqueur.

― Pourquoi, quelqu'un a fait des bêtises ? m'empressai-je de demander, faussement inquiète.

― Non, mais ça, c'est parce que tu as un ami qui te laisse rêvasser en prenant sur lui la charge de calmer les ardeurs des perdants et des gagnants.

― Que ferais-je sans cet ami ?

En demandant cela, je m'étais rapprochée et mon corps répondit aussitôt à la proximité du sien. C'était de plus en plus dur d'ignorer ce qu'il me faisait ressentir. Je savais bien que me rapprocher de lui ne ferait qu'accroître mon désir. Cependant, je n'avais pas prévu que cela puisse être à ce point agréable.

Sirius affirmait que cela nous ferait gagner du temps à tous si je me déclarais simplement, mais je ne me sentais pas prête et, malgré tout, j'avais encore peur du rejet.

― Au fait, reprit-il, sans vouloir te vexer, tu n'es pas un très bon professeur. Sirius est toujours aussi nul en potion.

― Quoi ! m'exclamai-je, outrée.

― Ou alors le problème vient de l'élève, proposa-t-il.

― Oui, ça serait plutôt ça, affirmai-je.

Après notre échange, je repris mon rôle de responsable du club et commençai à aller de groupe en groupe. Tout le monde s'entraînait pour notre premier tournoi qui aurait lieu dans une semaine. Le club était en général le siège de bien des débordements ; les gagnants étaient trop démonstratifs ou les perdants trop révoltés. L'année ne faisait que commencer et j'avais déjà dû tuer dans l'œuf trois débuts de conflits. Mais c'était toujours mieux que le club de jardinage.

Drew, qui était aussi censé m'aider à encadrer les séances, n'avait pu résister à l'appel des défis lancés par certains et, comme chaque fois, je ne pouvais résister à ses yeux de chien battu lorsqu'il me demandait si je pouvais gérer toute seule. La liste de ses dettes s'allongeait de plus en plus ; le moment venu, l'addition allait être salé.

― Nina ? Un petit duel ?

Je me retournai pour voir Elly. Elle n'était pas très douée en défenses contre les forces du mal, mais d'aussi loin que je me souvienne, elle avait toujours fait partie du club.

― Je dois surveiller. Une autre fois, quand Drew sera dispo, m'excusai-je.

Elle n'eut pas le temps de répondre que Remus s'interposa.

― Mais non, vas-y, tu peux bien t'amuser un peu aussi.

― Prenez l'estrade, ajouta Drew. On a fini, et j'ai gagné, fanfaronna-t-il.

― Après tout, pourquoi pas ?

Elly et moi prîmes place sur la longue estrade qui s'étendait de part et d'autre de la classe. Je me rendis compte que certains cessèrent leur petit entraînement pour regarder notre duel. Je me rapprochai d'Elly, la saluai, puis me retournai et marchai jusqu'à l'extrémité des planches de parquet.

― Expelliarmus ! cria Elly.

Je me décalai rapidement sur le côté pour éviter son sort ; elle m'avait à peine laissé le temps de me retourner.

― Confundo ! enchaîna-t-elle.

― Protego !

La barrière bleue apparut devant moi, faisant rebondir le sort.

― Limacius Eructo ! continua-t-elle, de plus en plus décidée.

Je l'évitai d'un coup de baguette. Ce sort était plutôt dur : faire cracher des limaces... elle était prête à tout pour gagner.

Je voulus riposter, mais je ne fis que me défendre, à coup de Protego ou d'esquive. Commençant à douter d'une quelconque victoire face à une adversaire si acharnée, Elly lança de toutes ses forces un informulé.

― Protego Maxima !

La bulle apparut tout autour de moi, à temps pour empêcher le sort de me toucher. La lumière vive du sortilège me donna une idée.

― Lumos Solem ! lançai-je sitôt le Protego disparu.

Surprise par le sort utilisé, Elly ne fit rien sinon se couvrir les yeux de ses mains.

― Expelliarmus ! terminai-je en profitant de son aveuglement pour la désarmer.

Peu à peu, la lumière se dissipa dans la pièce, dévoilant la blonde, vaincue, sans baguette. M'apprêtant à me réjouir, je me ravisai face au regard noir de haine d'Elly.

― Bravo ! acclama Sirius qui avait assisté au duel.

Quelques applaudissements s'élevèrent, me mettant un peu mal à l'aise, mais cette fois c'était plutôt agréable. Remus vint me rejoindre en bas de l'estrade. Je me retournai pour saluer Elly, mais elle avait déjà disparu.

― Bonne idée le coup du Lumos Solem, me félicita James. Mais ça aurait dû t'aveugler toi aussi.

Je me sentis un peu gênée de sa remarque. Bien sûr que ça aurait dû me brûler les yeux comme tout le monde m'empêchant de jeter le sort de désarmement. Seulement, j'avais – suite à une mésaventure – lancé un sort à mes lunettes, me protégeant toujours en cas de fortes lumières. Je n'avais rien vu que du blanc, mais cela ne m'avait pas dérangée. J'en avais donc profité. Devant leurs mines curieuses, je me dépêchai de trouver une excuse, pas vraiment sûre qu'ils n'allaient pas me traiter de tricheuse.

― J'ai fermé les yeux sans bouger ma baguette ; du coup, j'ai lancé l'Expelliarmus à l'aveuglette. J'ai eu de la chance qu'il la touche.

― Bien joué quand même, affirma Remus en posant sa main sur mon bras.

Satané rougissement.

Après le club du duel, alors que tout le monde quittait la salle – certains me félicitant à nouveau pour ma victoire – je ne pus m'empêcher de revoir l'expression qu'Elly avait eue, une fois le combat terminé. Elle était peut-être juste une mauvaise perdante. Cependant, j'avais le sentiment que c'était plus que ça.

Une fois la salle vide et fermée, je confiai les clés à Drew et lui demandai de faire enfin quelque chose en les rapportant au prof. Il eut rapidement l'air de vouloir protester, mais se ravisa bien vite et s'exécuta.

Quant à moi, je me décidai à rejoindre le bureau sous le lac pour finir les masques et croisai en chemin Travis.

― Salut, souffla-t-il, une fois à ma hauteur.

J'avais tenté ces derniers temps de mettre des distances entre Travis et moi, ne souhaitant pas faire d'histoires avec ma sœur. Néanmoins, il affichait à cet instant (pour éviter les répétitions) un air tellement dépité et déprimé, que j'eus alors peur qu'il ait été comme ça depuis un moment et que je n'aie rien remarqué.

Il s'apprêtait à me dépasser et continuer son errance, mais je le retins et lui demandai s'il était arrivé quelque chose. Il haussa les épaules et alla s'asseoir sur un banc en pierre sous l'une des fenêtres du long couloir.

― C'est mon père, confessa-t-il.

Était-il mort ? Non, impossible, Drew n'aurait pas été égal à lui-même si quelque chose était arrivé à son oncle.

― Il est… malade ? hésitai-je, après avoir pris place à côté de lui.

― Non, il va bien... enfin, pour l'instant. On est venus en Angleterre parce que mon père voulait prendre soin de son petit frère, le père de Drew. Il est Aurore, alors il a postulé pour en être un, lui aussi. J'ai reçu une lettre aujourd'hui de ma mère, qui me dit qu'il a été accepté.

Il marqua une pause, me laissant le temps de comprendre pourquoi cela le bouleversait à ce point.

― Je sais que c'est cruel, reprit-il, mais moi je me disais que ce Seigneur des Ténèbres, c'était loin, qu'il ne présentait aucun danger, pour nous, notre famille, et voilà que mon père vient ici et se fait Aurore pour aider les autres, quitte à mettre sa vie en danger. Je sais que c'est une noble cause. Enfin, je le pensais quand mon père n'était pas impliqué d'aussi près.

Comment me sentirais-je si je savais mes parents constamment en danger ? L'essor de ce Mage Noir était un fait ; de plus en plus de sorciers rejoignaient ses rangs, je ne le savais que trop. Tout cela ne faisait que plus de conflits, des duels aux fins tragiques. Il était de coutume de lire dans la Gazette du Sorcier que ces Mangemorts et les Aurores avaient été amenés à combattre, et malheureusement, ces sorciers maléfiques n'hésitaient pas à lancer le sortilège de mort.

J'hésitai un instant puis, finalement, je passai mon bras par-dessus les épaules de Travis. Son désarroi me faisait tellement de peine. Sans même me le dire, je me doutais qu'il n'avait osé en parler à personne, de peur d'être pris pour un égoïste.

Il se laissa aller contre moi et ses bras vinrent encercler ma taille. Je fus d'abord surprise, puis je sentis ses épaules trembler et je raffermis alors ma prise. Cette proximité entre nous, fit remonter un souvenir : celui de mon premier baiser.

Travis recula un peu, ses bras retombant le long des miens, puis ses doigts vinrent s'enrouler autour de mes mains. Il posa sa tête sur mon épaule.

― Ne te sens pas coupable de penser ça. C'est ton père. C'est normal que tu ressentes de l'amertume. Laisse passer un peu de temps. Tu arriveras sûrement à comprendre son geste et l'accepter, le rassurai-je tant bien que mal.

― Merci, murmura-t-il.

Il releva son visage, me fixant de ses yeux aussi bleus que les eaux chaudes d'une plage tropicale. Ses sourcils froncés, cette expression douloureuse figée sur ses traits, cela ne lui ressemblait tellement pas.

― Je dérange ?

La voix de Sirius me fit sursauter et je m'éloignai aussitôt de Travis. Redevenant lui-même, le blond se leva.

― Du tout, affirma-t-il en rejoignant Sirius. Je te la laisse, chuchota-t-il en passant à côté de lui.

Je me levai à mon tour et, sans attendre, je me dépêchai de reprendre le chemin de mes potions qui m'attendaient près des cachots. Je sentis Sirius me rejoindre et, sans le regarder, je le devinais en train de me fixer.

― Pas si timide que ça, finalement, me susurra-t-il en s'approchant de moi.

― Quoi ? m'offusquai-je. Pense ce que tu veux, je m'en fiche ! m'emportai-je.

― Mais moi je ne pense rien, répondit-il calmement. Je constate, c'est tout…

― Il n'y avait rien à constater. Travis était déprimé et il avait besoin de réconfort. C'est mon ami donc j'étais là pour lui, expliquai-je.

― Bien sûr… et toute cette tension sexuelle entre vous…

― Mais de quoi tu parles ? le coupai-je avant d'en entendre plus. Tu vois vraiment le sexe partout.

― Vaut mieux voir le sexe que le mal partout, non ? Quoique…

Je levai les yeux au ciel. C'était tout Sirius, ça, cette manière de ne rien prendre au sérieux ; même ses doutes après m'avoir surprise proche de Travis.

― Enfin bref, tu n'oseras pas nier que ce regard entre vous n'était pas plein de… désirs, affirma-t-il après quelques secondes de réflexion.

Je soupirai devant ses hypothèses. Il était vrai que des souvenirs m'étaient revenus, mais je n'avais rien ressenti de spécial. Je voyais vraiment Travis comme un ami.

J'ouvris la porte du bureau, j'allumai les bougies accrochées au mur, puis posa mon sac sur le bureau. J'inspectai ma potion ; son aspect m'avait l'air parfait.

― Tu n'as pas répondu, insista Sirius qui s'était assis sur un coin du bureau, comme à chaque fois qu'il venait voir l'avancement de la potion.

― Écoute, si tu veux savoir, Travis a été mon premier copain. J'avais 14 ans, rien de sérieux. Pour moi, c'est du passé. Ma sœur affirme que je lui plais toujours, mais j'en doute fort. Voilà, tu sais tout.

Sirius afficha son sourire satisfait. Il avait beau feindre l'indifférence la plupart du temps pour paraître « cool », c'était une vraie commère.

― D'accord, je veux bien te croire, mais seulement si tu m'affirmes une nouvelle fois, des étoiles plein les yeux, qu'il n'y a que Mumus dans ton petit cœur, se moqua-t-il en prenant une voix suraiguë.

Je ne pris pas la peine de répondre et enfilai le gant pour plonger ma main dans la potion. J'y récupérai les cinq masques qui flottaient dedans. Sirius se leva et vint se mettre derrière moi pour regarder par-dessus mon épaule.

Les tenant doucement, le tissu rendu fragile, je les disposai sur le bureau. Une fois alignés, je leur lançai un sort de séchage. Encore une étape et, normalement, ils seraient prêts.

― Ils sont prêts ? s'enquit Sirius.

― Presque.

Je pris ma baguette et, un à un, je leur lançai le sort qui permettrait aux masques de révéler les effets de la potion. Je rajoutai un sort qui les ferait tenir en place tous seuls une fois posés sur le visage, puis je posai ma baguette et en pris un dans mes mains.

― Bon, on va tester que ça fonctionne.

― T'es pas sûre que ça fonctionne ? me demanda Sirius, surpris.

Je posai le masque sur mon visage et je sentis comme un petit courant chaud. Puis je le devinai changer de forme. Sirius me fixait, toujours aussi impatient.

― Alors, c'est bon ? le questionnai-je.

Il resta un moment à me fixer, puis je le vis lever la main vers mon masque. Il l'effleura, le sourire aux lèvres.

― C'est magnifique, avoua-t-il.

Cela me fit sourire et m'emplit d'une certaine fierté. J'en pris un autre et proposai à Sirius de le mettre. De toute façon, il n'en avait besoin que de trois.

Il le posa sur son visage et je vis alors les effets de la potion, combinés aux sortilèges, agir : une lumière éclaira le tissu blanc, puis, comme des taches d'encre, il prit doucement une couleur noire. De fines arabesques argentées se dessinèrent tout autour et le noir se mit à briller par endroit, donnant l'impression qu'il avait été découpé dans le ciel d'une nuit étoilée.

Sans vouloir me vanter, il avait eu raison : c'était magnifique de voir les couleurs et les détails apparaître.

― Le tien n'est pas mal non plus.

Ma remarque le fit revenir sur terre. Toujours le sourire aux lèvres, il attrapa mes mains et commença à danser en chantonnant, me faisant échapper un petit cri de surprise. Il nous fit tourner un moment avant de me regarder un peu plus sérieusement.

― T'es vraiment douée, tu sais, affirma-t-il. Pourquoi la médicomagie ? Je ne comprends pas.

Mon sourire fana un peu et je haussai les épaules, affirmant que ce n'était qu'un loisir. Je retirai le masque et le regardai un moment. Il était le même que celui qui était dans ma chambre chez moi, la même forme. De chaque côté, le masque avait pris l'apparence de pétales de fleurs et la même couleur vert eau, sertie de brillants dorés.

Sirius retira le sien et l'admira un moment. Il me confirma lui aussi que c'était sensiblement la même chose que ce dont il avait porté le jour du bal au ministère. Il récupéra les trois autres qu'il rangea soigneusement dans son sac.

Avec l'aide de Sirius, je rangeai le bureau, même si depuis que j'avais découvert cet endroit, je comptais bien y revenir de temps en temps. Sous ses apparences étouffantes, cette petite pièce sous l'eau m'avait séduite.

― Alors, à qui tu vas en donner un en premier ? le questionnai-je, une fois que nous fûmes dans les couloirs.

Il sembla hésiter un moment, pesant sûrement le pour et le contre, même si pour moi cela ne faisait aucune différence.

― Je vais le donner à Amber. Je l'ai un peu observée, elle est vraiment trop immature pour moi, alors je préfère être fixé de suite.

― Tiens donc, le pire pour toi n'est donc plus que ce soit cette Serpentarde ? le taquinai-je, consciente qu'à force de l'observer et malgré ce qu'il pouvait dire, Lyra White lui plaisait beaucoup.

Il haussa simplement les épaules, et chose surprenante, il sembla gêné, vu la manière dont il bafouilla sa maigre excuse de l'âge.

Comme pris sur le fait, Sirius se sauva presque aussitôt après et fila vers sa salle commune. Il avait beau dire de moi, il était lui aussi têtu comme un troll, totalement persuadé que, à Serpentard, ils étaient tous adeptes de magie noire.

Alors que je me rendais à mon tour dans mon dortoir avant le dîner, je fus interpellée par Remus accourant derrière moi.

― Nina, attends, je dois te parler, haleta-t-il, essoufflé.

J'acquiesçai, songeuse, quant à ce qu'il pouvait me dire. Bien sûr, le souvenir d'une fois où il m'avait dit, à peu de choses près, les mêmes mots me revint en mémoire, mais j'étais bien décidé à ne plus réagir de manière si impulsive.

Il m'entraîna un peu à l'écart dans un recoin de couloir peu fréquenté. Que pouvait-il bien à avoir à me dire qui nécessite cette discrétion ? Malgré mes bonnes résolutions, je ne pus m'empêcher de paniquer un peu.

― C'est d'accord ! annonça-t-il simplement, une fois en face de moi.

Cela me parut tellement dénué de sens que j'eus, l'espace d'un instant, le doute qu'il se soit trompé d'interlocuteur.

― Pour demain, reprit-il, pour aller à Pré-au-Lard, je veux bien que l'on y aille ensemble, expliqua-t-il, conscient que je ne le suivais pas.

Cependant, cela ne m'aida pas vraiment à comprendre. Pourquoi me disait-il « d'accord » ? Je ne lui avais rien demandé. J'avais espéré qu'il m'invite, mais pas de cette manière. Était-ce une façon de faire ?

―J'ai trouvé ton mot dans mon sac en rentrant dans ma salle commune et je suis tout de suite venu te donner ma réponse, continua-t-il, un peu plus embarrassé.

Quant à moi, je n'avais aucune idée de comment ce mot avait pu se trouver dans son sac, surtout que je n'avais rien écrit. Serait-ce l'œuvre de Sirius ? Cela était fort probable, et il aurait droit à une petite remarque pour ça. Néanmoins, je n'aurais pu nier que l'idée de sortir avec Remus m'emplissait de joie.

― Génial, affirmais-je, à mon tour troublée.

Je relevai les yeux vers les perles d'ambre de Remus. Je le sentis se rapprocher de moi et mon cœur se mit aussitôt à battre plus fort. J'étais chamboulée au plus profond de moi, de sa proximité, de l'intimité dans laquelle nous étions.

Ses yeux étaient un concentré d'émotions, mais la manière dont il naviguait des miens jusqu'à mes lèvres ne laissait pas de doute quant à ce qu'il pensait. L'air commença à me manquer. L'envie de combler l'espace qui nous séparait était si forte, si pressante que cela en était presque douloureux.

J'attendais qu'il pose ses lèvres sur les miennes, mais rien ne vint. Il reprit son expression neutre et, finalement, il s'en alla en me disant tout de même « à demain », précisant qu'il m'attendrait à quatorze heures devant la grande porte.

Je restai un moment figée sur place, tellement frustrée et incrédule. Pourquoi ? Cela n'était pas la première fois que je sentais Remus sur le point de m'embrasser et, comme chaque fois, il se dérobait.

Pour moi, cela ne faisait plus aucun doute : Remus tenait peut-être à moi, peut-être avait-il envie que notre relation évolue, mais quelque chose l'en empêchait, et j'étais bien décidée à savoir quoi.

J'attend vos avis, comme toujours hésitez pas à mes dire, si ça va, ou pas. 

A très bientôt, ma formation est finit j'aurais plus de temps pour ma fic =)

Bis à bientôt






10. Chapitre 9

Hello, tous le monde =) Comment allez vous ? Moi ça va ^^ je vous poste le chapitre 9, qui d'après les dire de ma Melfique adorée, est très intense ;) alors à vous de vous faire votre avis sur ce point. Avis que j'attendrais avec impatience d'ailleurs. 

Comme toujours merci à tous ceux qui ont prit le temps de me donner leur avis, et quand à ce qui m'ajoute en follower sans petit mots c'est dommage que je sache pas ce qui vous à plut pour que vous souhaitiez suivre mon histoire, mais merci quand même de la lire =)

Aller j'arette mon blabla, merci comme toujours à Melfique de rendre la lecture bien plus agréable =)

Chapitre 9 : Plaisir et souffrance

La pluie continuait de tomber inlassablement contre le carreau de ma chambre, comme pour me narguer. Trouver une tenue correcte pour sortir avec Remus était en soi difficile, alors avec cette pluie diluvienne cela me paraissait tout simplement impossible.

Pourquoi ne pouvais-je pas agir comme je le faisais, chaque fois que j'étais face à un problème trop difficile : aller à la bibliothèque ? Je ne devais sûrement pas être la seule personne au monde qui rêvait parfois d'avoir entre les mains le guide du parfait rendez-vous en dix étapes.

Dépitée, un soupir m'échappa et je me laissai tomber sur mon lit, les tiroirs de ma commode, tous ouverts, régurgitant de vêtements en tous sens. Un rapide coup d'œil à ma table de chevet où trônait mon réveil m'apprit qu'il était plus que temps que je me décide.

Prenant mon courage à deux mains, je me levai et pris finalement mon premier choix : un collant noir, une jupe bleu foncé et un pull noir avec un nœud de la même couleur que la jupe.

Ma sœur m'avait offert cette tenue l'année passée et j'allais enfin l'inaugurer. Si j'avais trouvé la jupe courte à l'époque, c'était pire aujourd'hui, même avec un collant opaque. Non, décidément, je ne pouvais pas mettre cette jupe. Cependant, je n'eus le temps de rien changer, car Jane et Elly entrèrent dans la chambre.

Elly m'ignora superbement, sans que je sache pourquoi, mais Jane, elle, ouvrit des yeux grands comme des soucoupes et s'avança vers moi en souriant.

– Ouah ! s'exclama-t-elle. J'adore cet ensemble, c'est super mignon, ça te va vraiment bien !

Je haussai les épaules, pas vraiment convaincue que cela m'allait à ce point bien. La question qui me taraudait s'échappa de mes lèvres sans que je ne puisse la retenir :

– La jupe n'est pas trop courte ?

– Quoi ? Mais non, elle est parfaite ! Tu as de jolies jambes et, en plus, elles ne sont pas nues. Crois-moi, ce n'est pas du tout vulgaire.

Elle se tourna vers Elly qui fouillait dans sa malle et lui demanda si elle n'était pas d'accord. La blonde se tourna vers moi et me jaugea, impassible, de haut en bas. Puis un très léger sourire naquit sur ses lèvres.

– Oui, ce n'est pas trop mal, et c'est clair que là, on est aux antipodes du vulgaire… peut-être même trop, lâcha-t-elle en haussant les épaules.

– Tu vois, te biles pas, t'es cool.

Si Jane prenait cela pour une bonne réponse, il n'en était rien pour moi. Que voulait-elle insinuer avec son : « peut-être même trop » ?

– Mais, en fait, tu sors avec qui ? s'enquit alors Jane.

Le rouge me monta aussitôt aux joues. Je n'avais pas envie qu'elles sachent que je sortais avec Remus. Inutile qu'elles commencent à s'intéresser à ça ; je les connaissais assez pour être sûre que tout le château serait au courant avant même que je n'aie rejoint l'intéressé devant les grandes portes.

– Personne en particulier. J'avais juste envie d'essayer ça pour aller à Pré-au-Lard, mentis-je avec aplomb.

Jane parut convaincue. Après tout, je n'étais jamais sortie avec personne ; cela n'était donc pas trop difficile à croire. Elly sembla néanmoins surprise, mais elle n'ajouta rien et les deux amies sortirent de la chambre, me laissant seule devant le miroir.

Bien qu'elles eussent affirmé que cette jupe était tout à fait correcte, je restais sceptique. Après une autre œillade à mon réveil, j'abdiquai ; je n'avais plus le temps, j'étais même en retard. Je pris ma cape qui recouvrait ma jupe – finalement, je n'aurais qu'à la garder pour ne pas me sentir gênée. Je pris aussi mon porte-monnaie que je glissai dans ma poche, puis courus à travers les couloirs pour arriver à temps au point de rencontre.

Essoufflée, mais approximativement à l'heure, je cherchai un moment Remus dans la cohue des élèves entrants et sortants. Impossible de le trouver.

Une main se posa alors sur mon épaules, me faisant sursauter. Je me retournai sur Remus. Son uniforme au placard, il l'avait troqué pour des vêtements plus décontractés, ce qui ne le rendait que plus séduisant.

– Tu es très jolie, me complimenta-t-il, mal à l'aise.

Mis à part mes cheveux que j'avais laissés lâchés, je n'avais pourtant rien de nouveau en apparence, si ce n'était que ma jupe ne dépassait plus de ma cape.

– Merci, bafouillai-je.

Après ce moment un peu coincé, nous prîmes le chemin de Pré-au-Lard. La pluie avait finalement cessé, mais le chemin était devenu boueux et de grosses flaques d'eau le jonchaient jusqu'au village.

Ce fut donc dans un silence de mort – chacun de nous s'assurant de ne pas mettre les pieds dans l'eau – que nous arrivâmes jusqu'aux premières boutiques et maisonnettes.

– Je dois aller m'acheter des plumes, ça ne te dérange pas ? me demanda Remus en désignant le magasin de Scribenpenne.

J'acceptai et nous entrâmes, toujours dans ce silence pesant et inconfortable.

Alors que Remus choisissait ses fournitures, mon œil fut attiré par un objet en vitrine. C'était une boîte de matériels de dessin. J'avais quasiment la même dans la malle de ma chambre. Le souvenir associé à cette boîte me saisit tout droit au cœur. Je sentis les larmes monter, revoyant son visage, sa bienveillance, quand elle me l'avait offerte lors de ma première année à Poudlard. Tout cela semblait si loin ; ce visage n'existait plus, et cette constatation – bien que faite depuis longtemps dans mon esprit – était toujours aussi douloureuse.

– C'est quoi ?

Je sursautai en entendant la voix de Remus et je chassai le plus rapidement possible la larme qui m'avait échappée. Je ne sus s'il l'avait remarquée ou non, mais il garda son expression curieuse.

– C'est une mallette pour dessiner. Je la trouvais belle.

– Tu dessines ? me demanda Remus.

– Un peu, quelques croquis.

– Tu me les montreras ?

J'hésitai un instant. Je n'avais montré mes croquis qu'à une seule et unique personne ; montrer mes dessins, c'était comme m'ouvrir encore un peu plus à Remus. Étais-je normale de me poser autant de questions ?

– Peut-être… éludai-je, en souriant, espérant que Remus prendrait cela à la plaisanterie.

Après ce moment qui m'avait encore plongée un peu plus dans mes souvenirs, nous nous dirigeâmes vers l'extérieur du village et je maudis ce temps humide qui ne nous permit pas de faire quelques pas à l'orée du village.

Remus jeta rapidement un sort de séchage sur un banc de pierre et nous prîmes place, toujours en silence.

Le soleil décida de percer les nuages gris et vint nous inonder de ses rayons dorés. L'air était frais et une légère brise fit s'envoler quelques mèches de mes cheveux.

– Ça te va bien les cheveux détachés.

Si ce n'était pas sa voix, j'aurais pu douter que ce fût bien lui qui m'avait parlé. Il avait le regard perdu dans le vide. Tant mieux, cela dit, car mon visage devait sûrement me trahir en prenant cette horrible couleur cramoisie.

– Je suis vraiment content d'être avec toi.

Cette fois-ci, il avait tourné son visage vers moi. Et je me sentis perdre pied dans l'ocre brillant de ses prunelles. Remus leva alors ses mains vers mon visage. Je restai totalement figée, ne sachant pas ce qu'il allait faire. Mon sang s'agitait dans mes veines et des milliers de papillons prirent leur envol dans mon ventre.

Ses doigts se posèrent sur les branches de mes lunettes et il me les retira doucement. Ma vue devint un peu floue et un rayon de soleil m'aveugla un instant.

– Comment j'ai pu ne pas remarquer ça ?

– Quoi ? murmurai-je, le souffle coupé.

– Tes yeux, ils n'ont pas la même couleur…

Le temps s'arrêta et je vis son visage se rapprocher de moi dangereusement. Puis comme dans un rêve, ses lèvres furent sur les miennes. Pareil à un feu d'artifice, mon corps fut parcouru de frissons incontrôlables. Mon sang me sembla prendre feu et brûler mon corps de l'intérieur, d'un désir dévastateur.

Ne sachant que faire de mes mains, je les posai sur les siennes qui venaient d'agripper mes bras. Notre baiser s'intensifia et sa bouche se fit plus pressante, achevant de détruire toute ma retenue. Je m'abandonnai et me colla contre son corps que le mien réclamait ardemment. Ses bras passèrent derrière ma taille et je posai mes doigts sur son torse, souhaitant que cet instant ne finisse jamais.

Le souffle commençant à nous manquer, il quitta ma bouche et je posai ma tête sur son épaule, me tenant à sa veste, de peur qu'il ne fût qu'un rêve. Fébrile, son odeur enivrante me poussa à venir poser ma bouche dans son cou. Je sus que cela lui plaisait, car il raffermit sa prise autour de moi, dans un soupir de satisfaction. Encouragée par sa réaction, je continuai de découvrir de mes lèvres la douce peau parfumée de son cou. Je pouvais sentir sa respiration devenir laborieuse, déclenchant en moi des fourmillements dans mon intimité.

Seulement, en un éclair, je fus repoussée à bonne distance de Remus, me tenant par les bras, loin de lui. Je restai figée. Toutes les émotions retombèrent d'un coup et je sentis mes joues s'enflammer. Je venais d'embrasser Remus, à l'instant même, mes lèvres devaient être encore gonflées par notre baiser et, pourtant, je peinais à le croire.

Je sentis Remus sur le point de dire quelque chose, mais le ciel lança sur nous un Aguamenti, nous laissant sous les assauts d'une pluie torrentielle. Remus me prit la main et nous courûmes nous abriter. Cachée sous ma capuche, je ne sus où Remus nous avait amenés que lorsque je la retirai.

Les Trois Ballais était comme toujours plein d'élèves venus boire des Bièraubeurres entre amis. Toutes les tables semblaient prises. Bien sûr, avec un temps pareil, personne ne restait dehors. Plusieurs personnes se mirent à chuchoter en nous regardant et Remus lâcha rapidement ma main.

Cela me fit mal. D'abord sa façon de me repousser, puis ça. Était-il possible d'être bipolaire en si peu de temps ?

Nous fûmes appelés par Sirius, qui se leva en nous faisant de grands signes. Remus avança vers lui en me disant de le suivre, mais sans reprendre ma main pour autant, ni même me regarder. Le brun était assis avec les autres amis de Remus, ainsi que Evans, et une autre fille dont le nom ne me revenait plus. Je pris place sur la chaise à côté de la fille en question et Remus annonça qu'il allait chercher à boire. Potter décida de l'accompagner.

La fille à côté de moi se mit à parler avec Evans. Quant aux autres personnes du pub, elles me semblèrent loin. En réalité, les voix et toute la cacophonie semblaient se dissiper, me laissant prendre la mesure de ce qui venait de se passer.

Remus m'avait embrassée, et cela avait été tellement intense que la manière dont il avait agi après n'en n'était que plus blessante. Avais-je mal agi ? Quelle avait été mon erreur ? Pourquoi avais-je comme l'impression que Remus le regrettait ?

– YOUHOU !

La voix de Sirius me fit revenir sur terre et je le regardai, toujours un peu sous le choc. Les sourcils froncés, il paraissait… inquiet ?

– Tu te sens bien ?

Pourquoi était-ce Sirius et non Remus qui me demandait comment je me sentais ?

– Je ne sais pas trop… avouai-je.

C'était la vérité. D'un côté, j'étais folle de joie de ce qui venait de se passer entre moi et celui que j'aimais et, de l'autre, son attitude après cela me laissait songeuse et peinée.

– Il s'est passé quoi avec Remus ?

Je n'eus pas le temps de répondre, car Remus réapparut et prit la chaise à côté de moi. Se serait-il assis là s'il avait pu être ailleurs autour de la table ?

Ma cape toujours sur mes épaules, mon verre intact devant moi, je restai les yeux dans le vague, n'accordant pas d'importance à ce qui se disait. Tout comme Remus qui ne m'adressa pas la parole une seule fois.

Pourquoi ce moment, dont j'avais tellement rêvé, se terminait-il de cette manière ? Était-il en train de me rejeter, était-il déçu à ce point ? L'air commençait à me manquer ; cet endroit était trop bruyant, trop étouffant.

Je me levai dans un raclement de chaise et quittai le bar bondé sans un regard pour personne. La pluie tombait toujours, mais je n'en avais que faire. Alors que j'étais sur le point de me mettre en route pour le château, je sentis quelqu'un me tirer par le bras, puis je fus dans la ruelle attenante, cachée de la pluie par un porche bancal.

– Qu'est ce qui se passe ?

Pourquoi n'était-ce pas Remus ? Pourquoi ne venait-il pas ? Pourquoi m'embrasser pour ensuite m'ignorer ?

– Remus m'a embrassée…

Un ange passa, le temps pour Sirius de saisir la raison de mon départ sans un mot. Je m'attendais à ce qu'il me demande les détails, mais il n'en fit rien et se contenta de soupirer et de passer une main sur son visage, semblant las.

– Remus, quand vas-tu cesser ? souffla-t-il pour lui-même.

J'étais trop écœurée pour tiquer sur sa remarque. J'en avais assez ! J'étais à mon tour bien plus que fatiguée de tout. Si jusqu'ici Remus n'avait pas fait quoi que ce soit qui aurait pu me donner l'impression qu'il se jouait de moi, c'était terminé. Avait-il eu envie d'essayer pour voir si cela lui plaisait, sans se soucier de ce que je pourrais ressentir ? Était-il amoureux d'une autre qu'il espérait oublier avec moi ? D'où me venaient ces idées ?

– Je vais lui parler, lâcha Sirius.

– Non ! l'implorai-je en attrapant sa manche. Laisse, je suis fatiguée, je vais rentrer.

– Ce n'est pas ce que tu crois Nina. Remus tient beaucoup à toi.

– C'est pour ça qu'il m'ignore après m'avoir donné de faux espoirs ? m'emportai-je.

Sirius ne rétorqua pas et cela me fit encore plus mal : j'avais raison. Je sentis la colère monter en moi le choc passé, il ne me restait plus que ça, l'amertume. Je me sentais tellement stupide de réagir de cette façon. Après tout, ce n'était qu'un baiser. Qu'avait-on à attendre de ça ? À quoi m'étais-je attendue au juste ?

– C'est terminé, Sirius. Je t'ai donné ce que tu voulais, alors, oublie-moi, et tu pourras dire à Remus qu'il n'a pas à se sentir coupable ou même quoi que ce soit d'autre.

– Ne réagis pas comme ça.

Je ne répondis pas et partis sur l'avenue principale, bien décidée à rentrer. Je n'avais rien à attendre, de toute façon. Je sentis Sirius attraper mon poignet, mais je me dégageai d'un geste brusque.

– Nina, crois-moi, laisse-moi aller lui parler. Il est trop têtu, c'est tout.

Je soupirai. En réalité, j'étais totalement effrayée à l'idée qu'il aille lui parler. Que viendrait-il me dire ensuite ?

– Hier j'étais vraiment décidée à savoir ce qui m'échappait encore, mais aujourd'hui, à cet instant, j'en ai plus rien à faire ! Alors oublie-moi, oublie tout !

Je fis volte-face et faillis rentrer de plein fouet dans Elly et ses copines. Je m'excusai et les dépassai pour rentrer.

Je pus entendre Elly demander à Sirius ce qui se passait, mais je ne sus s'il ne lui avait simplement pas répondu ou si j'étais déjà trop loin pour entendre sa réponse. Le chemin du retour fut plus rapide, étant donné que je n'en avais plus rien à faire de mettre les pieds dans l'eau.

Une fois dans l'enceinte du château, je retirai ma capuche et montai les premières marches de l'escalier de pierre avant de m'y asseoir. J'étais tellement déçue que j'aurais préféré qu'il ne m'embrasse même pas.

Décidée à retourner là où il n'y avait pas de déception – dans mes livres –, je me levai et pris mollement le chemin de mon dortoir.

Quelques jours avaient passé depuis le dimanche à Pré-au-Lard et je m'étais jetée corps et âme dans mes cours, espérant oublier, mais rien n'y faisait. Ce baiser repassait inlassablement dans ma tête, et chaque nuit, je faisais des rêves étranges, sans aucun sens, ou bien qui me laissaient rouge de honte le lendemain en me réveillant.

J'évitais avec soin de croiser Remus et j'avais réussi, si bien même que j'en venais à me demander si lui non plus ne tentait pas de m'éviter.

Comme un malheur ne venait jamais seul, j'avais l'impression qu'autre chose se tramait. On me regardait étrangement et certaines filles me lançaient des regards assassins sans que je sache pourquoi.

Cette sensation me venait surtout au moment des repas. Il aurait fallu être aveugle pour ne pas que je me rende compte que les gens m'épiaient avant de chuchoter entre eux. Agacée par tout ça, je laissai mon repas à moitié mangé et me dirigeai vers mon dortoir, décidée à trouver un livre à lire ou un devoir à faire.

Je récupérai mon livre de potion dans ma chambre puis pris le chemin du bureau sous le lac. Au moins, là-bas j'aurais la paix.

Les couloirs des cachots étaient sombres et humides, comme toujours, mais j'eus comme un mauvais pressentiment. Je n'aurais pu dire pourquoi.

– Tiens, mais qui voilà ? C'est la petite Grant ?

Je sursautai en voyant venir en face de moi trois Serpentard de septième année, Avery, Mulciber, et Rogue, ainsi qu'un quatrième de sixième année, Regulus Black.

J'eus envie de me détourner et de fuir simplement, mais je restai figée sur place. J'avais le sentiment de revivre la même scène d'il y avait trois ans.

– Ta sœur va bien ? demanda sournoisement Avery.

Lui, Black et Mulciber étaient à présent autour de moi, comme pour m'empêcher de fuir. Je décidai de puiser dans le peu de courage que j'avais pour leur tenir tête.

– De laquelle veux-tu parler ? J'en ai plusieurs.

– Hum, à ton avis, le sort de laquelle pourrait m'intéresser ?

– Aucune !

– De toute façon, tu serais sûrement la dernière personne sur terre à savoir quelque chose d'elle...

Je le savais, il avait raison et pourtant cela me fit aussi mal qu'un coup de poignard en plein cœur.

– Je te reconnais une chose, pouilleuse. Tu as remis à sa place ce bâtard de Sirius. Tu remontes un peu dans mon estime. Peut-être que Rose pensera la même chose que moi, qu'en dis-tu ?

Son prénom me crispa. Je resserrai ma main sur ma baguette. La colère commençait à vouloir prendre les commandes.

– Ou peut-être pas... Elle se met en rogne dès que l'on parle de toi. À mon avis, tu pourrais nous quitter subitement qu'elle n'aurait rien à faire…

– La ferme !

Je sortis ma baguette et l'enfonçai sous le menton d'Avery. Seulement, à peine avais-je fait cela que je pus sentir celle de Mulciber et de Black se pointer sur moi. Cependant, à ce moment précis, la seule chose dont j'avais envie c'était de voir Avery se rouler en boule de souffrance.

– Pouilleuse, si tu ranges gentiment ta baguette, je te promets de ne pas trop te faire souffrir.

Je compris que, quoi qu'il advienne, il allait jouer un peu avec moi. J'avais déjà connu le sortilège du Doloris ; je pouvais le subir de nouveau. C'était peu comparé au plaisir que j'aurais à faire taire cette langue de vipère d'Avery.

– Endoloris !

À peine avais-je lancé mon sort et vis-je Avery s'effondrer au sol que je fus à mon tour assaillie par des douleurs inimaginables, comme si mon sang était en feu. Tous mes os semblaient se briser un à un. La souffrance était insoutenable et les cris qui sortaient de ma gorge étaient inefficaces pour me soulager, mais il m'était impossible de les contenir.

Je ne sus pas vraiment quand cela s'arrêta et combien de temps cela dura, mais quand je fus libérée, j'étais allongée face contre terre sur la pierre froide et humide, les larmes coulant sur mon visage.

Je ne sus non plus si j'avais rêvé ou non au moment où Avery me disait qu'il n'était pas près de me laisser tranquille. Néanmoins, il y avait de fortes probabilités qu'il l'eût dit.

Je tentai de me relever, mais tous mes muscles semblaient figés dans leur position. Je me traînai tant bien que mal contre le mur où je me hissai pour m'asseoir, toujours essoufflée, les larmes continuant de couler.

Pourquoi avais-je fait ça ? Je m'étais laissée envahir par la colère, la peine, et j'avais commis une énorme erreur en lançant le sortilège contre Avery. Le pire était que j'avais cru ne pas le regretter si je touchais moi aussi le Serpentard, mais, finalement, je m'en sentis que plus mal encore. J'avais utilisé un Impardonnable pour la première fois et je le regrettais amèrement. Je n'étais pas comme eux.

– NINA !

Ma vue commençait à redevenir un peu plus nette et je pus voir sa longue silhouette venir vers moi en courant.

– Qu'est-ce que tu as ? me demanda Sirius en s'agenouillant à côté de moi, l'inquiétude dans la voix.

– J'ai fait une bêtise, soufflai-je.

– Je t'emmène à l'infirmerie, lança-t-il en passant un bras sous mes jambes et l'autre à ma taille pour me soulever.

– Non, s'il te plaît, ça va aller. Je t'en prie…

J'avais du mal à parler et dire ces quelques mots me fit tousser. Toujours tenue contre le torse de Sirius, je n'avais même pas la force d'insister pour qu'il me repose sur le sol. Il semblait réfléchir.

– S'il te plaît, pas à l'infirmerie, murmurai-je.

Finalement, Sirius eut pitié de moi et il m'emmena dans le bureau sous le lac. Il me déposa sur le bureau et remplit un verre d'eau qu'il me tendit. Je le bus goulûment devant ses yeux suspicieux.

– Si tu me dis ce qui t'est arrivé, je te jure de ne pas t'emmener à l'infirmerie.

– Pourquoi tu veux savoir ? Je ne veux pas que tu te crées des problèmes. Ce n'était rien…

– Un sortilège du Doloris, ce n'est pas rien pour moi.

Je levai mes yeux vers lui, incrédule. Comment avait-il su ? Avait-il assisté à la scène ? Non, il serait intervenu dans ce cas-là – du moins je le pensai… Sirius comprit mon incompréhension, car il reprit :

– Tu es blanche comme la mort, essoufflée et en nage. Tu es étendue sur le sol des cachots, repaire de ces serpents. J'ai aussi croisé Avery et Mulciber en venant par ici. J'en déduis donc que, pour une raison que j'ignore encore pour le moment, l'un de ces enfoirés t'a fait ça.

Si je n'avais pas été aussi mal en point, j'aurais sûrement souri devant le résonnement qu'il énonçait à la manière d'un grand détective.

– S'il te plaît, dis-moi ce qu'il s'est passé.

– Ce serait beaucoup trop long, et je n'ai pas envie d'en parler…

– On va à l'infirmerie, commença-t-il en s'approchant vers moi.

Je posai mes mains sur ses épaules et soupirai. Cela me ferait-il du bien de le dire à quelqu'un, d'avouer ce secret qui me rongeait de l'intérieur ?

– Je vais te le dire, je te le jure… mais pas ce soir.

Sirius hésita, puis finalement il abdiqua et m'autorisa à rejoindre ma chambre. Je me levai donc du bureau, mais une fois mes pieds sur le sol, je sentis aussitôt mes jambes céder sous le poids de mon corps. Sirius m'empêcha de m'étendre de tout mon long et me rattrapa d'un bras. Il me prit contre lui de nouveau et sortit du bureau, vers les couloirs.

Je n'aurai su dire pourquoi, si cela venait du fait que je venais de recevoir le sortilège le plus douloureux qui soit, ou pour une autre raison que j'ignorais, mais là, dans les bras de Sirius, collée contre sa poitrine où je pouvais sentir son cœur battre, le mien se réchauffa aussitôt et, surtout, je me sentis plus en sécurité que jamais.

Allez, ne soyez pas timide, cliquez et dite moi si il vous à plut =)






11. Chapitre 10

Hello la compagnie =) Comment allez vous ? Moi très bien... Quoi ? que je commence pas à blablaté pour rien dire ? Bon ok, alors je ferait vite. Merci au lecteur qui me laisse des review, sa motive vraiment à continuer ^^ 

Merci à Melfique pour la correction, si la lecture est agréable c'est grâce à elle. C'est ma WonderBeta ^^

Aller go le chapitre 10 

Enjoy =)

Chapitre 10 : Vérité et confession

Tu es faible, j'aurais préféré que tu n'existes même pas !

Je me réveillai en sursaut, les larmes coulant sur mon visage. Ce souvenir était encore tellement vivace dans mon esprit, que je ressentais encore la douleur comme si cela venait de se passer.

Mon cœur reprit peu à peu ses battements réguliers et je me rendis compte que j'ignorais totalement où je me trouvais. Les lourds rideaux de velours rouges, le grand lit à baldaquin, les murs de pierre, les meubles de bois sombre. Tout ici m'était complètement inconnu.

Je me levai du lit moelleux, mon uniforme sur moi, aussi froissé que si je l'avais plié en boule dans ma commode. Comment étais-je arrivée là ?

Les souvenirs de la veille commencèrent alors à affluer j'avais fait une très mauvaise rencontre qui m'avait valu un Doloris, puis Sirius m'avait trouvée vidée de mes forces. Il avait accepté de ne pas me conduire à l'infirmerie si je lui racontais tout, puis m'avait prise dans ses bras pour m'emmener dans ma chambre. Alors, pourquoi étais-je ici ?

Je jetai un autre regard à la pièce, et c'est là que je vis le petit bout de parchemin sur la table à côté de la fenêtre. Je me levai doucement, sentant mes muscles ankylosés.

« J'ai pensé qu'il valait mieux ne pas te ramener à ta salle commune ; il y a déjà assez de ragots comme ça. Tu es dans un endroit secret et sûr. Je n'oublie pas que nous avons à parler…

Sirius »

Je pliai le mot de Sirius et le rangeai dans ma poche. De quels ragots parlait-il ? Déjà hier, Avery m'avait dit quelque chose que je n'avais pas du tout compris. De quoi pouvait-il s'agir ? Un mauvais pressentiment me laissait penser que cela n'allait pas du tout me plaire.

J'enfilai mon gilet et mes chaussures. Je jetai un coup d'œil à ma montre : sept heures dix. Si j'allais tout de suite dans ma chambre, Elly et les autres allaient sûrement me demander pourquoi je n'étais pas rentrée cette nuit, et pour l'instant, la seule chose que je voulais, c'était de savoir quelle était cette rumeur.

Je sortis par la petite porte de bois et me retrouvai dans le couloir du septième étage. Il n'y avait personne. Je me retournai pour vérifier n'avoir rien oublié dans la pièce, mais je fus face à un mur de pierre. C'est là que je compris qu'il s'agissait sûrement de la légendaire Salle sur Demande de Poudlard. Décidément, y avait-il un secret du collège que les Maraudeurs n'auraient pas encore percé à jour ?

Je me rendis aussitôt à la Grande Salle, qui, comme toujours, à cette heure matinale, était quasiment vide. Seuls quelques professeurs et élèves déjeunaient en silence.

La table des Poufsouffle était occupée par trois filles et un garçon de quatrième année. Je pris place non loin d'eux.

Tout en mangeant, je guettais la porte. Les seules personnes qui pouvaient être au courant et à qui je me voyais demander des explications sur cette rumeur étaient Violette et Marguerite. Cependant, mes deux jeunes sœurs ne semblaient pas décidées à se montrer. Et il fallait encore que je retourne dans ma chambre pour prendre une douche, enfiler un uniforme propre et changer les livres dans mon sac.

Mes camarades de chambres apparurent à la grande porte. Je me tassai sur moi-même et mis une main devant mon visage. Qu'est-ce que j'allais bien pouvoir leur dire si elles me posaient des questions ?

Les jumelles étant toujours aux abonnés absents, je me levai et me dirigeai sans un regard pour personne vers ma salle commune. Je les verrais plus tard.

Alors que je jetais rapidement un coup d'œil derrière moi pour être sûre qu'Elly et les autres ne m'avaient pas vue, je rentrai de plein fouet dans quelqu'un.

Le destin devait sans doute être contre moi, étant donné qu'il s'agissait de Sirius. Je priai Merlin pour qu'il ne me parle pas de cette nuit.

– Tu ne peux pas regarder où tu vas ? s'énerva-t-il en me poussant pour passer.

J'avais raté un épisode ? Je ne pus pas vraiment y penser, car je croisai le regard de Remus. Cela me fit sentir encore plus mal ; lui aussi allait m'ignorer et passer son chemin.

– Nina, je peux te parler ?

Je restai un moment surprise qu'il décide enfin à m'adresser la parole, mais je n'avais en réalité pas du tout envie d'avoir une discussion avec lui. Pas parce que j'avais peur de ce qu'il allait me dire, mais tout simplement parce que je n'avais vraiment pas envie d'écouter quoi que ce soit sur ce qui s'était passé entre nous.

– Plus tard. Là, je dois y aller.

Sans me retourner, je pris le chemin de mon dortoir, plus troublée par l'attitude de Sirius que je ne l'aurais pensé.

La journée passa avec une telle lenteur que j'en venais à me demander si un sort n'avait pas été jeté sur le château. J'avais rêvassé toute la journée, incapable de me concentrer, et, comme pour ne rien arranger, j'avais pour la première fois depuis que je suis à Poudlard oublié un devoir. Heureusement que cela avait été en potion, et pas en Défenses contre les Forces du Mal. Je pouvais espérer décrocher un E.

J'avais aperçu mes sœurs pendant le déjeuner, mais je n'avais pas eu le courage d'aller les voir alors qu'elles étaient entourées de tous leurs amis. Je pouvais toujours prendre Marguerite à partie avant son entraînement de Quidditch. Je m'étais rendue dans cette idée jusqu'à la sortie du château qui menait au stade.

Alors que je dansais d'un pied sur l'autre – inexplicablement stressée de ce qu'elle allait m'apprendre –, je vis une silhouette remonter le chemin vers les serres. Une fois à l'abri de la pluie, je reconnus Rachel. Elle était plus blanche qu'à l'habitude et je pus même voir ses mains trembler alors qu'elle lissait ses cheveux anormalement ternes.

Puis avant même que je ne songe à la saluer, elle s'écroula de tout son long, inconsciente. Je me précipitai à ses côtés, totalement paniquée. J'appelai de l'aide tout en la secouant, mais personne ne vint. Je sortis alors ma baguette et la soulevai pour l'emmener aussi vite que je le pus à l'infirmerie. Je croisai plusieurs personnes sur mon chemin, qui se mirent à chuchoter ou pousser des exclamations de surprise.

– S'il vous plaît, j'ai besoin d'aide ! criai-je, paniquée, en poussant les portes.

Madame Pomfresh arriva aussitôt de son bureau et, avec un sang-froid incroyable, me demanda de la déposer sur un des lits. Elle enchaîna aussitôt et voulut savoir si je l'avais vue tomber et depuis combien de temps elle était inconsciente. Elle partit jusqu'à son bureau et revint tout de suite après, une fiole à la main. Elle me demanda de l'aider à soutenir Rachel, pendant qu'elle lui faisait boire l'épais liquide violet.

Rachel se réveilla presque instantanément, et comme si l'infirmière s'en était attendue, elle s'empressa de placer un haricot sous son menton, l'empêchant ainsi de répandre sur elle tout ce qu'elle avait dans l'estomac.

La brune, essoufflée, retomba sur l'oreiller, mais resta éveillée. Tremblante, sa peau avait pris une étrange couleur jaunâtre. Ses yeux se posèrent alors sur moi.

– Pourquoi t'es là, toi ? demanda-t-elle faiblement.

– Je t'ai vue tomber, je ne savais pas trop quoi faire… je t'ai tout de suite emmenée ici.

– Merci…, souffla-t-elle.

Pour une raison inconnue, je décidai de rester. Je pris place sur la chaise près du lit et resta silencieuse, ne sachant que dire ou même si je devais dire quelque chose.

– Je vais mourir…, annonça-t-elle d'une voix monotone.

– Ça arrive à tout le monde de vomir. C'est jamais agréable, mais on s'en remet.

La brune me lança alors un regard si froid que j'eus l'impression que la température avait chuté, me faisant réaliser que je venais sûrement de dire une énorme bêtise.

– T'es bien la seule qui plaisante sur ce sujet.

– Non, ce n'est pas ça, je ne voulais pas plaisanter… je n'ai pas compris que tu… je suis dé…

– C'est bon, me coupa-t-elle, j'ai compris.

Le problème que j'avais cru déceler en la regardant, c'était celui-ci : elle était malade et elle allait mourir. Je me sentis tellement mal et tellement bête d'avoir dit ça que j'aurais aimé me cacher sous le lit.

– J'ai un cancer, annonça-t-elle de sa voix glaciale.

– Je suis désolée…

– Pas la peine de t'excuser. Je te le dis juste parce que si tu veux aller raconter à tout le monde que je suis malade, autant dire la vérité et pas m'inventer un truc débile.

– Je ne le dirai à personne, lui promis-je.

Je vis un léger sourire naître sur ses lèvres, puis ses yeux se fermèrent à nouveau. Dire que je me sentais mal était un doux euphémisme. Cela me paraissait tellement injuste d'être si jeune et confronté à la mort. Je me levai doucement et décidai de laisser Rachel se reposer. Je ne pus empêcher ma gorge de serrer quand je lançai un dernier regard sur son corps affaibli.

D'un coup, mes petits problèmes me parurent insignifiants. J'étais là à stresser à cause d'un ragot alors qu'il pouvait y avoir tellement pire.

Je fus ramenée à la réalité par des voix qui s'élevaient plus loin dans les couloirs. Je décidai d'aller voir l'origine du problème et tenter d'y mettre fin. Malgré tout, j'étais toujours préfète.

Seulement, alors que j'arrivais au croisement des deux couloirs, je me figeai en découvrant la scène.

Remus, Sirius, Potter et Pettigrow étaient là ; Sirius empoignait Avery par le col de sa chemise et Potter et Pettigrow brandissaient leur baguette en direction de Mulciber et Black. Même Remus, que j'imaginais calmer le jeu, avait sorti sa baguette, se tenant prêt.

– Un conseil, Avery : recommence et je te démolis, le menaça Sirius.

– Je croyais qu'elle t'avait plaqué. Apparemment, t'es toujours accro.

Parlait-il de moi ? Non, pourquoi Avery dirait que je l'avais plaqué ? Je répondis aussitôt à ma propre question : les ragots, c'était ça. Les gens étaient persuadés que j'avais, pour une raison obscure largué Sirius. Mais comment pouvaient-ils en être venus à cette conclusion ?

Avery avait toujours son horrible sourire narquois sur le visage, le même qui m'avait donné envie de le voir souffrir la veille. De toute évidence, il n'agaçait pas que moi, car avant que personne ne puisse l'arrêter, Sirius écrasa son poing contre le nez du Serpentard qui s'écroula alors au sol dans un cri de douleur, sa main sur son visage, retenant le flot de sang qui commençait déjà à se déverser. Mulciber s'apprêtait à rétorquer, mais il en fut dissuadé par Potter qui pointait toujours sa baguette sur lui et Remus qui le tenait en joue.

En revanche, personne ne s'opposa au plus jeune Black lorsqu'il vint se poster à quelques millimètres de son aîné.

– Une pouilleuse et un bâtard de traître, le couple parfait en somme. T'as raison, la lâche pas, frérot ! cracha-t-il.

Comme le premier, le coup partit aussitôt, envoyant le jeune Serpentard retrouver son ami par terre. Seulement, cette fois, Remus incita Sirius à se calmer.

Ce dernier affichait à présent une expression qui n'avait rien à voir avec la colère manifestée un peu plus tôt devant Avery. C'était autre chose. Un sentiment que je ne pouvais que comprendre, la douleur malgré tout.

Sirius se dégagea de l'emprise de Remus et se retourna d'un pas décidé. Il passa à côté de moi sans un regard, trop aveuglé par tout ce qu'il devait ressentir après ce geste envers son frère. Remus, qui l'avait regardé partir tristement, remarqua alors ma présence.

J'entendis Potter dire aux Serpentard qu'ils feraient mieux de dégager avant qu'il ne s'y mette lui aussi, puis Remus tenta un pas vers moi. Seulement là, en cet instant, je fus comme déchirée. D'un côté, j'avais envie d'aller vers Remus et enfin pouvoir parler avec lui, car malgré ce qui s'était passé, il m'avait manqué ces derniers jours. Et de l'autre, je voulais suivre Sirius et essayer de lui apporter un peu de réconfort. Pas seulement parce qu'il l'avait fait plus d'une fois pour moi, mais vraiment parce que je me faisais du souci pour lui et que j'avais envie de le voir et de le soutenir.

Finalement, avant que Remus n'eut le temps d'ouvrir la bouche, je fis demi-tour et tentai de rattraper Sirius. Je le vis disparaître par la porte qui menait à la tour d'astronomie.

Je montai les marches, doucement, d'un coup anxieuse à l'idée qu'il me rejette. Une fois arrivée tout en haut, le froid me mordit les joues. Sirius était dos à moi, se tenant fermement à la rambarde.

Je ne savais ni quoi dire, ni quoi faire, ignorant même s'il avait entendu mes pas. Je m'approchai alors silencieusement, jusqu'à lui. Il tourna la tête vers moi, juste le temps de savoir à qui il avait à faire, puis il porta de nouveau son attention sur la forêt interdite, de plus en plus sombre à mesure que le soleil disparaissait à l'horizon.

Sans vraiment être sûre que cela était le bon moment, je décidai de raconter à Sirius ce que j'avais promis de lui dire.

– T'as dû remarquer que j'ai beaucoup de sœurs. J'en ai six en tout… enfin, j'en avais... L'une d'elles, celle qui venait juste avant moi, s'appelait Rose. Nous étions très proches parce qu'on avait à peine deux ans d'écart. Quand elle a fait sa rentrée à Poudlard, elle rêvait comme nous toutes d'aller à Serdaigle ; mes deux autres sœurs y étaient déjà. Mais Rose est allée à Serpentard. Au début, je ne voyais pas de différence ; lorsqu'elle rentrait de vacances, elle était toujours la même. J'ai attendu difficilement les deux années qui nous séparaient pour être de nouveau ensemble au quotidien. Le jour de ma rentrée, Rose m'a dit qu'elle espérait vraiment que j'aille la rejoindre dans sa maison, et moi aussi je le souhaitais vraiment. Puis le Choixpeau m'a envoyée à Poufsouffle. Dire que j'étais déçue est vraiment trop peu. Je n'étais ni avec ma sœur, ni même à Serdaigle. J'étais la première de toute la famille depuis je ne sais combien de générations à ne pas aller dans l'une de ces deux maisons. Je me sentais tellement honteuse que j'ai menti à mes parents sur ma lettre. C'est ma sœur Amarylis, l'aînée, qui leur a dit la vérité.

Je marquai une pause, le temps de soupirer profondément, puis poursuivis :

― Mais pour moi, le pire fut la réaction de Rose. De jour en jour, je pouvais la sentir devenir de plus en plus distante. Durant mes deux premières années, elle redevenait presque elle-même à la maison, mais quand elle est rentrée en cinquième année, tout a changé. Elle a commencé à sortir avec un garçon plus âgé de sa maison, Evan Rosier. Et on l'a perdue ! Elle est devenue aussi cruelle que lui, s'adonnant à la magie noire et de plus en plus persuadée que les idées de ce Seigneur des Ténèbres étaient bonnes. Hyacinthe, une autre de mes sœurs, qui avait été elle aussi témoin de son changement, me disait de ne plus rien attendre d'elle, qu'elle ne serait plus jamais celle qu'on avait connue. Moi, je ne voulais pas y croire… Si seulement je l'avais écouté.

Je m'interrompis à nouveau, les yeux fixés sur le paysage sombre en bas, puis reprit avec amertume :

― L'été avant ma quatrième année a été le pire de tous. Rose a été odieuse avec tout le monde. Mes parents ont enfin pris la mesure de son changement d'attitude. Elle m'a littéralement évitée, et quand elle était obligée de me parler, elle le faisait avec mépris. Quand nous sommes revenus à Poudlard, elle faisait comme si je n'existais plus, comme si je n'avais jamais existé. Mais je croyais encore en elle et notre lien si fort. Un soir, j'ai décidé d'aller lui parler et de lui dire ce que j'avais sur le cœur. Je voulais comprendre. Je suis tombée sur elle dans les couloirs. Elle était avec son copain Evan, qui était en septième année, et d'autres Serpentard que je ne connaissais pas. Rosier a commencé à se moquer de moi et à dire des choses horribles. J'avais peur, et ma sœur était là, à quelques pas de moi, impassible. Rosier a commencé à dire qu'il aimerait bien tester quelques sorts sur moi, et quand il a sorti sa baguette, j'ai couru vers ma sœur. Seulement, elle m'a aussitôt repoussée et m'a dit, les yeux dans les yeux, que je lui faisais pitié, qu'elle aurait préféré que je n'aie jamais existé.

Ma gorge se noua et je réprimai un sanglot.

― J'étais persuadée qu'avoir le cœur brisé était propre au sentiment amoureux, poursuivis-je d'une voix crispée, mais j'avais tort. Sans me rendre compte de ce que je faisais, je l'ai giflée. Elle n'a pas eu le temps de me rendre la pareille que Rosier me jetait un Doloris. Je crois que j'avais mal aussi bien à l'intérieur qu'à l'extérieur. Rose n'a rien tenté pour l'arrêter. L'année a continué et j'ai décidé de faire le deuil de ma sœur, comme si elle était morte. L'été avant sa septième année elle est partie le passer chez notre cousin et sa femme, Lucius Malfoy. Je n'ai plus aucune nouvelle depuis qu'elle a quitté le collège. De toute façon, pour moi ce n'est plus qu'un monstre. La sœur que j'avais eue a disparu quand elle est arrivée à Poudlard.

Durant ma tirade, je n'avais pas regardé une seule fois, Sirius. C'était la première fois que je racontais à quelqu'un ce jour où elle m'avait rejetée pour de bon. J'avais toujours eu honte sans que je ne sache vraiment pourquoi. Les larmes menaçaient de sortir, mais je tentais de les retenir. J'en avais assez de souffrir à cause d'elle. Si seulement cela pouvait être aussi simple.

– Les souvenirs heureux que j'ai avec Regulus sont tellement vieux dans ma mémoire, et pourtant, quand je le vois comme ça, ils refont surface et je me demande pourquoi on est devenus à ce point des ennemis.

Sirius soupira et passa une main sur son visage. Puis, il tourna vers moi son regard d'acier, une expression de tristesse peinte dans ces derniers.

– Ça n'explique pas ce qu'il s'est passé hier dans les cachots.

– À quoi bon que tu le saches, puisque tu les as déjà mis en garde.

– Tu as vu ? s'enquit-il.

– Oui. J'ai aussi compris quelle était la rumeur en question, même si je ne comprends pas comment elle a pu naître.

– De toute façon, savoir comment elle a commencé ne la fera pas disparaître. D'ici quelques jours, elle sera oubliée.

– J'espère…, murmurai-je.

J'avais vraiment envie de retrouver un semblant de tranquillité.

– Ne prends pas cet air blasé, c'est moi qui me suis fait larguer, j'te rappelle.

Un sourire m'échappa. Sirius était redevenu lui-même. Je ne savais pas vraiment si cela était dû à ma présence ou non, mais j'en étais soulagée.

– En parlant de ça, quand comptes-tu donner les masques ? J'aurais pensé qu'après autant de temps, tu l'aurais déjà trouvée, persuadée de sortir avec toi et peut-être même déjà rompu avec, lançai-je, faussement désinvolte.

– Je n'aime pas l'image que tu as de moi, jeune fille, me réprimanda-t-il en souriant.

J'haussai les épaules, attendant qu'il réponde, mais il demeura étrangement silencieux, et parut même reprendre son sérieux. Avait-il déjà retrouvé la fille sans que j'en sache rien ?

– C'n'est pas le bon moment avec cette rumeur… finalement, c'est de ta faute, finit-il par m'accuser.

Il n'aurait pas pris ce ton moqueur que j'aurais pu le croire. J'avais comme l'impression que cela cachait autre chose. Cependant, je n'eus pas le temps d'assouvir ma curiosité, car il enchaîna sur un autre sujet.

– Au fait, pourquoi t'as pas un prénom de fleur, toi ? Si j'ai bien compris, toutes tes sœurs en ont. À moins que Nina soit une fleur ? me questionna-t-il.

– Nina, ce n'est pas mon vrai prénom, c'est un surnom. C'est une longue histoire...

– C'est quoi ton nom, alors ?

– Je ne sais pas si j'ai envie de te le dire…

– Pourquoi ça ? s'offusqua-t-il.

– Après tout, je ne suis pas obligée. Je t'ai largué, tu te souviens ? lui rappelai-je, moqueuse.

Le Gryffondor prit cet air d'enfant boudeur que je lui connaissais bien lorsqu'il était frustré, ce qui me fit rire. Finalement, je m'approchai de lui et me hissai sur la pointe de mes chaussures avant de lui souffler à l'oreille, comme lui le faisait souvent avec moi :

– C'est Amarante.

Je retombai sur mes pieds et fut surprise de voir cette expression d'un coup si sérieuse sur son visage. Mon sourire se fana et la façon dont il plongea ses yeux dans les miens me fit ressentir des choses étranges. Une tension s'éleva dans l'air qui devint électrique et j'eus comme une intuition sur ce qui allait se passer. Néanmoins, j'étais comme impuissante, éprouvant la sensation troublante que mon corps agissait de son propre chef sans que je n'eusse mon mot à dire. Sirius se colla contre moi et, comme je l'avais senti, il fondit sur mes lèvres.

J'attend vos avis, quel qu'ils soit =) 

A très vite pour le chapitre 11. 

(Pour info j'ai commencé le chapitre 15 aujourd'hui même, j'ai donc de l'avance.)

XOXO Suchi






12. Chapitre 11

Bonjour à tous ^^ Voilà le chapitre 11 est là, un POV Sirius, parce que ça tombait à pic je trouve ^^ Mais avant cela, j'ai décidé de enfin prendre le temps de vous répondre. Apres tout, vous, vous le prenez bien le temps pour me laisser une reviews.

Lune : en espérant que tu vera bien mon petit mots vue que je le publie après. Je sait pas pourquoi mon ordinateur n'a pas afficher ta review. C'est Mel qui m'a fait remarquer l'oublie. Bon en tous cas merci pour ta review elle m'a fait très plaisir ^^ savoir qu'elle est ta préférer ma fait sourire toute seule pendant au moins 10 min =) et bien sûr j'abandonne pas cette fiction je m'y suis trop attacher pour ça.

a-little-piece-of-sky ou Mlleya : Merci à toi, c'est vraie que tu es là depuis le début quasiment ^^ je te remercie de suivre cette histoire et de m'avoir encouragé grâce à t'es reviews ^^ Je suis également ravis que mon histoire t'aide à oublier ton quotidien, je crois que lorsqu'on écrit une histoire il n'y pas de plus beau compliment. Tu m'as dit aimer le rapprochement entre Nina et Sirius je suppose donc que tu vas aimer ce le début de ce chapitre =p

Freehorse : Salut à toi, tu as été la première à me laisser une reviews et pour ça merci, tu à tenter ma fiction alors qu'elle n'avait pas beaucoup d'avis et tu m'a de suite encouragé alors un énorme merci à toi =) Depuis le chapitre 5 tu es silencieuse, j'espère que ce n'est pas parce que l'histoire ne te plait plus. Je te dis à très vite, avec la hâte d'avoir de nouveau ton avis.

Cheapxsmile : En espérant que tu suis toujours ma fiction, je te remercie pour ta review ^^

tia 63 : Merci pour ta review, ça fait toujours plaisir quand ont complimente le style d'écriture, en espérant ravoir de t'es nouvelles, bises ^^

Lady Black S : Contente qui tu aies aimé la façon dont Nina et Sirius en vienne à se côtoyer et ravis aussi que tu aimes mon Sirius, pour moi il ne peut être que comme ça, charmeur et drôle ^^ En attendant aussi de pouvoir à nouveau connaitre ton avis, je te dis à bientôt, bises =)

Lenoska la Fantasque : Merci pour ta review, en espérant que tu aimes toujours ^^

Shiriliz : Ah, merci merci merci, j'adore lire t'es review, tu prends le temps de me dire ce que tu as aimé, je t'avais déjà répondu par Mp, mais j'ai décidé de reprendre les bonnes bases en répondant à tout le monde ici, alors je recommence. Je suis contente que tu aimes le vrai prénom de Nina, il faut savoir que c'est une fleur, mais c'est aussi le nom de la ville ou vit sa grand-mère maternelle au Portugal. Et oui il a eu beaucoup d'effet sur Sirius tu le constateras dans ce chapitre ^^ J'attendrais ton avis sur ce chapitre, car si les choses ont été soudaine entre Nina et Sirius la suite sera plus « normal » lol Gros bisous et à très vite =)

glagla60800 : Merci pour ta review, contente que tu apprécies Nina, je crois qu'avoir un perso « crédible » était l'une de mes principales préoccupations, en fait merci pour tous t'es compliment c'est avec des review comme les tiennes que je trouve le courage de continué à écrire quand j'ai parfois des flemmingites ^^

Zombielle : Merci à toi pour ta review, je suis contente que tu aimes le style et l'histoire, c'est le but après tous ^^ En espérant avoir de nouveau ton avis sur la suite de l'histoire ^^

S : Ta review m'a fait beaucoup rire, en général on préfère Sirius, mais je voie que toi c'est l'inverse lol je ne veux pas me spoilé, donc je ne dirais rien sur la suite, mais sache que même moi parfois je doute de son choix final lol

sweetcandy9 : Merci pour tes reviews, tu m'avais dit aimé le point de vue de Sirius ; j'espère que celui te plaira tout autant alors, en espérant que tu sois toujours au rendez-vous malgré l'attente parfois longue j'avoue… Merci encore et à très vite j'espère ^^

Malh : Merci pour tes reviews, tu m'as donné ton avis pour les deux premier chapitres puis plus rien, j'espère que l'histoire t'a plu quand même ^^ En attendant d'avoir à nouveau le plaisir de connaitre ton avis je te dis à très vite =)

Lycann : Coucou à toi, merci pour ta review, ça m'a fait plaisir de voir que tu aimes bien Nina, j'avais peur de la faire trop plate et inintéressante. Et j'ai pris note de ta préférence lol depuis le chapitre 8 que tu as commenté tu as eu ta réponse, j'espère avoir ton avis sur la suite de l'histoire =)

allen arsenic : Merci pour ta review, en espérant que je ne t'es pas trop fait attendre quand même ^^

feufollet : Coucou, contente que tu aimes ma fic, je la voulais justement simple et attachante donc c'est parfait, j'espère qu'elle te plait toujours, à très vite =)

Twix13 : Merci pour ta review et ne t'en fait pas elle continuera, je ne suis pas du genre à abandonner, et puis j'ai de l'avance puisque j'ai commencé le chapitre 16 ^^ A très vite j'espère, bises.

Camille : Merci pour tes reviews, contente que la fiction te plaise et que tu aimes la relation de Nina avec les maraudeurs, elle va se créer d'autre relation et j'espère qu'elles te plairont tous autant, quand à Elly, elle passe de fille sympa à intrigante voir méchante… comme quoi, ne jamais se fier aux apparences surtout quand c'est moi qui tire les ficelles lol ^^

Erza Robin : Merci pour tes reviews, et j'espère que tu as toujours aussi hâte de connaitre la suite =)

Guest : Merci à toi j'espère que tu es contente d'avoir découvert le secret de Nina et que l'histoire continuera de te plaire =) Et oui, je sais bien que le rapprochement de Nina et Sirius se voyait comme le nez au milieu de la figure, reste à savoir ce qu'il va advenir d'eux à présent ^^

LesMaraudeuses1 : Coucou, t'en fait pas, moi aussi j'ai bien souvent la flemme de faire beaucoup de chance, merci d'avoir combattue ta flemme pour moi =D et pas de soucis à se faire, je continue

Ma Melfique adorée : tu sais déjà mais je te le redit encore, tu es ma WonderBeta, la super héroïne qui vient en aide à mes textes rongé par le fléau des fautes d'orthographes et de grammaires et en plus tu m'encourage toujours à continuer alors c'est à toi que je dis le plus gros MERCI =) Et j'encourage tout le monde à aller découvrir ses fictions, qui sont de plus en plus inattendue mais tellement addictif ;)

Bon voilà, les remerciements sont finit, alors à tous bonne lecture =)

Chapitre 11 : Devenir le pire des meilleurs amis en une leçon …

– C'est Amarante.

Ses lèvres contre mon oreille réveillèrent en moi des envies que je ne devais pourtant pas assouvir. Mais, elle était là, face à moi, ses yeux expressifs dans lesquels je plongeais sans retenue. L'air devint électrique ; je ne devais pas, il ne fallait pas. Je tentai d'imposer l'image de Remus à mon esprit pour reprendre le contrôle, mais mon corps s'avança de lui-même contre le sien. Pourquoi la désirais-je à ce point ? Elle soupira, et je commis la chose la plus égoïste que je n'avais jamais faite.

Ses lèvres étaient douces et leur goût si exquis me fit perdre la raison. Je pris son visage en coupe dans mes mains, continuant de savourer. Les bras de Nina restèrent le long de son corps, comme si elle subissait, mais ses lèvres ne posèrent aucune retenue quand je tentai d'approfondir notre baiser.

Je passai un bras autour de sa taille et quittai sa bouche pour explorer son cou ; elle avait toujours cette odeur sucrée qui m'empêchait de reprendre le contrôle sur mes gestes. Elle laissa échapper un léger gémissement qui fit se concentrer un peu plus la tension que je ressentais déjà dans mon pantalon.

Elle posa une main sur mon torse, puis l'autre, et finalement je revins à sa bouche et perdis toute notion de bien ou de mal ; seul comptait son corps qui n'était pas encore assez près du mien. Je fis quelques pas en avant et le dos de Nina rencontra la dureté de la pierre, me permettant ainsi de sentir ses formes si tentatrices contre moi

– Arrête…, souffla-t-elle entre nos lèvres.

Ce petit mot, si infime soit-il, me réveilla de ma folie. Bien sûr que je devais arrêter ; je n'avais pas le droit de faire ça. Décidément, j'étais vraiment le bâtard de traître que mon frère me disait être. J'étais en train de trahir mon meilleur ami. En me reculant, je pus aussi voir que le visage de Nina affichait une totale incompréhension ; ses yeux trahissaient tellement de choses, mais j'y vis surtout de la peine et c'est ce qui me fit prendre la totale mesure de ce que je venais de faire.

Sans me retourner, je fuis sa présence ; la voir si déboussolée me donnait envie de la consoler, de la protéger. Mais comment faire si je devais la préserver de moi-même ?

Mon démon intérieur me fit sournoisement remarquer que je n'étais pas le seul fautif ; après tout, elle m'avait laissé faire. Je l'étouffai mentalement et soupirai en passant une main sur mon visage pour tenter de me remettre les idées en place. Qu'allais-je faire, comment allais-je pouvoir regarder à nouveau mon meilleur ami dans les yeux sans repenser à ce que j'avais fait ?

Mon démon se défit de son bâillon et me fit cette fois remarquer qu'il n'y avait pas mort d'homme ; elle était, aux dernières nouvelles, toujours célibataire.

J'entrai dans ma salle commune que je trouvai quasiment vide. Seuls mes amis m'attendaient sur les gros fauteuils rouges. Quand Peter me vit, il sauta sur ses pieds et chantonna : « À table ! » Je compris qu'ils m'avaient attendu. James suivit Peter avec entrain, sûrement plus pressé de retrouver Evans que d'aller manger. Remus, lui, prit le temps de venir se mettre en face de moi. Ce fut une torture pour moi de rester impassible après avoir embrassé la fille dont il était amoureux.

– Ça va ? me demanda simplement le loup-garou.

– Oui… on va manger, enchaînai-je aussitôt.

Remus ne resta pas surpris ; je ne voulais jamais parler après ce genre de scène avec mon frère. Ensemble, nous rejoignîmes James et Peter qui s'impatientaient déjà.

Le repas se déroula comme tous les autres, sauf pour moi ; je ne parvenais pas à être égal à moi-même. J'avais la tête baissée dans mon assiette et ne regardais personne, comme si mon acte était marqué en grosses lettres sur mon front. Plus que tout, je ne voulais pas la voir elle, comme si le simple fait de la regarder serait le révélateur de ce qu'on avait fait.

Il fallait que je fasse quelque chose. À vrai dire, je savais quoi faire. J'espérais que cela rachèterait un peu ma faute et me permettrait de ne plus me sentir si coupable en regardant mon meilleur ami. Bien sûr, pour cela, je devais encore trahir une promesse, et je m'étais pourtant toujours dit que, quoiqu'il pourrait m'en coûter, je tiendrais ma parole, quelle qu'en soit la raison. Après tout, ne m'étais-je pas non plus juré d'être un ami loyal et droit ?

Lorsque le repas fut fini, nous retournâmes tous dans la tour des Gryffondor. Peter discutait avec Remus et James tentait encore de faire fondre l'inaccessible Lily. J'osais à peine regarder Remus et j'avais d'ailleurs l'impression que ce dernier commençait à percer à jour mon attitude étrange.

– Tu veux me dire quelque chose ? finit par me demander Remus, alors que les deux autres de mes amis décidaient de se lancer dans une partie d'échec sorcier.

– Oui…

J'allais le lui dire ; il fallait que je me rachète. Je lui fis signe de me suivre dans un petit coin tranquille, coincé entre la grosse bibliothèque et la fenêtre.

– Il faut que tu fasses quelque chose, Remus… tu vas la perdre.

Je ne sus la réaction de mon ami, car je n'avais pas eu le courage de le regarder dans les yeux. Mais finalement, la curiosité fut trop grande quand ce dernier demeura silencieux, me faisant faire volte-face. Il avait une expression impassible, mais ses yeux le trahissaient, comme s'il tentait de cacher ce qu'il ressentait vraiment.

– Je sais que tu es amoureux d'elle, et crois-moi, quand je te dis que si t'agis pas maintenant, elle va te filer entre les doigts...

– Je ne peux pas lui imposer ça…, soupira Remus.

– Remus, je t'en prie ! m'emportai-je avant de reprendre à voix basse. Nous sommes trois à connaître ton secret et on l'a très bien accepté. On a même enfreint la loi pour toi. On n'est pas les seules personnes en Angleterre à être capables d'accepter ça.

– C'est différent, elle…

– C'est pour ça que tu l'as embrassée ? le coupai-je. Pour ensuite te rendre compte que tu ne peux pas ?

– Comment tu... elle te l'a dit ?

– Oui, et crois-moi, elle souffre beaucoup de ton comportement.

– C'est l'hôpital qui se fout de la charité ! s'énerva le loup-garou.

– Elle t'aime, Remus, vraiment ! J'avais promis de ne rien dire, mais là, je ne peux pas rester les bras croisés. Elle t'aime plus que tu ne le penses et tu vas la perdre !

Remus ne répondit rien à cela et resta un moment songeur avant de s'en aller sans rien dire. J'escomptai fortement que mon ami aille réfléchir et assumer ce qu'il ressentait pour cette fille. J'étais d'une façon soulagé d'avoir tout tenté, de savoir que je ne pouvais rien faire de plus pour les réunir.

Alors pourquoi avais-je comme une boule dans le ventre à l'idée de les voir ensemble ?

Ce sentiment me faisait peur ; déjà, quand je l'avais embrassée, ce fut différent…

À présent que je m'étais occupé de Remus, j'allais régler mes propres affaires.

La nuit fut agitée et je ne pus m'empêcher de rêver d'elle ; je priai Merlin pour ne pas avoir dit son prénom dans mon sommeil. J'eus du mal à me décider à me lever, et lorsque je fus sur mes pieds, je vis que Remus était déjà parti.

– Remus est déjà descendu ? ne pus-je m'empêcher de demander à James.

– Il a dit avoir un truc important à faire. On le verra en cours.

Était-il parti la trouver ? Allais-je les voir arriver ensemble dans la Grande Salle, amoureux et heureux d'être réunis ? Pourquoi appréhendai-je cela à ce point ?

Je mangeai, anxieux, en jetant souvent des regards vers l'entrée. Peter me demanda plusieurs fois ce que j'avais, mais j'éludai ses questions d'un revers de main. James me regardait également avec suspicion, mais ce dernier attendrait sûrement un moment plus calme pour me questionner.

Alors que je mangeais sans grande conviction, mon regard croisa les yeux bleus de la Serdaigle de septième année, à qui j'aurais déjà dû donner un masque. Je me levai précipitamment et rattrapai la jeune fille qui sortait de la Grande Salle. Elle sembla bien trop surprise que je lui adresse la parole.

– Tu peux essayer ça ?

Elle me dévisagea, visiblement sans savoir quoi faire.

– Pourquoi, c'est quoi ?

J'étais déjà quasi sûr, au vu de sa réaction, que ce n'était pas elle, mais je voulais en avoir le cœur net. Si ce n'était pas elle, alors ce serait la Serpentard ; j'avais déjà donné le masque à la cinquième année de ma maison, mais sans succès.

Finalement, après mon explication bancale sur le fait que j'avais tenté de reproduire les masques du bal donné par le ministère, elle accepta.

Devant mes yeux, le masque prit une couleur rose pâle ; ce n'était pas elle. Elle regarda le masque et confirma que c'était réussi, puis elle retourna retrouver ses amis qui l'attendaient plus loin.

Je savais dorénavant qu'il y avait toutes les chances pour que Lyra soit la fille que j'avais rencontrée au bal. Cependant, étrangement, cela ne me dérangeait pas plus que cela. Mais en revanche, je craignais fort que ce soit dû au fait que retrouver cette fille ne me tenait plus autant à cœur qu'au début de mes recherches. Une fois de plus, cela n'augurait rien de bon pour moi.

Je fus ramené à la réalité par mon meilleur ami qui passa son bras au-dessus de mes épaules.

– Allez, en cours, mon Patmol !

Je me laissai conduire par mon ami jusqu'à la salle de Soins aux créatures magiques, encore perdu dans mes pensées. Ce n'est qu'une fois arrivé, que je me rappelasse que ce cours était en commun avec les Poufsouffle. Nina et Remus attendaient déjà ensemble. Je ne pus m'empêcher de chercher un potentiel signe que quelque chose avait changé entre eux.

James, qui ne se doutait de rien, s'avança vers eux avec Peter et brisa leur moment d'intimité. Nina se détourna et nos regards se croisèrent, ce qui déclencha en moi des visions, des sensations, que je n'aurais pas dû éprouver. Je ne sus si elle ressentit la même chose, mais elle rompit notre contact visuel, ne pouvant néanmoins empêcher ses joues de s'enflammer.

La journée continua de s'écouler, et bien que je les eusse épiés toute la journée, je n'avais rien remarqué. Remus ne laissa rien transparaître sur une possible discussion avec Nina. Mais je préférais encore savoir que de rester dans l'ignorance.

Je me giflai mentalement ; je ne devais pas donner tant d'importance à cela. J'avais commis une erreur, et il ne me restait qu'à oublier et passer à autre chose.

C'était d'ailleurs avec cet état d'esprit que je décidai de trouver Lyra et savoir enfin si elle était la fille du bal. J'avais remarqué que chaque soir elle allait faire ses devoirs à la bibliothèque. J'entrai donc dans celle-ci et la cherchai des yeux avant de la trouver assise seule à une table, ses longs cheveux blonds aux grosses boucles parfaites tombant sur ses frêles épaules. Ses yeux allaient de son parchemin à un gros grimoire à la reliure abîmée.

Je m'avançai, d'un coup stressé de lui parler. Je le sentais de plus en plus que c'était elle. Je reculai doucement la chaise en face de la sienne, sans un mot, et pris place.

Quand elle leva les yeux vers moi, je sus définitivement que c'était elle ; je reconnaissais ce regard, ces yeux bleu turquoise. Lyra semblait sur le point de se liquéfier tellement elle paraissait surprise. Je sortis le masque de mon sac, toujours sans mot dire, et le posai sur la table. Les yeux de la blonde s'égarèrent sur ce dernier, un léger sourire lui échappant.

– Tu m'as trouvée…, murmura-t-elle en prenant le masque dans sa main.

– Tu ne m'avais pas rendu la tâche facile, pourtant.

– J'avais peur. Le courage n'est pas une qualité qui me caractérise. Et puis je te connaissais assez pour savoir que tu m'aurais aussitôt oubliée si tu avais su que j'étais de Serpentard.

– J'aimerais te dire que tu avais tort mais…

– Qu'importe, me coupa-t-elle, tu es là…

Lyra pencha doucement la tête et me lança un regard lourd de promesses, qui ne me laissa pas de marbre. La blonde était divinement belle, certainement une des plus belles filles du collège.

Elle rangea ses affaires et sortit de la bibliothèque, toujours avec ce sourire amusé. Je me levai à mon tour et la suivis dehors.

– Je suppose que si tu es venu me voir, c'est parce que je te manquais ?

Elle se voulait assurée dans sa façon de le dire, mais son regard fuyant trahissait pourtant une timidité évidente. M'avait-elle manqué ? Je n'aurais pu l'affirmer. En revanche, elle m'avait obsédé et avait hanté mes pensées. Mais ces derniers jours, quelqu'un d'autre avait décidé de venir prendre sa place en me tourmentant dans mes songes. Cependant, cette nouvelle obsession n'était pas pour moi. Elle ne l'avait jamais été.

– Oui…, finis-je par dire.

Lyra était là, et j'avais rêvé de cette fille, de la retrouver. Maintenant que je pouvais l'avoir, je ne devais pas me poser de questions.

Je m'avançai vers elle et relevai son visage ; elle était plus petite que Nina et son odeur était de loin différente… Non, je ne devais plus penser à elle. Je me focalisai sur les yeux de la Serpentard et je passai une main dans ses cheveux soyeux. Ses lèvres pourpres et pulpeuses étaient une vraie invitation au baiser, tout comme sa peau de pêche, douce comme la soie. Pourtant, sans comprendre pourquoi, je me contentai de venir passer mes bras derrière sa taille pour la serrer contre moi. Lyra se laissa faire et m'enlaça à son tour.

Je finis par me reculer et je fus une fois de plus frappé par son regard chargé de désir qu'elle m'offrait, et sans que je ne l'en empêche, elle scella nos retrouvailles par un baiser. Je reconnus le goût de ses lèvres, et j'eus l'impression de revivre ce moment qui m'avait tant perturbé. Pourquoi ce moment faisait-il défaut au souvenir que je gardais ? Probablement parce que j'avais toujours les sensations d'un autre échange encore trop présent dans ma tête.

Bien décidé à chasser ces souvenirs de mon esprit, j'approfondis notre baiser et je me laissai enfin aller aux plaisirs charnels. Lyra était bien trop entreprenante pour que je puisse y résister. Et pourquoi y résisterais-je ? Je la conduisis jusqu'à la Salle sur Demande sans aucune résistance de sa part.

Une fois à l'abri de quelque regard que ce soit, je pus approfondir encore notre échange. La tension que je ressentais était palpable, parvenant même à chasser la Poufsouffle de mes pensées. Perdu dans les affres du plaisir, j'explorai avec avidité ces formes ensorceleuses, sans réfléchir davantage sur ce que j'étais en train de faire. Un à un, elle retira ses vêtements, me faisant perdre la tête, et mon uniforme rejoignit le sien au sol. Lyra en profita pour à son tour explorer mon corps dans le plus simple appareil. Ses mains tremblaient, mais elle n'hésitait pas dans ses gestes. Puis après plusieurs minutes pendant lesquelles elle me procura beaucoup trop de sensations ardentes pour ne pas aller plus loin, je pénétrai enfin son corps chaud qui me rendait fébrile. Je sus à la façon dont elle exulta de soulagement et de plaisir que je n'étais pas le premier à la découvrir aussi profondément ; mais je n'en avais que faire. À ce moment précis, seule comptait la jouissance intense qui m'assaillait.

Je le regardais, incapable de bouger ou de penser de façon cohérente. Sirius avait finalement retrouvé la fille qu'il cherchait, Lyra. C'était donc elle et j'avais aussi vu juste en pensant qu'elle lui plaisait ; j'avais la preuve devant mes yeux. Une part de moi, que je ne comprenais pas, détestait cette vision d'eux en train de s'embrasser. Même si ce n'était qu'une part de moi qui en était blessée, je décidai de partir ; je n'avais plus envie de voir ça. Il était avec la fille qu'il cherchait. De toute façon, qui avait-il à dire ou à faire ?

Bien sûr, je risquais d'avoir encore du mal à la regarder sans repenser à notre propre échange, mais cela allait finir par s'estomper. Finalement, je me réjouissais de le savoir avec elle ; les voir tous les deux m'aiderait à me faire oublier ce souvenir.

Ça et autre chose, rien que d'y penser, j'en avais encore des fourmis dans le ventre. Remus était venu, il m'avait prise entre quatre yeux et ne m'avait pas laissée d'autres choix que de l'écouter. Puis il me l'avait avoué ; il m'avait dit ce que je rêvais d'entendre depuis plusieurs années : il m'aimait.

« Je suis amoureux de toi, Nina, depuis le premier jour où j'ai croisé ton regard. »

Sa déclaration tournait en boucle dans ma tête.

Certes, je n'oubliais pas sa réaction après notre premier baiser, mais je n'avais pas osé lui en parler. Après tout, s'il avouait m'aimer, c'est qu'il espérait que notre relation évolue — même si après son aveu, il n'avait pas tenté autre chose avec moi.

Je continuai sans conviction ma ronde à travers les couloirs calmes de Poudlard. Le couvre-feu n'était pas encore tombé, mais j'avais eu envie de partir plus tôt de ma chambre où l'ambiance était à couper au couteau.

Elly avait radicalement changé d'attitude avec moi sans que je sache pourquoi. Elle était parfois mesquine et ne se cachait pas pour faire des remarques que je savais m'être destinées. Où était le problème, à la fin ?

Alors que je marchais, j'entendis des pas venir vers moi. M'apprêtant à me retourner, je me sentis tirer par le bras dans un recoin sombre du couloir, ce qui me fit échapper un cri avant de me rendre compte qu'il s'agissait de Remus.

– Je sais que je ne devrais pas te demander ça, mais accepterais-tu de me redonner une chance sans me demander pourquoi j'ai agi comme je l'ai fait la première fois ?

Sa proximité due à l'exiguïté de l'endroit où nous étions ne m'aida pas à comprendre ce qu'il me demandait. En réalité, j'étais trop troublée pour répondre de manière sensée. C'est d'ailleurs pour cela que je soufflai un léger oui sans m'en rendre compte. Malgré le peu de lumière, je le vis sourire, et mon cœur rata un battement.

Aussitôt, le souvenir de la veille où mon cœur s'était aussi emballé de cette façon avec un autre, vint sournoisement s'insinuer dans mon esprit. Qu'est-ce que j'avais fait ? Pourquoi n'avais-je pas repoussé Sirius ? Avais-je seulement le droit d'être ainsi avec celui qui se tenait face à moi ?

Remus chassa toutes mes interrogations, car il combla l'espace qui nous séparait encore. Comme la première fois, j'en fus chamboulée ; mon cœur semblait rayonner et inonder tout mon corps de lumière. Le temps sembla former une bulle autour de nous, nous laissant hors de son chemin.

Pourquoi étais-je donc incapable de penser quand il était question de baisers et de garçons ? Mettre ça sur le compte des hormones était tentant, mais ― j'en avais peur ― pas suffisant.

Lorsque Remus me laissa, tremblante, pour retrouver sa chambre, je compris que nous avions passé un temps honteusement long à nous embrasser dans l'ombre du couloir.

Je décidai de retourner dans ma chambre, malgré la mauvaise ambiance. Il fallait que je pense, que je prenne la mesure de ce qui était en train de se passer. J'avais comme l'impression qu'une longue nuit blanche m'attendait, mais tant pis, je devais tirer au clair ce qui se passait, aussi bien dans ma tête qu'ailleurs.

Alors que je passais les portes de la salle commune, je la trouvai étonnamment animée. Tout le monde semblait s'être rassemblé autour de quelque chose d'accroché au tableau d'affichage. Je jouai des coudes pour voir de quoi il s'agissait.

J'eus l'impression de tomber dans le vide en comprenant ce que c'était. Tout le tableau était recouvert de photos Moldues de moi avec Remus, Sirius et même Travis. Quand tous ces clichés avaient-ils été pris ? Sur chacun d'entre eux, on pouvait avoir l'impression que je faisais du charme à chacun des garçons. Mais celle qui me choqua le plus était une de Travis et moi, dans un des couloirs, en train de nous embrasser. Je n'avais même pas fait ça.

Le pire était ce qu'il y avait d'écrit en rouge au milieu du tas de photos : « Intello ou Nympho ? »

Quand les gens qui m'entouraient se rendirent compte de ma présence, ils s'écartèrent un peu et je vis certains élèves rire, d'autres me regarder avec dégoût. Plusieurs garçons me regardaient même d'une manière totalement salace.

Je sentis une boule se former dans ma gorge ; qui avait bien pu me faire ça ? Sans rien dire, je fuis tout simplement. Les larmes commençant déjà à couler, je pus entendre certains me demander vers qui j'allais en courant comme ça.

Une fois à l'abri de tous les regards, dans le petit bureau sous le lac, je repris mon souffle en me laissant tomber au sol et me mis à pleurer. Pourquoi on m'avait fait ça ? Qu'avais-je fait pour mériter cette cruauté ? Comment et qui avait pris toutes ces photos de moi ? Toutes avaient été prises sous un angle qui donnait une fausse image de la situation ― excepté celle avec Travis, ce qui était encore pire. Je refermai mes bras autour de mes jambes et continuai de pleurer. Comment allais-je pouvoir sortir d'ici ? Qui d'autres allaient aussi voir ces photos ?

À cet instant précis, je me rendis compte qu'il me manquait. J'avais besoin de sa présence rassurante et réconfortante. J'avais embrassé Remus en me laissant penser que mes sentiments envers lui étaient plus forts que tout ce que j'avais vécu. Mais voilà, j'étais tombée sur la pire surprise de ma vie et, tout bien considéré, c'était bien sa présence à lui que j'avais envie de sentir à mes côtés. Pourquoi ? Pourquoi Sirius ?






13. Chapitre 12

Hello tout le monde =) Me revoilà, accompagné de ma chère Nina et ses aventures ^^ Je mise beaucoup sur ce chapitre, il est très intense =)

Avant de commencer je réponds de suite au Reviews.

Tomma17 : Hey bienvenue à toi, première Review. Je suis ravi que tu aimes ma fiction et surtout que tu aimes Nina. C'est dur de créer de bon OS dans Harry Potter, on aurait toujours tendance à en faire des Marry Sue lol Et c'est drôle que tu es pensé à Nina pour la fille du bal, en vérité moi aussi au début je voulais que ce soit elle, mais ça c'était la première version que j'avais eu dans ma tête, mais en y pensant d'avantage, je me suis dit, non, ça ne peut pas être elle, ce serait trop facile ^^ Bon ben bienvenue encore et Merci pour ta review, à très bientôt ^^

Shinrei3 : Merci =) encore un nouveau pseudo inconnue, je ne sais pas si tu viens d'arriver ou si tu étais juste resté silencieuse jusqu'ici mais ravit d'avoir ton avis.

Shirilliz : Coucou =) Eh oui Sirius fuit, mais je pense qu'il voudrait surtout fuir ses propres sentiments, j'aime rendre mes personnages confus ^^ Pour les photos ont va savoir ce qu'elles auront comme répercutions ) Encore merci à toi et à très vite =)

Lune : OUIIIII j'aime le suspense ^^ j'avoue j'aime imaginer mes lecteurs se dire : « NOOOOOON mais que va il se passer ? », Quoi ? Moi sadique ? J-A-M-A-I-S ! lool Je crois qu'on devrait ouvrir un fan club pour les fan des triangle amoureux Sirius/Remus/OC ) Merci encore de ton soutient ^^

Lycann : Oui tu comprends bien, un baiser n'est jamais innocent, surtout ce genre de baiser ) Et malheureusement Sirius et Lyra ce n'est pas finit … oui j'aime voir mes perso souffrir psychologiquement lol Pour ton hypothèse je ne dis rien, je ne vais pas me spoiler quand même. Et pour les photos tu verras qu'un perso pense comme toi dans ce chapitre lol Bon bien sur Merci à toi pour t'es reviews =) j'attendrais ton avis sur celui-ci )

Erza Robin : Merci à toi, toujours là pour m'encourager ^^ en espérant que la suite te plaira toujours, à très vite )

Chapitre 12 : Cache-cache et frayeur nocturne

Entrouvrant la porte, je regardai rapidement à l'extérieur ; le couloir des cachots était vide et sombre, mais le soleil brillait déjà depuis deux bonnes heures au-dehors. Rien ne me pressait à sortir, de toute façon ; nous étions samedi et je pouvais bien manquer la séance du club de duel. La perspective de me cacher ici toute la journée était la plus tentante de toutes les possibilités qui s'offraient à moi.

Mais la curiosité était trop forte ; il fallait que je sache qui avait vu les photos, si Remus les avait vues, si il les avait vues. Même ma sœur Margueritte ne devait en aucun cas les voir. J'aurais d'ailleurs préféré dans l'idéal que jamais personne ne les voie, mais c'était un fait : toute ma maison en avait déjà profité.

J'avais tenté de me rassurer en disant que, mise à part celle de Travis et moi, aucune ne montrait plus qu'un contact léger, comme une main sur l'épaule ou des doigts qui s'effleurent mais cela n'avait pas suffi à me faire relativiser. C'était déjà trop ; on parlait de moi, et c'était assez pour me déranger.

J'avais aussi passé la meilleure partie de ma nuit à me demander qui aurait pu faire ça, mais aussi qui avait accès à un appareil photo Moldu. Un Polarid ou Paloraid, le nom ne me revenait plus. J'avais vu une de ces machines dans un magasin du Chemin de Traverse, qui vendait des objets Moldus, rendant donc la machine, malgré son origine, accessible à tous ceux qui avaient des parents suffisamment aisés pour s'en procurer un. Je soupirai ; me poser des questions sur les coupables potentiels était juste un moyen de rester cacher ici un peu plus longtemps.

L'espoir fou que peut-être Sirius viendrait voir si j'étais là m'avait traversé. Le fait qu'il était seul à savoir que je pouvais me cacher ici était un autre signe de notre relation trop ambiguë ; cependant, cela ne m'empêchait pas de l'attendre.

Prenant mon courage à deux mains, je me décidai enfin à sortir du bureau ; pour un samedi, il était relativement tôt pour que les couloirs, ou même la Grande Salle, furent déjà pleins d'élèves. Je pouvais donc, si le timing était bon, aller prendre mon petit-déjeuner et filer ensuite à ma chambre que j'espérais trouver vide.

En arrivant à la Grande Salle, mes petits plans furent tout de suite échafaudés par un facteur que je n'avais pas pris en compte : Margueritte et Violette étaient déjà à leur table, seules. Lorsque que Maggie me vit, elle vint aussitôt à ma rencontre ; je compris à la manière dont elle marchait et à l'expression de son visage qu'elle savait déjà pour les photos. Une fois face à moi, elle attrapa mon bras et me conduisit dehors.

– Que je ne m'inquiète pas, hein ! s'énerva-t-elle, dès que nous fumes à l'abri des regards.

– Maggie, je te le jure, je ne sais même pas comment ils ont eu cette photo.

– Alors y'a bien une photo ? demanda Violette, surprise.

– Hier soir, une des filles de ma chambre m'a raconté que sa sœur de Poufsouffle avait eu droit à un accès exclusif à des photos sur toi. Elle m'a dit un peu ce que sa sœur avait vu, notamment une photo de toi et Travis.

– Je ne sais même pas comment cette photo a pu atterrir sur ce tableau. Il ne s'est rien passé, tentai-je de la convaincre.

– Tu sais quoi ? Je m'en fiche ! Tu peux te le taper, lui et tous les autres, je m'en fou ! lâcha-t-elle avant de repartir vers le château.

C'était déjà dur de savoir que ces photos existaient, mais qu'en plus elles fassent du mal à ma sœur s'en étaient trop. Je me laissai de nouveau aller et me mis à pleurer. Violette, qui était restée, vint me prendre dans ses bras.

– Elle est en colère, mais elle ne pense pas ce qu'elle a dit. Ce n'est pas de ta faute, mais Travis lui a fait comprendre qu'il n'était pas intéressé.

Je m'éloignai de ma sœur, choquée ; j'avais été tellement préoccupée par mes problèmes que je n'avais même pas fait attention à ma petite sœur qui avait une peine de cœur.

– Je suis la pire des sœurs, constatai-je, dépitée.

Violette passa une main sur ma joue pour chasser la larme qui coulait. Je n'avais même plus envie de pleurer. En réalité, j'étais juste dépassée.

– Ne dis pas ça. D'ailleurs, je te parie qu'avant ce soir, elle viendra te parler et te demander pardon.

Je pris ma sœur par les épaules et plongeai mes yeux dans les siens.

– Je te jure, je n'ai pas embrassé Travis. Je ne sais pas comment cette photo peut exister.

– Je te crois. Je te connais assez pour savoir que tu n'es pas une menteuse.

Après cela, ma sœur s'en alla rejoindre sa jumelle, me laissant seule avec ma conscience ; pas une menteuse ? Était-ce un mensonge d'embrasser le meilleur ami du garçon que vous aimiez et qui vous aimait aussi ? Non, c'était pire que ça. Finalement, je méritais peut-être ce qui m'arrivait ; c'était une punition divine pour ce que j'avais fait.

Je restai un moment dehors, pour tenter de reprendre mes esprits ; si ma sœur savait déjà, il y avait fort à parier que Remus sache aussi. Décidément, c'était un vrai cauchemar.

– J'ai entendu de drôles de rumeurs sur toi, Winnie.

Je me retournai et tombai nez à nez avec Rachel. Bien que nous fussions seules, j'eus un doute sur le fait qu'elle me parle à moi. Pourquoi Winnie ?

– Tu me fais penser à Winnie l'ourson : toute mignonne, toute douce, toute naïve et j'en passe…, expliqua-t-elle devant mon air songeur.

Je tiquai sur le « toute naïve », mais après tout, Rachel parlait tout le temps de cette façon. Cela ne devait sûrement pas être dit dans le but de me blesser. Du moins, je préférais le penser.

– Je vais le prendre comme un compliment.

– Dis-moi, t'as vraiment largué Black ? Si c'est le cas, je te mets une mention spéciale pour service rendu à la communauté.

– Non, je ne suis jamais sortie avec Sirius.

– OK, si tu le dis, pas de mention spéciale, alors.

Après cela, le silence revint entre nous. Je n'avais aucune idée de ce que j'aurais bien pu lui dire et ça pas seulement parce que je connaissais ses problèmes.

– Pourquoi j'ai l'impression que toute la misère du monde est quand même sur tes épaules ?

Toute la misère du monde, c'était peut-être exagéré. Après tout, il n'y avait pas mort d'homme. Rachel connaissait bien pire que des photos prises à son insu et elle ne semblait pas aussi abattue que moi.

– C'est bon, tu peux me le dire, ça me fera penser à autre chose, insista-t-elle.

Je lui expliquai alors l'histoire des photos, sans vraiment entrer dans les détails sur Remus ou même Sirius. Je parlai en revanche de ma sœur. Elle m'écouta sans laisser paraître aucune émotion ou réaction ; quand j'eus fini, elle haussa seulement un de ses sourcils.

– C'est tout ?

– C'est déjà beaucoup, je trouve.

– Crois-moi, tes photos ne révèlent rien de concret. Ça amuse quand on les voit, mais dès demain, tout le monde sera passé à autre chose.

– Tu es sûre ?

– Si je te le dis.

Je ne sus pourquoi, mais je fis confiance à Rachel. Après tout, elle s'y connaissait en rumeur et autre ; elle en avait été tant de fois le sujet principal. Une fois de plus, Rachel me réconfortait, sûrement à ses dépens, mais sa présence m'était vraiment agréable. Elle était malgré tout ce qui se rapprochait le plus d'une amie pour moi.

– Bon, je dois me changer et, qui sait, peut-être trouver une âme charitable qui voudra bien m'aider à me détendre.

Elle me fit un clin d'œil puis retourna dans l'enceinte du château. Je fus tentée de rester cachée ici ; après tout, si une journée suffisait pour que les gens décident de passer à autre chose, je pouvais bien la passer dehors. Cependant, après quelques hésitations, je me décidai. Il fallait que je tente de retrouver ma chambre pour changer de vêtements et prendre une douche. Je dissimulai mon visage sous la capuche de ma cape, puis passai les grandes portes en rasant les murs. La Grande Salle s'était un peu remplie. Je m'engageai sur les marches, mais me retournai promptement. Elly et ses amies venaient dans ma direction.

– Tu crois qu'elle sera en train de manger ? demanda Paige aux autres.

– Tu parles ! Elle doit être partie pleurer dans un coin, répondit sa sœur en rigolant.

– En tout cas, ne mettez plus ma parole en cause. J'avais raison, c'est une vraie traînée, lança Elly à ses trois amies.

Je les vis acquiescer puis, continuant de parler – de moi à n'en pas douter –, elles passèrent les portes. Une pierre tomba dans le fond de mon estomac et je fus presque sûre qu'il s'agissait bien de l'œuvre d'Elly, même si j'ignorais toujours pourquoi elle en était venue à autant me détester.

J'avais quand même eu un peu de chance puisque j'étais parvenue à retourner à ma chambre pour me rafraîchir sans n'être remarquée par personne. Je récupérai des chocolats dans ma malle et quittai rapidement mon dortoir et ma salle commune. Je décidai de sortir par les serres pour rejoindre l'orée de la forêt Interdite. J'y croiserais peut-être Hagrid ; lui, au moins, ne devait pas être au courant des rumeurs sur moi.

Comme je l'avais pensé, le garde-chasse était en train de nourrir d'étranges créatures enfermées dans un enclos près de sa cabane.

– Bonjour Hagrid, le saluai-je, une fois à sa hauteur.

– Tiens, bonjour Nina. Qu'est-ce qui t'amène ici d'si bon matin ?

– J'avais envie de passer la journée dehors, mentis-je en souriant. Je peux vous aider ?

– C'n'est pas de refus, j'dois aller soigner un bébé licorne mais sa mère n'est pas encore en confiance avec moi.

– Pourquoi le serait-elle avec moi ?

– Les licornes préfèrent les filles. On vous a pas appris ça en cours d'soins aux créatures magiques ?

Au moment même où Hagrid parla, le souvenir de ce cours me revint en mémoire. Décidément, je n'étais plus bonne à rien. J'acceptai volontiers d'aider Hagrid ; voir une licorne ne se refusait pas. J'attendis qu'il finisse de nourrir ce qu'il m'apprit être des Porlocks, puis nous nous aventurâmes dans la forêt Interdite.

Grâce au demi-géant, la journée passa incroyablement vite, et finalement, je n'avais pas eu le temps de m'apitoyer sur mon sort. Nous avions fini par trouver le bébé licorne et pendant que je tentais d'apaiser la maman inquiète, Hagrid l'avait soigné. C'était la première fois que j'en voyais une d'aussi près et celle-ci était, d'après Hagrid, l'une des plus belles qu'il eut jamais vue. Avant de partir avec son petit, la créature s'était arraché quelques crins sur des branchages et Hagrid me laissa les garder, prétendant qu'il en avait déjà beaucoup dans sa cabane.

J'eus comme l'impression que pour lui cela n'avait pas autant de valeur qu'à mes yeux, mais je ne me fis pas prier pour les garder. Le crin de licorne était un ingrédient rare et très coûteux. Finalement, je n'avais pas du tout perdu ma journée.

Lorsque nous retournâmes à sa cabane, le soleil commençait déjà à tomber sur l'horizon et je fus rattrapée par la réalité. Je devais retourner au château et affronter les autres élèves. L'idée que je puisse tomber sur Remus était sûrement la pire des éventualités.

– Ça n'va pas ?

La voix grave d'Hagrid me ramena sur terre.

– Si, si… je vais aller manger…, soupirai-je. Bonne soirée, Hagrid.

– Je me disais, si tu veux, t'peux manger avec moi. J'ai cueilli quelques racines. C'n'est pas grand-chose…

– Oui, je veux bien…, le coupai-je, trop heureuse de retarder encore le moment où je devrais rentrer au château.

Hagrid parut soulagé ; de toute évidence, lui aussi n'avait pas envie de se retrouver de nouveau seul.

La soupe que prépara Hagrid avec les racines fut meilleure que ce dont j'aurais pu penser, et une fois de plus, le garde-chasse m'occupa l'esprit avec ces histoires de dragons et d'hippogriffes. Lorsque je décidai enfin de rentrer, il devait être dans les environs de neuf heures. Ma salle commune risquait d'être encore bondée à cette heure-ci, mais je pouvais toujours trouver un autre endroit où me cacher jusqu'à ce que je sois sûre de trouver moins de monde éveillé.

J'étais bien consciente de ne pas pouvoir indéfiniment rentrer très tard et partir le plus tôt possible dans l'espoir de ne croiser personne, mais je pouvais bien le faire encore demain. J'espérais vraiment que Rachel avait vu juste.

Je saluai Hagrid qui devait encore aller je ne sais où, planter des graines qui ne fleurissaient que si elles étaient semées à la pleine lune.

Malgré la nuit, la lumière de la lune éclairait plutôt bien le chemin jusqu'aux serres.

C'est alors que quelque chose attira mon regard à l'orée de la forêt ; je sentis mon cœur commencer à battre plus fort et la peur m'envahir. Cependant, je n'eus pas le temps de fuir, car je reconnus la licorne de cette après-midi. Elle était seule et se cambrait d'un air paniqué. Son petit n'était pas à ses côtés. Je compris que l'animal tentait de m'inciter à le suivre.

La peur continuait de me tordre les entrailles ; aller dans la forêt Interdite seule et en pleine nuit était tout à fait différent.

Mais pour que l'animal vienne jusqu'ici trouver Hagrid, c'est qu'il était arrivé quelque chose de grave. Je suivis alors la licorne qui – après avoir compris que j'acceptais de l'aider – détala à travers la forêt.

La suivre fut bien plus ardu que prévu ; mes pieds se prenaient dans les grosses racines qui dépassaient du sol, des branches fouettaient mon visage et j'avais de plus en plus de mal à voir la créature dans l'obscurité.

Je la vis se stopper et j'accélérai une dernière fois, à bout de souffle. Lorsque je fus près d'elle, je ne vis d'abord rien, puis les hennissements affolés de son petit parvint à mes oreilles. Il était pris dans un piège. Sa patte arrière était coincée dans l'étau d'une mâchoire d'acier.

La panique m'envahit alors ; je n'étais pas du genre à garder mon sang-froid et cette fois-ci ne fit pas exception. Je m'assis près du piège pour en tester la solidité, mais à peine l'avais-je touché que le petit se mit à s'agiter à cause de la douleur.

Je dus faire appel à tous mes neurones pour réussir à réfléchir de façon cohérente. Prenant ma baguette dans ma poche, je passai mentalement en revue tous les sorts qui pourraient m'aider. Mais le temps s'écoulait et je n'arrivais pas à en trouver un qui pouvait faire l'affaire.

Consciente qu'il fallait que j'agisse avant que le petit ne reste avec la patte cassée, je tentai un sort pour ouvrir le mécanisme. Seulement, cela n'eut aucun effet. J'en essayai plusieurs, mais rien ne semblait en venir à bout. Pressée par la situation, je tentai le tout pour le tout :

– Evanesco ! lançai-je en visant le piège.

Ce dernier disparut alors comme prévu, libérant le petit. Je vérifiai aussitôt que je ne l'avais pas blessé plus qu'il ne l'était déjà. Je terminai avec un Episkey, puis je vis la peau tranchée se refermer. Le petit se releva et gambada normalement jusqu'à sa mère.

Je soufflai alors de soulagement ; j'avais réussi. L'adrénaline commençait doucement à se dissiper dans mes veines, me laissant à bout de souffle. Je pris un petit moment pour me calmer et reprendre une respiration normale, mais cela fut de courte durée, car en me relevant, je me rendis compte que j'étais seule. La licorne et son petit avaient disparu, me laissant en plein milieu de la forêt sans que je sache d'où je venais. Le silence lourd et inquiétant de cette dernière m'enveloppa, ne faisant que croître ma peur.

La cime des arbres ne laissait presque pas passer la lumière de la pleine lune, rendant le tout encore plus effrayant.

Tenant ma baguette d'une main tremblante, je l'allumai avec un Lumos. La lumière bleutée du sort éclairait à peine à quelques centimètres devant moi.

Je sursautai et me retournai, brandissant ma baguette devant moi ; des feuilles craquaient et j'avais l'impression que des pas se rapprochaient de moi, me faisant me pétrifier de peur. Un grognement me réveilla de ma torpeur et je me mis à courir dans la direction opposée sans me poser plus de questions.

Je n'avais plus aucune idée quant à savoir si j'étais suivie ou non tellement mes pas et les battements de mon cœur résonnaient dans mes tympans. Je trébuchai une fois, puis deux et ainsi de suite. Je me cognai contre des arbres. Je changeai de trajectoire chaque fois qu'une ombre inquiétante apparaissait devant moi.

Mes poumons commençaient à me brûler, mais la peur me faisait poussait à continuer. J'étais peut-être en train de m'enfoncer encore plus dans la forêt et cette idée me terrorisait.

Je trébuchai une nouvelle fois ; seulement, cette fois-ci, je sentis la chair de ma paume se déchirer, m'arrachant un cri de douleur. J'éclairai celle-ci avec ma baguette, mais je ne vis que du sang couler avec abondance.

Un hurlement fendit alors l'air comme une lame ; c'était le cri d'un loup. Je me relevai, fermant ma main de toutes mes forces pour empêcher trop de sang de couler et me remis à courir.

Un autre hurlement résonna dans la nuit et j'eus comme l'impression qu'il s'était beaucoup rapproché de moi.

Je me retournai, mais ne vis rien du tout. Cependant, j'entendis des pas, rapides et puissants. Il y en avait beaucoup et ils se rapprochaient de moi à une vitesse effrayante.

Je me sentis encore perdre l'équilibre, mais avec ma main qui me faisait mal je ne pus amortir ma chute et ma tête heurta le sol dans un bruit sourd. Mes oreilles se mirent à siffler et je vis des étoiles briller dans la nuit.

Encore sonnée, je me relevai et tentai de reprendre ma course. Mais j'avais l'impression que tout tournait autour de moi ; même le son de mes pas semblait étouffé et lointain.

Je heurtai à nouveau un arbre et perdis l'équilibre. M'affalant sur le sol, je me retournai, pantelante, brandissant ma baguette devant moi. Je pouvais sentir le sang pulser dans mon autre main, et ma tête continuait de me faire mal. Un liquide chaud coula sur ma joue et je m'aperçus que j'étais grièvement blessée à la tempe.

Il fallait que je me lève et que je continue de fuir, mais j'avais l'impression que mon crâne allait exploser je me sentais de plus en plus mal. Les pas ne cessaient de s'approcher, toujours aussi nombreux et précipités.

Était-ce la fin ? Allais-je mourir ainsi, dévorée par des loups ?

Une silhouette apparut alors de l'obscurité et je sus que je ne m'en sortirais pas vivante. Ce n'était pas des loups, mais un loup-garou.

Sa gueule était grande ouverte, prête à me dévorer. Je mis mes mains devant mon visage, dans un espoir vain de me protéger. Mais rien ne vint.

Je tentai un regard ; la bête était là, devant moi. Sa poitrine velue se soulevant rapidement au rythme de sa respiration, tous ses muscles semblaient tendus à l'extrême. Allait-il m'épargner ?

Son regard me sembla différent. Après tout, il y avait peut-être un humain en lui qui ne souhaitait pas me faire de mal. J'en doutai ; la conscience des loups-garous était trop étouffée par les instincts de la bête.

Ma vue commençait à devenir sombre malgré la lumière de ma baguette et le bruit des grognements du loup-garou me paraissait de plus en plus loin. Je me laissai mollement entraîner dans l'inconscience ; quitte à mourir, autant que cela soit quand je ne sentais plus mon corps.

Alors que mon champ de vision s'envahissait de taches noires, je crus voir la bête se battre avec un cerf, la faisant fuir. La dernière chose que je vis avant de sombrer dans le néant fut la silhouette d'un gros chien noir, dont la peau tremblait et se déformait.

Il fait noir, tellement noir et j'ai froid. Suis-je morte ?

Je me réveillai en sursaut. Une lumière blanche me brûla les yeux et je les refermai aussitôt, mon bras devant ces derniers. Il me sembla entendre une voix près de moi, mais j'avais trop mal à la tête pour comprendre ce qu'elle disait.

Petit à petit, je compris que je n'étais plus dans les bois. Je baissai alors mon bras et reconnus les panneaux et les lits blancs de l'infirmerie. Je tournai mon visage vers la voix et je rencontrai les yeux d'acier de Sirius.

– Tout va bien, t'es en sécurité.

Sa voix douce me calma, me ramenant un peu plus à la réalité.

J'étais saine et sauve ; j'avais cru vivre mes derniers instants dans la forêt, et finalement, je me retrouvais en sûreté, dans l'enceinte du château.

Sans me rendre compte de mes gestes, je m'agrippai alors aux épaules de Sirius qui s'était assis sur le bord de mon lit. J'avais mal à la tête, à la main et encore à plein d'autres endroits, mais j'étais vivante.

– J'ai eu si peur…, avouai-je dans un murmure.

– Moi aussi…

Je sentis les bras de Sirius raffermir leurs prises autour de ma taille.

Ce fut à ce moment précis que je compris. Était-ce parce que j'avais cru mourir, ou bien parce que ce fut lui que je vis en premier après mon réveil ? Quoi qu'il en soit, je compris pourquoi je n'avais pas pu repousser Sirius quand il m'avait embrassée, pourquoi je pensais si souvent à lui, pourquoi j'avais mal réagi en le voyant embrasser Lyra.

Si je compris pourquoi, en revanche, j'ignorais totalement ce que j'allais faire dorénavant, ou même s'il y avait quelque chose à faire.

J'aimais Remus et, pourtant, j'étais en train de tomber amoureuse de son meilleur ami…

Nina finit par se rendormir, après m'avoir rapidement raconté ce qui l'avait amenée dans les bois. Je restai encore un moment à la regarder. J'avais eu si peur en la voyant dans la forêt, sans défense face aux crocs de Remus. Mon cœur avait semblé disparaître de ma poitrine. Jamais je n'avais ressenti pareille frayeur, me faisant prendre la mesure de l'importance qu'elle avait pour moi.

Je me levai en silence et me dirigeai vers la porte du fond, dans la petite pièce où Remus venait toujours se reposer après ses transformations.

La première chose qu'il avait demandé en reprenant conscience était si elle allait bien. Je connaissais assez mon meilleur ami pour savoir ce qu'il devait se dérouler dans sa tête et je décidai d'y mettre fin.

– Elle va bien, elle dort, lui appris-je en venant à son chevet.

Il poussa un long soupir et se laissa retomber sur son oreiller.

– Remus, je sais ce que tu es en train de te dire, et crois-moi, ce n'est pas la solution.

Il ne répondit pas et demeura silencieux, me faisant comprendre qu'il était encore possible de le ramener à la raison.

– C'était un malheureux hasard qu'elle soit là un soir de pleine lune. Ce n'est pas ta faute, et tu ne lui as rien fait. Alors, ne pense même pas à de nouveau la repousser. Crois-moi, tu ne lui rendrais en aucun cas service en faisant ça.

– Je ne veux pas m'éloigner, me coupa-t-il dans un souffle. J'ai eu si peur de la perdre. Je me rends compte que, même si je le voulais, je ne pourrais pas m'éloigner d'elle. Je l'aime, Sirius.

Mon estomac se tordit dans tous les sens. Incapable de parler, j'acquiesçai et quittai sa chambre. Pourquoi étais-je à ce point perturbé par ce qu'il venait de me dire ? Je le savais, pourtant ; j'avais compris depuis bien longtemps ses sentiments pour elle. Alors pourquoi l'entendre dire qu'il l'aimait et ne voulait en aucun cas la perdre était aujourd'hui aussi dur à entendre ?






14. Chapitre 13

Bonjour à tout le monde =) ravit de vous retrouver pour ce chapitre 13, merci encore à tous ceux qui me soutienne, d'ailleurs je réponds de suite au Review. 

CFLM Angel : Merci pour ta review, mais pourquoi tant de violence ? Remus est très mignon aussi, mais bon, les gouts et les couleurs… lol 

Audrey : Bienvenue à toi et merci pour ta Review et oui, j'aime jouer avec les sentiments, c'est tellement intéressant à écrire. Merci encore et à bientôt =)

a-little-piece-of-sky : Contente que ce chapitre t'ai plus, il faut dire qu'il était intense =) Merci à toi de ton soutient ^^ Biz 

Erza Robin : Toujours là, merci à toi ^^ 

Fings : Merci de ton commentaire =) contente que tu aimes c'est le but ;)

Shirilliz : Ah oui tu pense que ça va mal finir ? Hum tu n'as peut-être pas tort ^^ J'aime torturer mes personnages ihihih ^^ Sinon pour le piège, en fait cela me paressais évident que ce n'était pas l'œuvre de Hagrid, plutôt celle de sorcier mal intentionné, le crin de licorne s'obtient bien d'une manière ou d'une autre. Mais c'est vrai que si je ne le précise pas. Merci de m'avoir fait remarquer ce détail.

Ensuite pour le surnom de Nina, oui j'expliquerais l'anecdote dans les chapitres à venir ^^ 

En espérant que ce chapitre te plaira =) Biz

MadHatterx12 : Je t'ai déjà répondut, mais merci encore pour ta review =) 

Et comme toujours merci à Melfique, ma WondeBeta, l'ange gardien de ma fic =) 

Chapitre 13 : Secret et aveu

Quelques jours s'étaient écoulés depuis cette mauvaise rencontre dans la forêt. J'avais, bien sûr, dit à Dumbledore qu'un loup-garou traînait dans les bois les nuits de pleine lune, mais il n'avait pas semblé si surpris. Après tout, c'était un lieu où vivaient bien d'autres créatures tout aussi effrayantes. Je lui avais aussi demandé de faire passer le mot à Hagrid sur la présence de pièges cachés dans les bois ; il avait d'ailleurs semblé plus préoccupé par cette nouvelle.

Suite à mon réveil, l'infirmière m'avait imposé quatre jours de repos. Jours durant lesquels je reçus la visite de mes sœurs, de mes parents, de Travis et Drew. Remus, lui, était seulement venu avant hier ; j'avais d'abord cru qu'il m'en voulait pour les photos, mais j'avais ensuite appris de sa bouche qu'il avait dû se rendre en urgence chez sa mère malade avant de savoir pour moi.

Même s'il ne m'en avait pas tenu rigueur, il m'avait quand même demandé des explications sur le pourquoi de leur existence. N'en sachant pas vraiment beaucoup moi non plus, je ne lui avais pas appris grand-chose, si ce n'était que tout me poussait à croire qu'Elly avait fait le coup. Il avait aussi paru contrarié que Sirius eût été présent sur certaines photos et, malgré le malaise que cela avait déclenché en moi, je lui avais répondu avec aplomb que nous nous étions souvent vus pour les cours de potion.

Sirius n'était plus apparu par ici et c'était mieux ainsi ; je devais absolument oublier cette lubie au plus vite. Je ne pouvais pas être amoureuse de lui cela devait n'être qu'une forte attirance physique et rien de plus. Du moins, c'est ce que je me répétais quand il venait à surgir dans mes pensées.

Finalement, les photos ne firent que peu de bruits, comme l'avait prédit Rachel, et ma mésaventure aida aussi Margueritte à oublier sa rancœur pour moi.

La visite de Travis m'apprit en revanche quelque chose de très surprenant : je l'avais bel et bien embrassé. La nuit où il m'avait emmenée à la fête, j'avais eu une façon plutôt inattendue pour lui dire bonne nuit. Le blond me confia aussi qu'il avait tout à fait compris que cela ne voulait rien dire, vu la manière dont je l'avais fait et tout l'alcool que j'avais ingurgité.

Cela ne m'empêcha pas de me sentir mal et de l'avouer à ma sœur ; elle le prit plutôt bien et me remercia de lui dire la vérité, mais je savais qu'au fond d'elle, elle souffrait encore du refus de Travis. C'était bien la première fois que je la voyais si attachée à un garçon et, comble de l'ironie, il fallait que ce dernier ne soit pas intéressé.

Néanmoins, je n'avais rien dit à Remus ; il avait semblé me croire sur parole quand j'avais dit que cette photo devait être truquée, car je n'avais jamais fait ça et je ne voulais pas l'inquiéter davantage pour quelque chose d'aussi stupide.

Remus, m'aida beaucoup à rattraper mon retard après mes jours d'absence ; bien sûr, ses cours particuliers ne furent pas vraiment propices au travail étant donné que je pensais plus souvent à l'embrasser qu'à autre chose.

Nous étions un jeudi soir ; le lendemain marquait ma reprise des cours et j'avais décidé de rester à la bibliothèque pendant que Remus faisait sa ronde. L'ambiance studieuse régnant entre les rayons de gros livres était réellement agréable, mais j'en fus pourtant chassée sans ménagement par la bibliothécaire me faisant remarquer qu'il était déjà plus que temps de retourner à ma salle commune.

Je me levai sans conviction et rangeai, toujours avec cette même absence de motivation, mes affaires. Mme Pince me fit d'ailleurs remarquer son impatience en se raclant bruyamment la gorge. En réalité, je ne voulais pas rentrer. J'avais passé les dernières nuits à l'infirmerie et l'idée de retrouver mon dortoir ne m'enchantait pas du tout, Elly en étant la cause.

Je finis cependant par sortir, non sans un nouveau signe de mécontentement de la part de la bibliothécaire. Je me surpris à regretter l'époque où j'étais invisible pour tout le monde, celle où Elly ne me voyait pas comme l'ennemi public numéro un.

Alors que je rejoignais le plus lentement possible mon dortoir, je vis Drew au bout du couloir ; il regardait autour de lui, l'air inquiet. Il ne parut pas me voir étant donné que j'étais encore dans la pénombre. Il sortait d'un petit débarras que Rusard utilisait pour ranger ses balais, me faisant comprendre qu'il était avec une fille.

Néanmoins, j'en restai sans voix lorsque je vis sortir à son tour Yoshiko, la meilleure amie de Rachel, la douce et l'inaccessible. Ils échangèrent un dernier baiser puis la brune partit vers la tour des Gryffondor.

J'avais un peu avancé et lorsque Drew vint dans ma direction, il remarqua alors ma présence et pâlit. N'importe qui aurait compris, à la manière dont il avait agi, que sa relation avec Yoshiko était secrète, ce qui attisa encore plus ma curiosité maladive.

– Tu as vu ? demanda simplement Drew.

J'acquiesçai en souriant malgré moi. Décidément, tout changeait autour de moi. Drew qui avait une relation secrète avec la fille connue pour ne sortir avec aucun garçon... C'était si... irréaliste.

– N'en parle à personne, s'il te plaît.

Je levai les yeux au ciel et passai mon bras sous celui de mon cousin.

– Je t'en prie, tu me connais assez pour savoir que je n'irais pas raconter ça à tout bout de champ.

– Tu es amie avec les maraudeurs. Ça non plus je ne l'aurais jamais cru.

Je me stoppai pour lui jeter un regard d'incompréhension ; je n'étais pas l'amie des maraudeurs !

– C'est ce qui se dit, en tout cas…, termina-t-il en haussant les épaules.

– Eh bien c'est faux, le contredis-je en reprenant la marche.

Nous avançâmes un peu, avant de ne plus pouvoir retenir ce qui me taraudait l'esprit.

– Tu m'en dis plus ?

Je pouvais presque voir les neurones de mon cousin se mettre à chauffer ; était-ce donc si difficile de m'en parler ?

– C'est compliqué, Nina. Personne ne devait savoir.

Il me revint alors en mémoire la rumeur ayant circulé un temps sur le fait que Yoshiko était déjà fiancée. Cela aurait-il pu être vrai ?

– Elle est fiancée ?

Le silence de Drew était plus qu'équivoque. Devant son air inquiet, je jurais à nouveau de ne jamais parler de ça à personne.

– Et ça dure depuis quand ?

– Un an…, souffla-t-il.

Je faillis m'étouffer ; un an qu'ils se cachaient, un an avec la même fille ! Comment n'avais-je pu ne rien remarquer ?

– Eh bien, vous vous cachez vraiment bien.

– Elle est terrorisée à l'idée que ses parents l'apprennent. Crois-moi, sa famille m'a l'air mille fois pire que la mauvaise humeur de grand-mère.

– Et ça te va ? D'être forcé de vous cacher ?

Drew se mit à sourire, malgré son regard triste et résigné.

– Je l'aime, m'avoua-t-il, je suis prêt à tout pour être avec elle.

Je ne pus m'empêcher de sourire à mon tour ; s'il était vrai qu'être obligé de se dissimuler aux yeux de tous était une dure situation, Drew ne m'avait jamais paru plus heureux.

Finalement, la présence de mon cousin m'aida à terminer le chemin jusqu'à notre maison sans tenter de m'enfuir. Lorsque nous pénétrâmes dans la salle commune, il y avait encore plusieurs élèves en train de faire leur devoir, ou discutaient simplement dans des coins. Quelques personnes cessèrent de parler entre eux lorsqu'elles me virent, mais ce n'était rien comparé à la fois où j'avais surpris les photos. Je vis d'ailleurs que le tableau était vide ; seuls quelques parchemins y étaient épinglés.

Drew me souhaita bonne nuit puis il retourna vers sa chambre. J'inspirai un grand coup, espérant me donner du courage, puis je passai le miroir magique qui donnait accès aux chambres des filles. Celle des septième année étant celle du fond, je dus traverser le couloir aux multiples portes ; jamais il ne m'avait paru aussi petit.

En poussant la porte de ma chambre, je priai pour la trouver vide. Je ne fus de toute évidence pas entendue, car mes quatre camarades étaient là, en pyjama, toutes assises sur le lit d'Elly. Elles cessèrent de parler en me voyant. Je tentai de les ignorer et me dirigeai vers mon lit sous la fenêtre. Je pris mon pyjama sous mon oreiller et ressortis, toujours sans un regard, pour aller dans la salle de bain finalement, cela ne s'était pas trop mal passé.

Une fois douchée et prête à aller me coucher, je retournai dans mon dortoir. Cette fois, ce fut elles qui firent comme si je n'existais pas, ce qui n'était pas plus mal. Je rangeai mon sac pour le lendemain et alors que je m'apprêtais à fermer mes rideaux pour relire mes parchemins, je vis Elly devant mon lit.

– Alors, comment vont tes conquêtes ?

Je ne répondis rien et m'installai sur mon lit, feignant qu'elle n'était pas là – bien qu'au fond de moi je mourrai d'envie de lui dire d'aller se faire voir.

Elle s'assit à son tour et se mit à prendre plusieurs de mes parchemins dans ses mains. Alors que je décidais de lire comme si j'avais été seule, j'entendis le bruit d'un papier déchirer. Je découvris avec stupéfaction qu'elle venait de diviser en deux l'une des fiches que Remus m'avait faites.

Je me relevai alors et lui arrachai les deux morceaux des mains. Elle avait toujours son petit sourire innocent sur les lèvres, comme si elle n'avait rien fait de répréhensible.

– Quoi, tu vas appeler l'un de tes petits copains pour te défendre ? Lequel ce sera ? Sirius, peut-être… ?

Elle se leva à son tour et se rapprocha de moi, perdant son sourire, animée par une colère noire. Qu'est-ce que j'avais bien pu lui faire, nom d'un veracrasse !?

– Sirius est à moi ! persifla-t-elle.

Il monta en moi un véritable ras-le-bol et j'eus vraiment pitié d'Elly. J'avais un jour eu l'occasion de savoir ce que Sirius pensait d'elle et la voir si persuadée qu'il était sa propriété me donnait envie de la remettre à sa place, quitte à envenimer les choses.

– Il faudrait peut-être le mettre au courant, alors, tu ne crois pas ?

J'aurais presque pu voir de la fumée sortir de ses oreilles, mais elle ne répondit pas et se contenta de retourner vers son lit où elle prit place sans un mot pour ses amies. Je vis Jane me lancer comme un regard d'excuse, mais je ne m'y attardai pas. Je ressoudai entre elles les deux parties de mon parchemin et me mis à mon tour au lit.

Le lendemain matin, je me réveillai sans mauvaise surprise ; contrairement à ce que j'aurais pu penser, mes camarades dormaient toujours. Comme chaque matin, je profitai de la salle de bain rien que pour moi puis quittai la chambre, toujours silencieuse.

En revanche, je fus surprise par Remus qui m'attendait devant la sortie de ma salle commune. Il me prit totalement au dépourvu en m'offrant un baiser en guise de bonjour.

– On va manger ?

Sa question était rhétorique étant donné qu'il prit ma main dans la sienne, sans attendre ma réponse, pour nous conduire vers la Grande Salle.

C'est là que je réalisai : j'étais la petite amie de Remus, du garçon dont j'avais été secrètement amoureuse pendant presque trois ans. Je peinais à le croire. Je fus envahie par tellement d'émotions qu'il m'aurait été difficile de dire avec précision ce que je ressentais ou alors si, c'était simple, j'étais heureuse.

Nous pénétrâmes dans la Grande Salle qui était quasi-déserte, mis à part quelques élèves qui ne manquèrent pas de repérer nos mains jointes. Il m'entraîna sans un mot vers sa table où il m'invita à m'asseoir. Je pouvais presque sentir les regards comme des centaines de piqûres de moustique. Remus remarqua mon malaise et il tenta d'attirer mon attention.

– Tu es prête pour le devoir de Potion ?

– Le quoi ? m'exclamai-je en m'asseyant à côté de lui.

– Je plaisante, c'était pour te ramener sur terre.

Je souris, crispée, et me contentai de manger en silence. Remus tenta de me parler des cours, mais je manquais d'attention. Chaque fois que quelqu'un rentrait dans la Grande Salle, c'était comme un nouveau regard sur nous deux, seul à seule.

Mais plus encore, je redoutais le moment où ses amis viendraient à leur tour. Pour plusieurs raisons et surtout pour une, qui n'aurait pas dû exister...

Mon sang se glaça lorsque je vis Sirius venir s'installer à la droite de Remus. Heureusement, nos regards ne pouvaient pas se croiser. Je sentais déjà mon cœur s'affoler. Potter, qui s'était installé en face de Remus, détendit l'atmosphère et se mit à plaisanter avec Pettigrow et un Sirius égal à lui-même.

Étais-je donc la seule à me sentir si gênée ? Tout à coup, l'idée que Sirius n'accordait aucune importance à ce qui s'était passé m'effleura ; c'était d'ailleurs mieux ainsi, non ? Pourquoi cette idée m'était si désagréable ?

Alors que je m'apprêtais à quitter la table, je sentis quelqu'un prendre place près de moi. Rachel, que je n'avais pas vue depuis ce jour où elle m'avait plus ou moins réconfortée, et Yoshiko, qui vint se mettre en face de moi. La manière dont elle rougit en me saluant me fit comprendre que Drew lui avait raconté que je les avais surpris hier.

– Tu vas mieux, à ce que je vois, lâcha Rachel de son air désintéressé.

– Oui.

– Tu as dû avoir très peur, enchaîna Yoshiko. Je voulais venir te voir… mais je…

Elle se tut en se rendant compte que si elle avait su ce qui m'était arrivé en détail, c'était parce que Drew le lui aurait dit. J'en déduisis aussi que Rachel savait déjà. Après tout, c'était sa meilleure amie.

– Merci, Miyuki.

– Appelle-moi, Yuki.

– On y va ? me demanda Remus.

J'acquiesçai et nous nous levâmes. Comme en venant, Remus prit naturellement ma main dans la sienne et, sans savoir pourquoi, je jetai aussitôt un regard à son meilleur ami. Je surpris son expression crispée devant nos doigts entrelacés, puis il plongea ses prunelles dans les miennes. Ce fut rapide, à peine quelques secondes, et pourtant cela suffit à faire affluer en moi des émotions, des sensations, des images.

Remus me sourit et nous quittâmes la Grande Salle. Les regards devaient encore être nombreux, mais je ne les voyais ni ne les sentais plus ; seul le regard de Sirius restait figé dans mon esprit.

C'était tellement dur de tenir la main de Remus, de savoir qu'il était à mes côtés comme je n'avais jamais osé le rêver, et que mes pensées soient toutes parasitées par ces sentiments absurdes.

La journée s'écoula de la même façon ; Remus m'avait laissée après le cours de Potion puis je l'avais retrouvé à midi où il m'avait invitée à venir le rejoindre à sa table.

Après le déjeuner, nous nous étions de nouveau séparés ; n'ayant aucun cours en commun, je me surpris à me languir de sa présence en milieu d'après-midi. Une matinée avait-elle suffi à me donner l'habitude de l'avoir toujours auprès de moi ?

Je ne pus cependant pas le retrouver après mon dernier cours de la journée, car je fus alpaguée par mes sœurs.

– J'n'en reviens pas ! commença Margueritte en plaçant ses poings sur les hanches. Remus, hein ? Et tu ne nous as rien dit ? Et moi qui étais là à paniquer à propos de Travis alors qu'en fait, il y avait Remus.

– Tu as intérêt à tout nous dire ; c'est déjà assez vexant de l'apprendre en même temps que tout le monde…, ronchonna Violette.

– Moi, j'avais compris, se vanta Iris.

– Et pourquoi tu n'as rien dit, alors, madame je-sais-tout ? lui demanda Margueritte.

– Les filles ! les interrompis-je avant la dispute. Je vais tout vous dire.

Et c'est ce que je fis. Je racontai tout ce qui m'était arrivé depuis le début de l'année, comment Sirius avait lui aussi tout compris et la façon dont notre rencontre avait influencé le cours des choses entre Remus et moi. Bien sûr, je gardai secrète toute la partie où j'avais perdu les pédales avec le brun.

Les jumelles ne cessèrent de me répéter que j'avais vraiment trop de chance, et que j'avais intérêt à les présenter aux Maraudeurs.

– Je ne sors qu'avec Remus, vous savez, leur fis-je remarquer.

– Roh allez, Nina, t'es la copine de Remus. Ce n'est pas comme être celle de Sirius, c'est du sérieux ! Donc tu vas forcément devenir amie avec eux, affirma Violette.

La comparaison avec Sirius me dérangea, mais ce fut sa remarque qui me mit encore plus mal à l'aise. Être la copine de Remus, c'était du sérieux, et pourtant cela ne m'avait pas empêché d'embrasser son meilleur ami. Je m'étais crue différente des autres filles en pensant ne pas succomber ; j'avais eu tort. Ce n'était absolument pas une excuse, loin de là. J'étais même pire que les autres. C'est Remus que j'avais trahi en faisant ça.

Mes sœurs, satisfaites, me laissèrent le retrouver. Sur le chemin de la bibliothèque, je fus saluée par plusieurs élèves, garçons ou filles, auxquels je n'avais pourtant jamais parlé. Je repensai à ce que m'avait dit ma sœur : « sortir avec un maraudeur, c'est accéder aussitôt à la popularité, n'en déplaise à certaines filles ». Je ne l'avais pas vraiment crue, mais je dus reconnaître que les gens ne m'ignoraient plus, au contraire.

Alors que j'avais quasiment atteint le quatrième étage, je fus cette fois-ci interpellée par Yuki. Elle était seule et semblait mal à l'aise.

– Je peux te parler ?

– Heu, oui.

Nous nous isolâmes dans le fond du couloir, qui donnait sur les salles désertes à cette heure-ci.

– Je sais que Drew t'a demandé de ne pas en parler à personne, et je lui fais confiance quand il dit que tu sauras tenir ta langue, mais…

– Tu ne peux pas t'empêcher d'être inquiète ? devinai-je.

– Oui, souffla-t-elle. Je m'en veux de ne pas te faire confiance aussi. C'est que j'ai tellement peur que mes parents l'apprennent.

Si je promettais de n'en parler à personne, je ne pouvais pas en revanche retenir ma curiosité.

– Alors tu es vraiment fiancée ?

– Oui…, avoua-t-elle dans un souffle, c'est plus qu'un mariage arrangé, ça me dépasse, ça dépasse mes parents aussi, d'ailleurs.

– Qu'allez-vous faire ? Je veux dire, à la fin de l'année ?

Yuki sembla aussi abattue que si je lui avais annoncé la fin du monde. Je m'en voulus d'avoir posé une question pareille ; ma curiosité m'avait encore fait dire une bêtise.

– Je ne sais pas, sanglota-t-elle.

Elle releva ses yeux bruns en amande. Ils étaient remplis de larmes et, de la part de cette fille qui semblait si fragile, j'avais peur de la voir s'effondrer.

– On sait tous les deux que notre histoire finira mal, mais… je n'arrive pas à rester loin de lui. Tu as tellement de chance de pouvoir être avec Remus. J'ai bien vu, à la manière dont il te regarde, qu'il est fou amoureux de toi. J'aimerais tellement que Drew me regarde de cette façon pour la vie… aux yeux de tous…

Comme si on ouvrait les vannes, elle se mit à déverser un flot de larmes. Je sentis une boule se former dans ma gorge ; je détestais voir les gens pleurer. Comme je l'aurais fait avec une de mes sœurs, je la pris dans mes bras.

Elle accepta volontiers mon étreinte et pleura sur mon épaule. Quelque chose me disait qu'elle ne devait pas beaucoup se laisser aller, étant donné le temps qu'elle mit à se calmer. Lorsque les larmes vinrent à se tarir, elle me remercia et partit rejoindre sa salle commune.

Je soupirai ; ces deux-là étaient tellement amoureux et, pourtant, le destin mettait tout en œuvre pour les séparer – tout l'inverse de Remus et moi, même si j'avais tenu à ne pas me dévoiler. La force des choses m'avait rapproché de lui. Et malgré les petits couacs du début nous étions finalement ensemble et, moi, j'avais failli tout perdre pour une stupide attirance.

Je passai les portes de la bibliothèque. Remus était assis sur la table du fond, celle à laquelle on était le plus tranquille, celle à laquelle il était toujours. Je l'observai un moment à son insu. Mon cœur se gonfla de joie ; je l'aimais, et lui aussi m'aimait. Je ne pouvais pas perdre tout ça, je ne le voulais pas.

Remus sembla sentir mon regard sur lui, car il tourna son visage. Lorsqu'il me vit, il m'offrit un de ses sourires qui me semblait n'être destiné qu'à moi. Je m'approchai, pris son visage dans mes mains et l'embrassa.

D'abord surpris de mon initiative, il répondit vite au baiser et, une fois de plus, j'eus l'impression d'être hors du temps. Quand je quittai sa bouche, je vis dans ses yeux bien des choses, de l'amour surtout.

– Je t'aime…, murmura-t-il.

C'était la première fois qu'il disait ces trois petits mots, de cette façon, avec ce regard. J'avais rêvé de cet instant utopique tant de fois, et il arrivait. Alors pourquoi ? Pourquoi étais-je incapable de lui répondre, alors que j'étais pourtant sûre de l'aimer aussi ?






15. Chapitre 14

Coucou tout le monde =) Hé oui me revoilà avec le nouveau chapitre. Sans me spoiler (vous allez le lire de toute façon) ce chapitre-ci est plus calme et les choses se préparent pour le chapitre suivant, mais j'ai quand même aimer l'écrire et j'espère qu'il vous plaira =)

Bon je répond de suite au Reviews.

Shirilliz : Je suis contente que tu apprécie l'attention que j'ai porté aux personnages secondaires, pour moi ils ont presque, si ce n'est pas juste autant, de valeur à mes yeux que Nina. Je les ai créés et je ne voulais pas les laisser de côté. 

Et tu te doute bien que Sirius ne sera pas sage longtemps, je ne dévoile pas trop, mais il arrive, pas de soucis à se faire la dessus. ^^

Erza Robin : Merci de ton soutient, toujours au rendez-vous, merci =)

Fings : Ahaha j'ai vraiment rigolé en découvrant ta review, un treesome ? Oui se serait la solution pour que personne ne soit lésé dans cette histoire, mais est ce vraiment raisonnable ? 

J'espère que tu arrivera à lire la suite de ma fic, car si ce triangle amoureux te perturbe, il va durer... lol j'aime la complexité des sentiments et quand l'héroïne ne sait vraiment pas quoi faire. Si seulement elle pouvait prendre les deux, Nina l'aurait surement déjà fait aussi. 

ElehannDerber : Bienvenue à toi, contente d'avoir un nouvel avis aussi encourageant, je vois que tu à ton petit préféré, je vais pas mentir, moi aussi j'en ait un, mais pour le bon déroulement de la fic je ne peut rien dire ... Par contre j'ai beau essayer de savoir, Nina elle pour l'instant à vraiment du mal à savoir ce qu'elle veut vraiment. Mais c'est ça qui est bon à lire et à Ecrire =) Merci à toi pour ta review et à très bientôt. 

CFLM Angel : Tu sait quoi, en lisant ta review je me suis dit, oui c'est vraie n'en pèche, tu à tout à fait raison et je comprend totalement que ses comportement plutôt égoiste font que l'on pourrait préféré Sirius, mais bon il me faut être impartiale, Nina ne sait pas tous ça elle. Mais je t'avouerais qu'avant de commencer cette fic mon préféré était sans nul doute Sirius, mais à force d'écrire l'histoire de Nina je suis tomber un peu amoureuse de Remus moi aussi lol 

Je transmettrais ton avis à Nina, sa pourra peut être l'aider à faire son choix ; )

Lune : Je suis vraiment contente d'avoir des review comme les tiennes, sa me motive tellement à continuer et essayer de toujours donner le meilleur boulot possible. D'ailleurs j'en suis déjà de mon coté au chapitre 21 et la fic en comptera je pense une trentaine, j'espère que à la fin tu sera toujours au rendez vous pour me donner ton avis Final sur cette fic =)

Voila, merci à vous tous et bien sur, merci à Melfique =) 

Chapitre 14 : Boutique Crimp et préparation.

La neige recouvrait le parc de Poudlard et le froid devait faire rougir le bout de mon nez. De mes mains bien au chaud dans mes moufles, je tentai de réchauffer mes joues en les tapotant. Allaient-elles me faire attendre encore longtemps ?

Nous étions le 31 octobre et ce soir avait lieu le bal d'Halloween ; pour cette occasion, une sortie à Pré-au-Lard avait été accordée et donc quasiment toutes filles du château allaient tenter de dénicher la parfaite robe ou le parfait déguisement.

J'attendais moi aussi de partir en direction du village. Tout ça parce qu'un matin à la table de Remus, ce dernier avait dit ouvertement qu'il avait hâte de passer cette soirée avec moi. Pas vraiment habituée à avoir un petit ami ou même des amis, je n'avais même pas pensé que cette année, j'allais pouvoir aller au bal du collège. En entendant cela, Yuki avait alors demandé à Lily, Marlène et Rachel si elles avaient déjà choisi leurs robes pour cette occasion et, de fil en aiguille, je m'étais retrouvée conviée à cette sortie entre filles avec les quatre Gryffondor.

C'était plutôt nouveau pour moi, ce qui expliquait peut-être mon incompréhension lorsqu'elles avaient dit dix heures devant les grandes portes du château alors qu'en réalité, ça voulait dire dix heures et demie. Finalement, le rire de Marlène me parvint et je les vis les apparaître.

Rachel semblait tout sauf heureuse de cette sortie ; elle et Lily, avaient, d'après Yuki, quelque difficulté à s'entendre. Yuki me fit un petit signe de la main et s'avança vers moi, suivie des autres.

– Remus te fait un bisou, m'apprit alors Marlène, une fois à ma hauteur. On les a vus, lui et ses amis, dans la salle commune en venant.

– Désolée pour le retard, lança Rachel. Certaines ont du mal à s'habiller, étant donné le vide abyssal de leur penderie.

La rousse lui jeta des éclairs avec les yeux, mais ne répondit pas à la provocation. Marlène prit son bras et l'entraîna devant nous, suivie de Yuki, sur le sentier de Pré-au-Lard. Rachel et moi demeurâmes silencieuses. Bien qu'elle semblât aller bien, je savais que Rachel se sentait de plus en plus mal. J'avais d'ailleurs compris qu'elle n'avait pas dit la vérité à Yuki sur sa maladie, ou du moins elle ignorait la gravité de celle-ci. Rachel m'avait demandé de ne rien dire. D'après elle, son amie avait d'autres problèmes ; elle n'avait pas besoin de s'en faire pour elle par-dessus le marché.

Lorsque nous arrivâmes au village, nous ne perdîmes pas de temps à nous demander où nous pouvions aller ; il n'y avait qu'une seule boutique à Pré-au-Lard. Je n'y étais que très rarement allée, même si l'actuelle gérante de la boutique, Madame Crimp, était une très bonne amie de ma mère. Elles avaient été très proches durant leurs sept années d'étude à Poudlard.

La porte déclencha le son de la cloche accrochée au mur quand nous entrâmes. Malgré l'heure matinale, la boutique était déjà prise d'assaut par une foule de jeunes sorcières, venues comme nous, trouver la robe qui ferait sensation.

Lorsque la vendeuse nous vit, elle vint vers nous et demanda si l'une de nous était la fille de Dolores Grant. Marlène me dénonça aussitôt et la jeune vendeuse nous demanda de la suivre.

– T'es au courant ? me demanda Yuki.

Pour toute réponse, je secouai la tête en haussant les épaules. Lorsque nous arrivâmes dans l'arrière-boutique, je vis Madame Crimp assise sur un gros canapé rouge, tenant une tasse dans ses mains qu'elle buvait avec élégance. Quand elle nous vit, elle posa avec empressement son thé – au vu de l'odeur de menthe – et vint me donner une accolade. Bien que je l'aie souvent vue chez moi en été, je fus surprise par son geste.

– Enfin, je te vois dans ma boutique pour autre chose que ton uniforme.

Elle tapa dans ses mains et salua les Gryffondor plus calmement.

– J'ai fait venir toutes mes plus belles créations de la saison. Tout ce qui est là est pour vous, les filles. Prenez votre temps, je dois aller aider Beth à la boutique.

Madame Crimp s'éclipsa par le rideau de velours vert foncé et nous restâmes un moment sous le choc. Marlène fut la première à littéralement sauter de joie. Elle fit le tour des portants remplis de robes, caressant les étoffes comme si elles étaient faites de pierres précieuses, puis elle accourut vers moi et me prit dans ses bras. Décidément, qu'est-ce qu'ils avaient tous, aujourd'hui ?

– Nina, je t'adore ! C'est officiel, tu es ma nouvelle meilleure amie !

Je souris, un peu gênée, puis elle repartit vers Lily, toujours aussi survoltée. Je n'étais pas vraiment amie avec Marlène ; j'avais commencé à lui parler étant donné que je mangeais presque toujours avec Remus et que je passais aussi du temps dans sa salle commune. Elle était très expansive et n'avait peur de rien, et surtout pas qu'on la remarque. Elle parlait et riait souvent bien plus fort que tout le monde et, étant donné qu'elle ne faisait quasiment que cela à longueur de journée, elle passait rarement inaperçue. Elle était plutôt petite, avec un visage souriant en permanence, et de bonnes joues toujours roses ; ses longs cheveux châtains et ses grands yeux rieurs lui donnaient beaucoup de charme. Ce qui faisait mouche auprès des garçons, étant donné que cette dernière avait hésité jusqu'à la veille au soir entre trois garçons pour l'accompagner à la fête.

Marlène fut la première à choisir un paquet de robes qu'elle mit sous son bras avant d'aller dans la cabine. Elle en essaya peut-être une dizaine avant de finalement choisir une robe bustier bleu nuit, plutôt courte.

Rachel, elle, n'en essaya qu'une seule, et ce fut la bonne ; c'était une robe noire très échancrée dans le dos, plutôt fluide et, encore une fois, peu de tissu.

Yuki fut conseillée par Marlène et porta son choix sur une robe rose pastel, sans bretelles, avec un fin liseré argenté au-dessus et en dessous de sa poitrine, arrivant juste au-dessus des genoux. Elle eut du mal à l'accepter, jugeant cela trop court, malgré que ses jambes me semblaient parfaites.

Même si cette dernière n'allait officiellement avec personne, je savais qu'elle voulait que sa robe plaise à Drew – qui, du coup, y allait aussi seul.

Lily fut aussi aidée par Marlène, qui se sentait l'âme d'une conseillère de mode, et je dus m'incliner ; elle avait trouvé la robe parfaite. Vert foncé pour aller avec ses yeux. N'en déplaise à Potter qui espérait sûrement la voir aux couleurs de sa maison. Elle épousait sa silhouette de rêve jusqu'aux pieds et son satin la faisait briller comme une émeraude.

– C'est sûr, ce soir, James va baver partout sur son smoking, la charia Marlène.

Lily se mit à rougir presque autant que ses cheveux. Un ricanement moqueur échappa à Rachel, ce que la préfète-en-chef ne manqua pas de remarquer. Néanmoins, avant la dispute imminente, Marlène poussa la rousse dans la cabine pour qu'elle retire sa robe.

Lily avait enfin accepté l'invitation de James ; dire qu'il avait été aux anges me semblait être un doux euphémisme. Rachel n'avait pas manqué de faire remarquer à sa camarade de chambre que s'il lui plaisait, ce n'était pas la peine de faire sa prude tout ce temps, aboutissant à une nouvelle altercation entre les deux.

Toutes mes camarades de shoping avaient trouvé leur perle rare mais pour ma part, malgré mon errance entre les portants, je ne trouvais rien qui pouvait m'aller.

– Tu devrais essayer celle-ci, me conseilla Rachel en désignant une robe rouge en satin, sur un mannequin en bois.

Elle avait une grosse ceinture ornée de perles et de pierres dorées sous la poitrine et elle était courte devant, bien au-dessus du genou, et longue derrière. Bien qu'elle fût magnifique, je ne me voyais pas porter quelque chose d'aussi voyant.

– Essaye-la, au moins, insista Yuki en me voyant hésiter.

Je finis par céder et la retirai du mannequin ; seulement, une fois dans la cabine, je dus me rendre à l'évidence : mes kilos en trop, étaient vraiment en trop ce coup-ci. Même avec quelques contorsions, la robe était trop petite.

Je m'apprêtai à la retirer quand Madame Crimp revint nous voir. Elle demanda après moi et Marlène lui apprit que j'essayais la robe rouge.

Je l'entendis alors dire que, malheureusement, celle-ci n'était pas à vendre, c'était une commande spéciale. Je me sentis encore plus honteuse d'avoir essayé, par tous les moyens, de l'enfiler. Je la retirai avec précautions et, avant que j'aie pu me rhabiller, une main me tendit une autre robe.

Je l'attrapai et donnai l'autre à Madame Crimp. Je soulevai celle que j'avais entre les mains ; elle était bordeaux et semblait tenir grâce à une sorte de collier de pierres argentées et rouges. Je le passai, plutôt sceptique. Contrairement à l'autre, elle ferma sans problème et je dus sortir pour me voir dans le miroir.

Je sus alors que c'était elle ; je comprenais enfin ce que l'on ressentait en trouvant la robe de ses rêves. Longue, faite de mousseline légère recouvrant un tissu un peu plus rouge. Le collier de pierres descendait jusqu'à la naissance de ma poitrine, ne la découvrant pas trop.

Les quatre affirmèrent qu'elle était parfaite et je me décidai. Pas déçue d'avoir dû reposer la première, celle-ci, c'était la bonne.

Madame Crimp nous offrit les bijoux assortis et nous repartîmes, chargées de paquets, jusqu'au château, le cœur léger. Je n'avais jamais connu de sorties entre filles et je devais bien avouer que c'était plutôt agréable.

Alors que l'on s'apprêtait à passer les portes du collège, je vis Lyra et ses amis sortir à leur tour ; elle nous salua et continua son chemin. Même si je faisais tout pour mettre de côté mes sentiments confus, à chaque fois que je voyais la Serpentard, ils refaisaient surface.

Elle et Sirius s'étaient affichés ensemble, deux jours après Remus et moi. Je m'étais détestée pour ça, mais j'avais été prise d'une bouffée de jalousie qui m'avait donné la boule au ventre toute la journée. Remus avait mis cela sur le compte du stresse, étant donné que ce jour-là avait été aussi marqué par un devoir très important en métamorphose. Examen auquel j'avais d'ailleurs eu un A. Cela ne m'était jamais arrivé, malgré mes difficultés dans cette matière.

Cela allait faire un mois que Sirius et Lyra sortaient ensemble ; si au début cela avait choqué tout le monde, les gens avaient fini par s'y faire. D'après certains, c'était d'ailleurs le couple de Poudlard. Même les professeurs semblaient voir ce rapprochement Gryffondor-Serpentard avec un maraudeur, d'un très bon œil. Moi j'en avais par-dessus la tête d'entendre parler d'eux…

Quand nous fûmes devant le grand escalier, j'y trouvai Remus qui m'attendait. Yuki me fit un petit sourire et je crus voir Rachel faire de même avant de lever les yeux au ciel.

Remus attrapa alors ma taille et m'embrassa ; bien que nous nous fussions échangé un nombre incalculable de baisers, c'était chaque fois aussi agréable. Y aurait-il un jour où je pourrais venir à m'en lasser ?

– Alors, tu as acheté quoi ? demanda-t-il, curieux, en tentant d'ouvrir mon paquet.

– Surprise ! le narguai-je, en le cachant derrière mon dos.

Il s'approcha alors de moi et murmura au creux de mon oreille qu'il avait de plus en plus hâte d'être à ce soir. Cela déclencha une série de frissons qui me parcoururent de haut en bas, me faisant sourire.

– Eh, vous pourriez au moins faire ça dans un coin discret ! s'exclama James en descendant les marches, accompagné de Peter et Sirius.

Je ne pus m'empêcher de rougir et Remus lui fit remarquer qu'il n'avait qu'à regarder ailleurs. Sans le vouloir – ou plutôt sans pouvoir le contrôler –, je lançai un regard à Sirius qui accordait son attention à tout sauf à nous. Cela me faisait mal. Sirius était, en quelque sorte, le premier véritable ami que j'avais eu et, aujourd'hui, c'était à peine s'il m'adressait la parole. Quand bien même, les moments où je le voyais sans Lyra étaient très rares. Même James s'était plaint, un jour où j'avais passé l'après-midi dans la salle commune de Remus. Sirius s'était presque aussitôt sauvé rejoindre sa petite amie et James avait boudé son meilleur ami, disant qu'il n'y en avait plus que pour cette blonde frigide.

Il était vrai qu'à voir Lyra de l'extérieur, elle semblait froide et renfermée, et la plupart du temps, quand James le lui faisait remarquer, Sirius haussait les épaules en disant qu'elle n'était pas comme ça, le tout sans grande conviction.

Dans tous les cas, Sirius me manquait, et ce malgré tout le temps que je pouvais passer avec Remus. Je me languissais de nos moments ensemble. Au début, cela m'arrivait surtout quand j'étais seule, ou bien quand je devais subir l'ambiance horrible qui régnait dans ma chambre. Seulement, depuis quelques jours, même quand Remus et moi étions ensemble, il m'arrivait de penser à lui et cela me faisait peur. D'autant plus que mon petit ami semblait avoir remarqué que quelque chose me tracassait.

Après le déjeuner, Yuki me convia à me préparer avec elles dans leur chambre. J'acceptai aussitôt, trop heureuse de sortir de mon dortoir. Après un dernier baiser pour mon petit ami, j'avais rejoint ma chambre pour prendre mon paquet. Seulement, lorsque j'y pénétrai, j'eus comme un pressentiment. Je n'aurai su dire pourquoi, mais je sentais qu'Elly avait encore ajouté un coup bas à son plan pour me rendre la vie aussi dure que possible.

Il se confirma quand j'ouvris mon sac dans lequel ma robe n'était plus du tout bien pliée. Je la sortis, les mains tremblantes ; elle n'aurait quand même pas osé ?

Alors que je tenais la robe par le haut, je vis que tout le long elle était lacérée et que de grosses taches d'encre recouvraient le tissu. Écœurée, je la remis rageusement dans le sac et partis sans rien d'autre vers la tour des Gryffondor.

Remus était parti acheter quelques fournitures à Pré-au-Lard avec ses amis ; du coup, je rejoignis aussitôt le dortoir des filles. J'ouvris rageusement la porte et la referma d'un geste brusque, faisant sursauter Lily qui fit une rature sur son parchemin.

– Nina ? Ça ne va pas ? s'inquiéta aussitôt Yuki.

Sans rien dire, je lui passai le paquet. J'eus l'impression qu'elle comprit aussi, car elle sortit la robe avec appréhension. Quand elle la vit, elle ne put s'empêcher de laisser sortir un petit « oh » exclamatif. Marlène la lui prit des mains et resta sous le choc ; je vis Rachel lui accorder un regard ; Lily se leva de son lit et vint voir elle aussi le désastre. Je me laissai tomber sur le lit de Yuki, qui passa un bras sur mon épaule.

– Quelle peste cette Elly ! Je vais aller lui dire deux mots ! s'exclama Marlène en lançant ma robe sur le lit.

– Ça lui ferait trop plaisir de voir qu'on s'énerve, lança Rachel.

– Alors quoi ? Elle doit juste subir ?

Sans rien dire, Rachel posa son livre et prit la robe. Elle la regarda un moment.

– Je m'en occupe. Et toi, va donc t'occuper de tes cheveux si tu veux qu'ils ressemblent à quelque chose.

Marlène sembla se réveiller aussitôt et hocha la tête avant d'aller fouiller dans sa malle. Elle entraîna Lily avec elle, qui ne semblait plus disposée à continuer son parchemin.

– Ça te dirait, une jolie coiffure ? me demanda Yuki.

Je jetai un regard à Rachel qui avait sorti sa baguette et tentait de faire disparaître taches d'encre et tissus déchirés, puis j'acquiesçai, dépitée.

Yuki me fit asseoir sur une chaise à côté de sa commode et s'affaira sur mes cheveux. Je ne sais pas combien de temps s'écoula ; durant tout ce temps, j'avais observé Rachel réparer et nettoyer ma robe avec minutie, les mains tremblantes.

Même si la brune avait sûrement raison en disant que répondre aux provocations d'Elly ne ferait que croître son envie de me nuire, je dus avouer que, cette fois, je m'étais sentie prête à laisser sortir ma colère contre elle.

Finalement, une fois que Yuki eut fini, je n'avais aucune idée de ce qu'elle m'avait fait ; elle ne m'autorisa pas à aller voir dans la salle de bain, elle voulait d'abord terminer son œuvre. Elle fouilla dans sa malle et en sortit une jolie broche en forme d'orchidée, argentée comme le collier de ma robe. Elle la planta dans mes cheveux et annonça que, cette fois, c'était fini. Elle plaça un miroir dans mes mains et découvrit son travail.

Mes cheveux étaient plus ou moins relevés dans un amas de boucles où la broche scintillait ; quelques mèches parfaitement ondulées s'échappaient du chignon et retombaient dans ma nuque. J'en oubliai ma robe ; c'était somptueux. J'ignorais ce qu'elle avait fait, mais il me sembla même que ma chevelure brillait, pleine nuance chocolat.

Rachel apparut au même moment, ma robe dans ses mains, réparée et comme neuve. J'étais tellement heureuse que je ne pus m'empêcher de prendre Rachel contre moi d'un bras. Elle me repoussa aussitôt en disant qu'il n'y avait pas de quoi en faire une histoire, et que même moi j'aurais pu le faire si je ne m'étais pas tout de suite apitoyée sur mon sort. Venant d'elle, je pris cela comme un « de rien ». Je fis de même avec Yuki qui accepta plus facilement l'étreinte.

L'après-midi fila à une vitesse folle ; l'épisode de la robe oublié, j'avais pu connaître une nouvelle expérience et c'était finalement très agréable.

Je m'étais presque convaincue au fil du temps que même si je n'avais pas eu d'amis, ce n'était pas si grave en fin de compte. Aujourd'hui, alors que j'avais enfin connu les joies d'avoir des copines avec qui partager ces moments d'insouciance, je craignais de tout perdre.

Quand nous fûmes fin prêtes, Marlène insista pour faire une photo ; elle sortit alors de sa malle un appareil qui me parut à la fois familier et inconnue.

– C'est quoi ? demandai-je.

– C'est un Polaroid. Ça prend des photos instantanément. Bon, elles sont figées, mais c'est chouette.

– C'était avec ça…, murmurai-je.

Marlène ne fit pas attention et nous demanda de nous serrer les unes contre les autres. Elle insista pour nous voir toutes sourire, mais je restai totalement songeuse. Était-ce une simple coïncidence que Marlène ait le même appareil que celui qui avait dû servir à faire toutes ces photos de moi ?

Ma curiosité fut plus forte, et alors qu'elle attendait que la photo dévoile son image, je m'approchai d'elle et demanda de la voix la plus neutre possible :

– Ça fait longtemps que tu l'as ? C'est cool comme objet.

– Ça ? Je l'ai depuis que je suis arrivée à Poudlard. Si tu veux, je te montrerai l'album avec toutes nos photos. J'en ai plein de Remus quand on était dans nos premières années.

J'acquiesçai, un peu crispée. Non, cela devait être seulement une coïncidence ; Marlène était une fille gentille et elle n'avait aucune raison de me faire ça. Et puis j'avais surpris Elly et ses copines en parler. Mais il était vrai qu'elles n'avaient pas précisé l'identité de la personne qui avait pris les photos. Mais ça ne pouvait être qu'Elly. Depuis ce jour elle avait fait tout ce qu'elle pouvait pour m'exacerber.

Je chassai ces doutes absurdes et infondés ; je ne pouvais pas me mettre à douter de Marlène alors qu'elle avait fait un pas vers moi.

J'enfilai mes escarpins argentés qui allaient sûrement me faire mal aux pieds et décidai de rejoindre Remus qui devait m'attendre dans la salle commune. Lily fut la première à être prête et elle semblait très heureuse de rejoindre James en bas. Même Rachel ne fit pas de commentaire quand elle demanda à ses amies de se dépêcher un peu.

Marlène la rejoignit, attrapa son bras et les deux descendirent retrouver leur cavalier. Dès qu'elles furent hors de la chambre, Yuki se laissa alors tomber sur son lit, d'un coup abattue. Je compris qu'elle devait beaucoup souffrir de ne pas pouvoir elle aussi rejoindre son petit ami.

– Tu es ma cavalière, ce soir. Tu devrais être aux anges, lança Rachel en la faisant se mettre debout.

Yuki sourit faiblement à sa meilleure amie. Inspirant un grand coup, pour se donner un peu de courage, elle attrapa ensuite ma main et nous quittâmes leur chambre.

Une fois en bas, je vis qu'il n'y avait plus beaucoup de monde, l'heure de l'ouverture du bal étant proche. Lily était là, tenant le bras de James qui semblait d'un coup beaucoup moins sûr de lui. Marlène avait rejoint son cavalier. Un Gryffondor de sixième année que j'avais vu souvent avec Travis. Puis je vis Remus. Le rouge me monta aux joues et je me sentis vraiment spéciale face à ce regard plein d'admiration et d'amour. Mais surtout, il était au comble de son charme. Il avait un enfilé un costume sombre et une chemise blanche avec un nœud papillon noir. Il était sobre, mais vraiment séduisant. Je pris encore la mesure de la chance que j'avais d'être sa petite amie.

Il s'approcha doucement de moi et m'embrassa du bout des lèvres.

– Tu es tellement belle…, souffla-t-il.

Je haussai les épaules, puis Remus attrapa ma main et nous partîmes tous vers la Grande Salle. Je ne pus m'empêcher de remarquer l'absence de Sirius, mais n'osai pas demander où il était. Je connaissais la réponse, de toute façon. Il devait déjà avoir rejoint Lyra.

Lorsque nous fûmes face à la Grande Salle, je la redécouvris vraiment très bien décorée pour l'occasion. Les bougies flottantes avaient été agrémentées de citrouilles et des banderoles allaient d'un bout à l'autre de la salle. De la musique s'élevait dans l'air et tout le monde s'était mis sur son trente-et-un pour l'occasion.

En survolant la foule, je vis mes sœurs. Les jumelles avaient choisi deux robes bleues qui se ressemblaient beaucoup. Les première année étant aussi autorisés à aller au bal, Iris avait préféré porter un déguisement de lutin. Je vis aussi Drew qui semblait avoir reçu un Petrificus Totalus, puis quand je me rendis compte qu'il regardait derrière moi, je compris qu'il venait de voir Yuki. Cela fut autant attendrissant que triste.

Puis je la vis : ses cheveux blonds aux boucles parfaites, son rouge à lèvres rouge, sa robe vermeille qui brillait comme si elle avait été faite de lumière et, surtout, qui ne m'était pas inconnue pour avoir tenté de la porter.

Mais plus que tout, je vis le garçon à ses côtés. Il avait lui aussi revêtu un smoking noir, mais sa chemise était un peu ouverte, laissant entrevoir sa peau. Je sentis une fois de plus cette boule se former dans mon estomac, puis mon regard croisa le sien.

Mais cette fois, il ne se détourna pas, et je vis tellement de choses dans ses yeux. Je sentis mon souffle se couper et je me perdis dans ses prunelles d'acier. Les souvenirs me revinrent en masse, tous nos moments passés ensemble.

Je me rendis compte qu'il me manquait encore plus que je ne le pensais. Je sentis ma gorge se serrer j'avais besoin de lui. Pourquoi ne parvenais-je pas à l'oublier ?

– Nina !?

La voix de Remus me fit redescendre sur terre et je lui accordai mon attention. Je me rendis compte que tout le monde s'était déjà avancé dans la salle. Combien de temps étais-je restée perdue dans ses yeux ?

Je passai alors mon bras sous celui de Remus et nous avançâmes à notre tour pour rejoindre le reste des élèves. Jetant un ultime regard à Sirius, je le vis abandonner sa cavalière et partir dans la direction inverse.

La suite bientôt, bisous tout le monde ^^






16. Chapitre 15

Bonjour la compagnie ? Comment allez-vous ? Moi je suis à fond, je pars en vacances dans 3 jours, je peux presque déjà sentir l'air pur de mon Portugal adorée )

Bon revenons en nos moutons, merci à tous pour votre soutient, vous êtes le carburant pour lancer le moteur de ma motivation à écrire et continuer cette fiction.

Dans cette ligné, je réponds à vos reviews.

MadHatterx12 : Je t'ai déjà répondu en MP, mais merci encore =)

Fings : Lol, mais non je ne veux surtout pas te torturer mais plutôt donner du plaisir avec cette fiction ^^ Mais je comprends ta frustration et je suis presque désoler pour ça ) Quant à la fin heureuse à trois, moi aussi parfois j'y pense, mais je ne peux pas faire ça, il faut choisir dans la vie, mais ne t'en fait pas il y aura une belle fin quand même.

CFLM Angel : Mots transmit à Nina, mais je crois pas l'avoir beaucoup aidé, malheureusement… :p

Erza Robin : Merci de ton soutient et de ton enthousiasme, toujours au rendez-vous =)

Shiriliz : Merci à toi pour ton soutient, et oui la fin de chapitre était tranchante, mais il fallait quelque chose qui donne envie de savoir la suite étant donné que le chapitre en lui-même était plutôt calme. Et on saura bientôt qu'est ce qui ce passe avec Elly. J'espère que ce chapitre comblera tes attentes =)

Lune : Lol, ta review m'a fait rire, bon et bien la voilà, la suite est là =) Ton enthousiasme est vraiment super motivant merci beaucoup ^^ Tu crois que Nina et Sirius vont finir ensemble ? Hum peut être, je ne dirais rien ^^

Chapitre 15 : Désillusion et premiers émois.

Les yeux dans le vague, j'avais du mal à entrer dans l'esprit de la fête. Remus allait finir par se faire du souci si je continuais à agir ainsi. Cependant, je n'arrivais pas à chasser de mes pensées le regard que Sirius avait eu, puis son départ. Il avait fini par réapparaître et il dansait, à ce moment-là, un slow langoureux avec Lyra, comme si de rien n'était. J'étais vraiment trop bête de réagir de manière si excessive.

Je me levai, comme sur des ressorts, faisant sursauter Remus qui était à côté de moi. J'attrapai son bras et l'entraînai sur la piste, décidée à profiter comme j'avais prévu de le faire.

Je crus voir Remus sur le point de protester, mais il passa ses bras autour de ma taille et je passai les miens autour de son cou. Sur la musique toujours douce, nous nous mîmes à bouger sur son rythme léger. Je posai ma tête sur son torse. Finalement, il n'y avait que dans ses bras que j'arrivais encore à me calmer. Je fermai les yeux et à cet instant je me rappelai la fois où j'avais abusé sur l'alcool. J'avais dansé avec Remus et m'étais crue au paradis, persuadée que rien d'autre n'aurait pu me faire ressentir ce genre de chose.

À cette soirée, j'avais aussi dansé avec Sirius mais à ce moment-là je l'avais seulement trouvé horriblement prétentieux et irritable. Si j'étais sûre d'une chose, c'est que si je dansais avec lui maintenant, cela serait résolument différent de la première fois, ne m'en déplaise.

Alors que je gardais les paupières closes, je sentis Remus se stopper ; la musique était-elle finie ? J'ouvris les yeux et je vis Sirius se tenir devant nous, souriant.

– Tu me la prêtes ? demanda-t-il innocemment.

Remus acquiesça et me regarda en cherchant mon accord. Je fis oui de la tête sans m'en rendre compte et il prit ma main pour la donner à Sirius.

Nous prîmes la position en respectant une distance convenable, puis il m'entraîna sur la piste de danse d'un pas assuré.

– Où est Lyra ? demandai-je, plus froide que je ne l'aurais voulu.

– Elle est avec ses copines.

– Pourquoi tu fais ça ?

– Faire quoi ? J'ai pas le droit de danser avec la petite amie de mon meilleur ami ?

– Après l'avoir snobée pendant un mois ? J'en attendais pas tant d'un coup ! répliquais-je.

Il soupira, mais ne répondit pas ; après tout, il n'y avait rien à ajouter. Il n'avait pas le droit de me faire ça, il n'avait pas le droit de me faire ressentir toutes ces choses ! Sa main sur ma taille, même ce geste infime arrivait à me perturber.

– Qu'est-ce que tu essayes d'accomplir, au juste ? me demanda-t-il, crispé.

– De quoi tu parles ?

– Tu veux faire souffrir Remus, c'est pour ça que tu as accepté de sortir avec lui ? Pour lui faire du mal ?

– Mais non, bien que sûr que non ! Je ne comprends pas où tu veux en venir, m'énervai-je.

Qu'essayait-il de me dire par là ? J'avais peur de comprendre…

– Passe à autre chose Nina, comme je l'ai fait ; ce n'était qu'un vulgaire baiser, grandis un peu !

Sans me laisser le temps de répondre, il me laissa en plan sur la piste, pétrifiée et meurtrie. J'avais l'impression qu'un troupeau d'hippogriffes venait de me piétiner de l'intérieur. Je savais déjà ce que l'on ressentait à se faire rejeter par quelqu'un à qui l'on tenait ; je ne pensais pas revivre un instant comme celui-ci, encore moins avec Sirius.

Reprenant le contrôle de mes jambes, je partis rejoindre mon petit ami. Remus était en pleine discussion avec Marlène et son cavalier, mais quand il me vit, il perdit son sourire et se précipita sur moi, inquiet.

– Nina ? Ça ne va pas ?

Je fis non de la tête, sans me rendre compte que je n'aurais aucun moyen de lui expliquer pourquoi. Remus prit ma main et nous quittâmes la Grande Salle. Nous marchâmes un moment et je que nous étions au cinquième étage. Remus fit trois allers-retours, puis une porte apparut de nulle part. La Salle sur Demande…

Remus m'invita à entrer et je découvris une grande pièce baignée dans la lumière douce d'une dizaine de bougies. En plus de leur lueur, elles diffusaient un doux parfum de cannelle. Au milieu, il y avait un gros tapis persan rouge et or, sur lequel étaient éparpillés plein de gros coussins dans les mêmes tons.

Je le vis s'avancer, retirer ses chaussures et sa veste pour s'installer sur le tapis. Il me tendit une main et m'invita à le rejoindre. Je quittai à mon tour mes escarpins, qui n'avaient même pas eu le temps de me faire mal aux pieds, et pris place près de lui, d'un coup reconnectée à la réalité.

– Je me disais… enfin, que peut-être… on aurait pu passer la soirée… et la nuit ensemble…, bafouilla-t-il tant bien que mal.

Sa gêne me fit sourire et j'acceptai en silence. Je vis un joli sourire naître sur ses lèvres, faisant disparaître la petite ride qui était apparue sur son front.

Après ce moment un peu gênant, Remus me demanda ce qui m'était arrivé avec Sirius. J'avais éludé en disant qu'il avait juste fait une mauvaise blague sur mes sœurs. Je n'avais pas aimé lui mentir, mais il m'avait cru sans problème et, finalement, nous étions passés à autre chose. Mais le malaise que je ressentais pour avoir à inventer des mensonges chaque fois qu'il était question de son meilleur ami persista.

Nous restâmes un long moment à discuter de tout et de rien pour dire vrai, j'avais comme l'impression qu'aucun de nous deux ne voulait en venir au moment où il faudrait dormir.

Alors qu'un ange passait, Remus sortit un petit sac de sa poche auquel il lança un Amplificatum pour me le tendre ensuite.

– Je t'ai apporté des vêtements, au cas où tu voudrais bien rester.

– Comment tu les as eus ? demandais-je en découvrant des vêtements qui devaient normalement se trouver dans ma malle.

– Désolé, j'aurais dû te demander, c'était l'idée de James que je prépare tout de tout préparer moi-même, je pensais t'en parler mais…

Je le coupai en levant la main.

– C'est pas grave, tu as bien fait. Je ne me vois pas vraiment dormir dans cette robe. C'est juste que l'accès aux chambres des filles est protégé par un miroir magique dans notre salle commune.

– J'avais demandé à Marlène. Comme sa cousine est à Poufsouffle, elle l'a fait entrer.

J'acquiesçai ; il avait vraiment tout prévu et je trouvai cela vraiment attendrissant et touchant. Je me levai et vis que, dans un coin de la pièce, il y avait un paravent. Je m'excusai et partis retirer ma robe.

Le simple fait de me déshabiller en sachant Remus aussi près suffit à déclencher en moi plein de décharges électriques. Mon esprit se mit à m'envoyer un tas d'images, dont une où Remus me surprenait en sous-vêtements avant de m'embrasser passionnément…

Je la chassai aussitôt en me mettant de petites claques ; qu'est-ce qui n'allait pas chez moi ? Quand mes vêtements de rechange furent sur moi, je me rendis compte alors que c'était sûrement les pires que j'avais dans ma malle le bas était un jogging difforme, gris, délavé, que je mettais pour réviser le soir dans ma chambre, et le haut était un vieux tee-shirt de Quidditch à mon père. Je soupirai ; je ne pouvais pas passer d'une robe à ça. Je n'avais pas trop l'habitude d'être sexy, mais si je savais une chose, c'est que là, j'allais tout simplement passer dans la case tue-l'amour.

Finalement, je décidai de retirer le jogging ; mon tee-shirt m'arrivai à mi-cuisse. C'était court, mais ça pouvait passer pour une chemise de nuit.

– Ça ne va pas ce qu'elle a pris ? s'enquit Remus au vu du temps que je mettais à me changer.

– Si, si… c'est bon.

Je laissai ma robe pendre sur le paravent et rangeai le reste dans le sac. J'inspirai un grand coup puis sortis, les mains moites. Je sus que j'en avais trop fait en voyant l'expression de Remus. Je me sentis encore plus gênée et mes joues prirent feu.

– Désolée, je vais…

– Non, c'est bien…, s'empressa-t-il de m'interrompre.

Je comblai alors l'espace qui nous séparait et me rassis sur l'épais tapis. Comme il y avait quelques minutes, je me mis à avoir des flashs plutôt inavouables. Remus s'approcha alors de moi, assez près pour réussir à me retirer toutes les épingles que j'avais dans les cheveux. Quand il retira la dernière, je les sentis retomber le long de mon dos ; plusieurs mèches vinrent devant mon visage et Remus les repoussa derrière mon oreille. La température semblait avoir grimpé de plusieurs degrés et mon estomac se mit à faire des cabrioles.

Je relevai mon visage et mon regard fut comme emprisonné par ses prunelles d'ambre, chargées de désir ces dernières naviguèrent de mes yeux à mes lèvres entrouvertes. Il s'approcha doucement de moi, comme pour ne pas m'effrayer, puis m'embrassa. D'abord doucement, tendrement, ce qui ne fit qu'attiser encore plus le feu qui naissait en moi. Je m'approchai à mon tour et Remus passa son bras derrière ma taille et, de l'autre, attrapa mon visage pour approfondir enfin notre échange. L'excitation commençait à me désinhiber complètement et, les mains tremblantes, je déboutonnai maladroitement sa chemise. Je défis plusieurs boutons, avant de pouvoir passer mes mains sur son torse et ses épaules mises à nues. Sa peau sous mes doigts était douce et je me surpris à vouloir caresser chaque parcelle de son corps avec la même attention. Remus quitta ma bouche et fila doucement, en traçant une ligne avec ses lèvres, jusque dans mon cou. Je ne pus réprimer un frisson et un petit gémissement qui me fit rougir.

Je le sentis doucement me faire basculer. Mon dos fut accueilli par le confort des cousins, et Remus continua de m'embrasser. Je pouvais sentir dans ses gestes que lui aussi perdait sa pudeur il était plus impatient dans sa façon de m'embrasser, de me caresser. Sa proximité me permit de constater qu'il était aussi excité que moi. Cela me mit mal à l'aise autant que ça m'émoustillait ; néanmoins, j'avais peur de le découvrir aussi intimement.

Pourtant, je me sentais tellement bien dans ses bras. J'étais apaisée, mon esprit n'était plus tiraillé par tous ces sentiments confus. Il n'y avait que lui et moi, savourant ce moment particulier. Si seulement j'avais pu être ainsi tout le temps.

Sa main glissa sur ma taille et attrapa mon tee-shirt qu'il releva doucement. Quand il le put, il glissa ses doigts en dessous. Il remonta vers le haut et bientôt il toucha l'extrémité de mon soutien-gorge. Doucement, je sentis ses doigts parcourir ma poitrine encore cachée par mon sous-vêtement. Les sensations, bien que bridées par le tissu, suffirent à enflammer le bas de mon ventre. Il continua de les caresser puis, petit à petit, il passa sa main en dessous. Quand il effleura le bout de mon sein, un petit cri m'échappa et je le sentis durcir à mesure que la tension s'accumulait. On ne m'avait jamais touché de la sorte, et bien que cela me fût inconnu, c'était un pur délice. Il passa à l'autre et recommença son rituel. Il délaissa mes lèvres et embrassa mon cou. C'était tellement bon que je ne pouvais retenir mes gémissements ; les battements de mon cœur devenant saccadés, je haletais, pantelante.

Alors qu'il continuait de parcourir la fine peau de ma gorge, sa main commença à descendre le long de mon ventre où il s'attarda un moment avant d'aller caresser le haut de ma cuisse. Finalement, je la sentis se rapprocher de mon intimité. Paniquée, j'attrapai ses doigts, le faisant tout arrêter.

– Tu veux que j'arrête ? demanda-t-il, essoufflé, à quelques millimètres de mon visage.

En réalité, j'avais envie qu'il continue, mais j'avais peur de l'inconnue, de toutes ces sensations nouvelles dont mon corps était assailli. Je fis non de la tête et, alors qu'il regardait mon visage devenu cramoisi, je sentis sa main passer sur ma culotte. Il se contenta dans un premier temps de juste l'effleurer, pour me laisser le temps de m'habituer à ce contact nouveau, puis il passa en dessous, me faisant aussitôt me crisper.

Remus dut le sentir, car il recommença à m'embrasser doucement dans le cou. L'effet fut immédiat et il continua d'avancer vers mon bas ventre que je sentais devenir de plus en plus humide.

Je ne pus retenir un gémissement lorsque ses doigts commencèrent à explorer mon entre-jambes. C'était étrange, gênant, douloureux, mais surtout c'était délicieux. Plus il titillait cette partie de moi, plus montait en moi comme une pression aussi insoutenable, qu'agréable. Comme si tous mes sens étaient totalement enfouis sous une déferlante de plaisir.

Puis, d'un coup, je me cabrai ; sur le moment, je n'aurais su dire ce qu'il venait de faire, tellement j'en fus retournée. Il commença un léger va-et-vient avec ses doigts ; je sentis mon bassin se mettre à onduler sans que je puisse le retenir. La pression continua de monter jusqu'à atteindre son paroxysme. Seul le plaisir comptait ; je n'avais même plus envie de retenir mes gémissements.

Remus me fit pourtant taire d'un baiser et, comme si j'explosais littéralement, le plaisir partit de mon intimité pour se propulser au reste de mon corps parcouru de frissons, me faisant libérer un cri de soulagement tellement cela fut intense et libérateur. Je venais de connaître mon premier orgasme.

Quand le plaisir se dissipa, je pus prendre conscience de ce que je venais de faire, et aussitôt, j'en fus tellement gêné que je me cachai le visage d'une main. Remus l'attrapa et la repoussa sur le côté.

– Ne te cache pas, tu es tellement jolie comme ça.

– J'ai trop honte, soufflai-je en détournant le regard.

– Pourquoi ? Ça ne t'a pas plu ? demanda-t-il en ramenant mes yeux dans les siens.

– Si, le contredis-je aussitôt, c'est juste que… c'était la première fois que je ressentais ça…

Remus me fit me tourner sur le côté et me serra contre lui.

– Alors je suis encore plus heureux d'être le premier à te faire ressentir ça.

Gardant mon visage caché dans son cou, j'osai demander ce qui m'inquiétait le plus :

– Mais et toi… tu vas… rester comme ça ?

– Ne t'en fais pas pour moi, voir le plaisir sur son ton visage, ça me suffit amplement.

Sa remarque me fit encore plus rougir ; je me calai un peu mieux contre son corps et, avant même que je ne demande à Remus s'il avait une couverture, elle apparut sur nous deux. Bien au chaud contre lui, et après que mon corps eut subi tous ces chamboulements, je m'endormis rapidement.

Je fus tirée à mon sommeil par la lumière du jour qui passait à travers une haute fenêtre. J'avais à peine bougé, et je pus admirer le visage de Remus, endormi près de moi ; il était sur le ventre, un bras autour de moi. À cet instant, mon cœur se serra douloureusement ; j'avais passé une soirée magique avec lui et la seule chose que mon subconscient m'avait fait revivre en boucle dans mon sommeil, c'était le rejet de Sirius pendant le bal.

Mais comme il me l'avait dit hier, j'étais bien décidée à tirer un trait sur ça, coûte que coûte. Je mis tout ce qui se rapportait à lui dans un coin de ma tête et me concentra sur Remus. M'apprêtant à l'embrasser, je me rappelai que je devais sûrement avoir l'haleine du matin. Mais je n'avais pas pris de brosse à dents.

Je me rappelai alors où nous étions. Je pensai alors à une salle de bain avec tout ce dont j'aurais besoin à l'intérieur et une petite porte en bois apparut sur l'un des murs de pierre. Je me levai doucement, sans réveiller mon petit ami, et m'y dirigeai. Une fois soulagée et rafraîchie, je revins me coucher près de Remus qui dormait toujours.

Cette fois, je n'hésitai pas et posai mes lèvres sur les siennes. Ses paupières cillèrent à peine ; décidément, il avait le sommeil lourd. Je me mis alors à caresser son visage d'un doigt. Je le fis passer dans son cou, sur ses épaules nues je ne pus m'empêcher de découvrir son dos, ses muscles immobiles sous sa peau caramel. Cette dernière était d'ailleurs meurtrie par endroits de grosses cicatrices ; l'une d'elles semblait même récente au vu de la boursouflure. Alors que je passais mes doigts dessus, je sentis Remus bouger. J'arrêtai aussitôt et me rallongeai sagement à ses côtés.

Il ouvrit les yeux et, lorsqu'il me vit, un sourire fendit son visage. Il était tellement beau.

– Tu as bien dormi ? murmura-t-il, la voix rauque.

– Oui et toi ?

Il se rapprocha, attrapa ma taille et m'embrassa pour toute réponse. Il repoussa quelques mèches de mes cheveux derrière mon oreille.

– C'est tellement bon de te voir allongée près de moi dès le réveil.

Je ne répondis pas, me contentant de sourire. Il caressa ma joue avec sa main ; une fois de plus, cela me permit d'oublier mon trouble du réveil.

– Tu veux faire quoi, aujourd'hui ? s'enquit-il.

– Je ne sais pas trop, on pourrait aller voir Hagrid ? Je lui avais promis de revenir vite le voir.

Remus sembla surpris de ma demande et je me rendis compte que j'aurais peut-être dû lui répondre que je voulais passer la journée ici, juste lui et moi. Je n'eus pas le temps de lui dire que ce n'était pas grave s'il ne voulait pas, car il accepta.

Seulement, en me levant je me souvins que je n'avais pas mon uniforme ; je n'avais que ma robe, mon tee-shirt trop grand et mon vieux pantalon. Comme la veille, avant même d'avoir le temps de le formuler, des vêtements apparurent, parfaitement pliés, sur une petite commode à côté du paravent.

Remus les vit et il lui fallut quelques secondes pour comprendre pourquoi j'en avais eu besoin.

– Bien sûr, désolé de ne pas y avoir pensé…

– C'n'est pas grave, le rassurai-je en haussant les épaules.

Remus se rendit ensuite dans la salle de bain et j'en profitai pour me changer. C'était un fuseau noir avec une tunique bleue et un gilet noir également.

Une fois prêts, nous quittâmes la Salle sur Demande ; Remus et moi nous séparâmes, le temps pour chacun d'aller déposer ses affaires dans sa salle commune.

Ce ne fut que lorsque je passai la porte de ma chambre que je me rappelai que mes camarades seraient encore là. Comme toujours, Elly me lança un regard à vous glacer le sang. Cependant, elle m'ignora. Je ne comprenais pas pourquoi elle en avait encore après moi ; après tout, Sirius sortait avec Lyra.

En déposant ma robe dans ma malle, je m'imaginai Elly la déchirant et la souillant ; bien que Rachel eût arrangé cela, je ne pus empêcher la colère de monter en moi. Mais je décidai de ne pas lui en parler, comme me l'avait conseillé la Gryffondor. Cela lui ferait sûrement trop plaisir de voir que ces manigances arrivaient à m'atteindre. Me voir arriver hier avec ma robe intacte était en soi plus éloquent que tous les reproches que j'aurais pu lui faire.

Le reste de la journée passa rapidement. J'avais rejoint Remus et nous avions déjeuné avant de rendre visite à Hagrid. Le garde de chasse avait été tellement heureux d'avoir de la visite et de nous voir tous les deux qu'il avait insisté à ce que nous restions pour prendre le thé. Il nous servit des gâteaux qu'il se vanta d'avoir faits lui-même et pour cause : ils étaient aussi durs que le bois de la table.

Après cela, nous étions retournés vers le château, main dans la main. C'était l'une de ces journées où tout m'avait paru parfait, l'une de celles où je me disais qu'il y avait encore quelques mois, j'étais recluse dans mes livres, de peur de souffrir à nouveau du rejet. Si j'avais su… j'en aurais profité bien plus.

Une fois de plus, c'était grâce à lui que je pouvais vivre ces moments ; il avait apporté tellement de choses à ma vie. Parfois, il m'arrivait de me demander si Remus m'aurait vraiment avoué ses sentiments sans l'intervention de Sirius. Sûrement pas… Par peur du rejet, sous doute, tout comme moi. Même si à mes yeux, Remus avait bien plus de raisons d'être sûr de lui que moi je ne l'avais été.

Les jours devinrent des semaines, puis les semaines des mois… L'hiver s'était finalement peint sur le décor de Poudlard, recouvrant le parc d'un épais manteau blanc pur. C'était le dernier jour avant les vacances. Même si j'étais heureuse de retrouver ma famille pour passer les fêtes, j'appréhendais ces deux semaines loin de Remus. Comme l'avait dit Sirius ce jour-là, j'avais cessé de me poser des questions ; j'aimais Remus et il m'aimait, nous étions réunis, rien d'autre ne devait compter. Mais j'aurais menti en disant que le brun avait disparu de mes pensées ; j'avais juste décidé d'ignorer mes sentiments envers lui.

Nous étions sur le quai du Poudlard Express de Pré-au-Lard. Je tentais de retrouver Iris parmi la foule. Lorsque je perçus enfin ses cheveux caramel, je vins à sa rencontre ; elle était entourée de son amie Mylène et d'un autre première année de Poufsouffle dont le nom ne me revenait plus. Elle me demanda si elle pouvait rester avec eux et me retrouver seulement à King's Cross ; j'acceptai en souriant, trop heureuse qu'elle se soit fait des amis.

Quelqu'un attrapa ma main et je me retournai sur Remus qui me conduisit à travers la foule vers le train. Nous pénétrâmes dans un wagon ; James se tenant devant nous, il ouvrit la porte d'un compartiment et s'installa avec Peter. Je m'assis en face d'eux, à côté de Remus. Sirius manquait encore à l'appel et James pestait encore contre la Serpentard qui devait le retenir, cette dernière restant au château pour les vacances.

Un coup de sifflet retentit, annonçant le départ imminent du train, puis, au même moment, la porte s'ouvrit sur Lily, surprenant tout le monde. Elle était accompagnée de Marlène et Yuki. La rousse se laissa tomber à côté de James en rougissant et Marlène vint se mettre en face d'elle, à côté de Remus, puis Yuki prit place près de Lily. James sembla alors oublier totalement son meilleur ami qui n'était toujours pas là. Moi, cependant, je ne pus que remarquer l'absence de Rachel ; elle m'avait pourtant bien dit qu'elle rentrait chez elle pour les vacances.

La porte s'ouvrit à nouveau alors que je sentais le train démarrer. Sirius jaugea un instant les banquettes ; il ne lui restait plus qu'à s'asseoir à côté de Marlène, mais Remus le devança avant même qu'il puisse esquisser un mouvement.

– Assied-toi à côté de Nina, on va se décaler. Je n'ai pas envie que tu sois malade parce que t'es pas à la fenêtre.

Il se tourna vers moi et reprit :

― Ça ne te dérange pas ?

Je fis non de la tête sans réfléchir et me colla au maximum contre Remus. Sans un mot, il s'installa. Mon épaule effleurait la sienne ; depuis le bal, nous n'avions plus été aussi proches et grand bien m'en fasse, car mon cœur se mit à battre plus fort.

Et voila, j'attend vos avis =)

Je précise quand même que vous l'aurez compris, je part trois semaines en vacances, donc je vais tenté de poster quand même mais je ne promet rien. Mais je tenterai de vous donner au moins un chapitre durant mes vacances, parce que je ne vous oublierais pas, loin de là ^^ 

A très bientôt, Suchi 






17. Chapitre 16

Bonjours à tous, bon, je sais, j'ai pris du temps, mais rappelez-vous, j'étais en vacances =) Mais me revoilà et avec le chapitre 16.

Petit tours du côté de la famille de Nina, en espérant qu'il vous plaira =)

AH oui, aussi, j'ai compris le message, Remus et Nina, ça à pas l'air d'être votre cam' d'après vos commentaires, mais Nina est amoureuse elle… Je ne peux pas l'empêchée d'être avec son chéri quand même ? Enfin rien n'est joué non plus ^^

A ce propos, réponse à vos reviews.

Erza Robin : Merci à toi. Oui Sirius est un peu dure, mais on l'aime quand même =) à très vite et bonne lecture.

Shirilliz : AH oui tu es surprise par l'initiative de Remus ? C'est vrai que c'est un personnage mystérieux et solitaire parfois, mais pour Nina, il sort de sa coquille. Et puis James lui a donné des conseils, après pas sûr qu'il est demandé à les avoirs =) Merci en tous, contente que le Lemon t'ai plu, c'était mon premier, j'avais peur d'en faire trop ou pas asses. Lily et James, je m'y attarde pas, tout le monde connait leur histoire, mais en arrière-plan ont suit quand même l'évolution de leur histoire. Quant à la confrontation Remus/ Sirius, se sera pas pour tout de suite, mais je pense qu'elle va devenir inévitable. Sur ce bonne lecture, merci encore et à très vite.

ElehannDerber : Merci =) Dommage que tu n'es pas aimé ce qui s'est passé dans la salle sur demande, en tout cas Nina, elle a aimée ;) Si tu préfères Sirius, reste avec moi dans cette aventure, bientôt il y aura des choses qui te plairont d'avantage ^^

Lune : Lol Je prends en note que Sirius est juste Mieux =) Contente que tu aimes, malgré que tu n'approuve pas le choix de Nina. Le fin mot de cette fic m'est encore incertain, mais si tu préfères Sirius, patiente, elle goutera peut être au fruit défendu ;)

Chapitre 16 : Fête en Famille...

– À gauche ou à droite ?

Violette était en équilibre sur la chaise, tentant de se mettre d'accord avec sa jumelle sur le positionnement parfait, au millimètre près, de l'étoile de notre sapin. Cette année, elles avaient clamé, haut et fort, qu'elles seraient en charge de sa décoration.

– Moi je dis qu'elle est bien au milieu, lança Iris en apparaissant dans le salon, une tranche de brioche faite par Ninou dans la main.

– T'es sûre ? insista Violette en la déplaçant encore sur la branche.

– Oui… par contre elle est beaucoup trop penchée en arrière.

Je levai les yeux au ciel et décidai de les laisser régler ce problème qu'Iris s'était fait un plaisir de prolonger. J'entrepris d'aller voir mon père dans son laboratoire.

Comme il le disait souvent, il avait trois passions dans la vie : la botanique, les potions et la plus importante, sa famille.

Lorsque je passai la porte, je fus assaillie par l'odeur caractéristique de l'endroit, un mélange incalculable d'essences accumulées avec le temps, qui, une fois réunies, avaient donné la senteur de cette pièce.

Mon père était penché au-dessus d'un chaudron, une cuillère dans une main et des feuilles dans l'autre. Je savais qu'il m'avait entendue entrer, mais il devait être en plein milieu d'une étape difficile de sa préparation pour ne pas relever la tête. De ce fait, je décidai de m'asseoir dans un coin et d'attendre qu'il termine. Je n'étais pas sans savoir à quel point il était frustrant de rater une potion à cause d'une petite distraction, si infime soit-elle. Je patientai environ cinq minutes avant que mon père ne se relève en se massant la nuque.

– Ah ! s'exclama-t-il, enfin fini, je n'en pouvais plus de compter les tours de cuillère.

Je me levai pour venir l'enlacer. Du fait de sa grande taille, je me sentais, encore aujourd'hui, comme une petite fille lors de nos étreintes. Il ressemblait beaucoup à ma grand-mère et mes sœurs avaient quasiment toute hérité de lui : les cheveux blonds, les yeux bleus, ce visage fin aux traits gracieux.

– C'est quoi ? demandai-je en me penchant sur le chaudron fumant.

– Une potion pour accélérer le processus d'Animagus.

– QUOI ? Mais c'est super comme trouvaille ! C'est tellement dur de devenir un Animagus. Mais comment t'as fait ?

Mon père se lança alors dans une description interminable de tous les ingrédients nécessaires et comment il avait fait pour comprendre lesquels étaient les bons. Mais j'avais bu ses paroles sans me repentir d'avoir posé la question.

Pour moi il était l'homme le plus intelligent et ses créations – bien que parfois interdites ensuite par le ministère – étaient toutes extraordinaires.

– Tu crois qu'ils autoriseront celle-ci ? m'enquis-je alors qu'il commençait à mettre la potion dans de petites fioles.

– Hum, je ne pense pas, elle finira comme les autres dans mon armoire secrète. Être Animagus est contrôlé et soumis à des lois. Faciliter l'accès à ce genre de métamorphose aux sorciers moins doués dans ce domaine serait encore plus de risques qu'il y ait des non déclarés.

– C'est sûr, c'est un manque à gagner pour eux surtout…, simplifiai-je.

Mon père prit alors la clé qu'il avait autour de son cou et ouvrit avec celle-ci – et un sort qu'il n'avait jamais divulgué à quiconque –, la petite porte de bois qui renfermait ses étagères remplies de potions aux effets plus ou moins surprenants. La plupart étaient destinées à rester dans leurs fioles pour toujours ; celle-ci allait rejoindre les autres « interdites » à la vente.

Quand mon père eut fini de tout nettoyer, nous sortîmes ensemble dans le couloir du rez-de-chaussée. En tendant l'oreille, je sus que mes sœurs avaient fini leur remue-ménage dans le salon.

– Papa, je me demandais…, commençai-je alors qu'il entrait dans le salon pour admirer l'œuvre de Violette et Marguerite.

– Oui ?

– Je pourrais inviter quelques amis pour mon anniversaire ?

Mon père se tourna vers moi, aussi stupéfait que si je lui avais avoué vouloir devenir joueuse de Quidditch professionnelle. La surprise passée, un immense sourire naquit sur son visage et il vint me prendre dans ses bras pour me serrer fort contre lui.

– Bien sûr ma chérie, je suis tellement heureux, je vais enfin connaître tes amis.

Pendant les trois premières années de ma scolarité, mes parents m'avaient souvent demandé pourquoi je ne conviais pas mes amis durant les grandes vacances, ou bien ils cherchaient à en savoir plus sur mes relations à l'école. Cependant, durant l'été de ma quatrième année, je crois qu'ils s'étaient faits à l'idée que si personne n'était jamais venu, c'est qu'il n'y avait personne à inviter, tout simplement.

Mon père disparut ensuite vers le premier étage où ma mère travaillait dans son bureau. Si je lui avais demandé sans vraiment être sûre de le faire, au vu de son enthousiasme, je ne pouvais plus faire machine arrière.

Ninou apparut de la cuisine, son petit tablier blanc noué autour de sa frêle taille. Ses grands yeux verts, tellement expressifs, trahissaient une joie évidente.

– Mademoiselle Nina va inviter ses amis ? me questionna-t-elle.

– Oui, mais pas de folies, je ne veux pas que tu te tues à la tâche, je t'aiderai à tout préparer.

Elle semblait sur le point de s'effondrer. Ninou avait toujours été ainsi ; ses émotions semblaient juste trop grandes pour son petit cœur, et que ce soit joie ou tristesse, de grosses larmes se mettaient alors à couler de ses yeux. M'accroupissant pour être à sa hauteur, je pris ses mains dans les miennes.

– Merci Ninou…

– Ninou est heureuse de pouvoir le faire, elle n'a pas besoin qu'on lui dise merci.

Une fois ma curiosité assouvie, Ninou retourna à la cuisine, énumérant déjà les plats qu'elle allait pouvoir confectionner.

Il était bien beau de voir déjà tout le monde se réjouir de mon idée, seulement, de mon côté, je n'avais pas réellement songé aux détails et encore au nombre de personnes, ou qui je pouvais bien convier. Bien sûr, Remus était le premier à me venir à l'esprit. Mais devais-je inviter ses amis ? En réalité, James ou Peter n'étaient pas le problème, au contraire, il n'y avait que Sirius que je n'avais pas envie de voir, pour plein de raisons. Mais n'avait-il pas dit qu'il fallait arrêter d'agir comme s'il s'était passé quelque chose entre nous ?

Décidée, je montai dans ma chambre, pris un parchemin vierge et commençai à écrire une invitation. Quand j'eus posé ma plume, il restait encore à savoir combien de fois il me fallait la dupliquer. J'avais déjà en tête d'en écrire une un peu plus personnelle pour Remus, je pouvais donc l'enlever de mon calcul. Drew, sa sœur Madeline et Travis seraient évidemment conviés, il m'en fallait également pour Yuki et Rachel – l'idée que je pense à inviter Rachel Bennet à une fête pour mon anniversaire était tellement, irréaliste, et pourtant, il me paressait impensable de ne pas la convier.

J'en prévus trois pour les autres Maraudeurs. Fallait-il que j'invite Lily et Marlène ? Je savais que Rachel avait du mal à s'entendre avec la rousse, mais je ne voulais pas vexer les deux Gryffondor qui étaient aussi devenues des amies. Au bout du compte, ce fut onze lettres que je confiai à Pluma, ma chouette.

La première réponse que je reçus fut celle de Remus, seulement quelques heures après :

« Ma Nina, 

J'ai bien reçu ton invitation et oui, tu peux évidemment compter sur ma présence. Il était de toute façon impensable que je passe deux semaines sans te voir. J'ai déjà hâte d'y être…

Tu me manques, 

Avec tout mon amour, 

Remus »

Les autres avaient suivi au fil des jours et tout le monde ou presque avait répondu présent. James avait accepté pour lui et Sirius, ce dernier vivant apparemment chez lui pour les vacances. Peter avait dû refuser. Marlène et Lily avaient elles aussi répondu présentes, tout comme Yuki, Drew, Madeline et Travis. Rachel ne m'avait pas répondu, mais au collège elle m'avait laissé sous-entendre qu'elle commençait un nouveau traitement pendant les vacances ; de ce fait, je doutai de sa présence.

Les jours avaient passé vite, le réveillon s'était invité dans notre maison, la rendant bien plus vivante que les premiers jours où j'étais arrivée. Mes deux autres sœurs qui avaient quitté la maison étaient revenues avec leurs compagnons. Je pouvais ainsi revoir ma nièce Lucinda, la fille d'Amaryllis.

Nous étions tous réunis dans le salon. Mon père parlait avec ses deux gendres ; même s'ils étaient diamétralement opposés sur bien des points, ils s'entendaient toujours bien lors des réunions de famille. Ma sœur Hyacinthe subissait l'interrogatoire de ma mère et ma grand-mère au sujet de son mariage prévu pour cet été.

Les jumelles et Iris se chamaillaient encore pour des broutilles et, quant à moi, j'avais pris place sur le canapé et me contentais de regarder, heureuse, ma famille réunie.

J'aimais ces moments où notre demeure respirait la joie de vivre. Bien sûr, je ne pouvais m'empêcher de penser un peu à elle mais plus le temps passait et moins elle revenait dans mon esprit.

– Tata ! Tu me prêtes ta baguette ?

Ma petite nièce me faisant ses petits yeux de chien battu j'étais sur le point de lui céder quand ma sœur Amaryllis arriva.

– Lucinda, je t'ai déjà dit que ce n'était pas un jouet ! Va t'amuser avec ce qui est fait pour toi.

La petite baissa les épaules et s'en alla en bougonnant vers le coffre elle avait eu 4 quatre ans cette année et ma sœur avait parfois bien du mal à gérer cette véritable boule d'énergie.

Elle se laissa tomber sur le canapé en soupirant ; même fatiguée elle était sublime. Petite, je l'avais toujours comparée à une princesse. Grande et élégante quoiqu'elle porte, son éternelle longue chevelure d'un blond lumineux, ses grands yeux bleus en amande et son visage fin aux traits harmonieux, attiraient tous les regards chaque fois qu'elle entrait dans une pièce… Je l'avais toujours admirée, pour sa beauté et pour son esprit. Elle avait été une des meilleures élèves lors de son passage à Poudlard, où elle avait eu le poste de Préfète et Préfète-en-Chef.

Son avenir était tout tracé. Elle avait postulé à la faculté de New York comme moi pour la Médicomagie. Elle serait devenue une illustre Médicomage. Puis elle avait rencontré Andrew son mari durant l'été et cela avait été le coup de foudre, la poussant à oublier son ambition professionnelle par amour pour lui. L'année d'après ils s'étaient mariés.

– Alors, maman m'a dit que tu faisais une petite fête pour ton anniversaire ? me demanda-t-elle, le sourire aux lèvres.

– Oui, enfin j'ai juste invité quelques amis…

– Et dans le lot, il n'y aurait pas un petit ami ?

Je ne pus m'empêcher de rougir, ce qui fit office de réponse. Amy, un peu plus posée que les jumelles, ne se mit à pas à sautiller sur place en chantonnant : « Nina a un petit-ami-euh ». Elle se contenta de sourire en s'approchant de moi.

– Comment il s'appelle ? chuchota-t-elle.

– Remus.

– Et il est comment ? Je veux dire… il est mignon j'en suis sûre, mais c'est quel genre de garçon ?

C'était la première fois que quelqu'un me demandait de décrire Remus et sans savoir pourquoi j'eus du mal à trouver les mots justes.

– Et bien il est… gentil… serviable, attentionné, réservé et… studieux.

– Hum, toi au masculin alors ? conclut-elle après quelques secondes de réflexion.

– Non ! Remus n'est pas aussi timide que moi, il est plus ouvert aux autres, il est juste calme et posé, le défendis-je, contrariée, sans savoir pourquoi.

Ce fut étrange, mais en faisant sa description, je ne pus m'empêcher de penser à Sirius, qui était tout l'inverse de Remus : impulsif, arrogant, fier et expansif. Comment pouvais-je être attirée par lui alors qu'il était si différent de Remus ?

Ma sœur se contenta de ma petite description puis ce fut l'heure de passer à table. Mon cœur se serra au moment de prendre ma place ; sans réfléchir, j'allais laisser un trou entre Iris et moi, la chaise de Rose… Ma mère dut le remarquer, car je sentis ses mains sur mes épaules. Quand je me tournai vers elle, je vis que ses yeux étaient emplis de larmes qu'elle tentait de contenir.

Si cela avait été dur pour moi de perdre Rose, pour mes parents c'était cent fois pire ; ma mère avait pleuré des jours durant quand elle avait quitté la maison pour de bon, sans un au revoir pour personne. Mon père aussi était triste, mais il cachait cela sous de la colère.

Ma mère m'offrit un sourire crispé puis elle s'en alla vers la cuisine, le cœur lourd. Je pris la place de Rose près d'Iris en tentant d'ignorer la boule que j'avais dans la gorge.

Après ce moment difficile, le repas s'était finalement bien passé. Nous avions ri presque comme chaque année ; même ma grand-mère s'était adoucie et il n'y avait pas trente-six solutions à ce changement. Soit elle avait enfin pris conscience que me reprocher ma maison était injuste, ou bien elle ne pouvait tout simplement plus me rabaisser étant donné que maintenant Iris aussi y était.

Car j'avais pu constater que, malgré que cette dernière fût envoyée à Poufsouffle, elle continuait d'être sa petite chouchoute.

Le réveillon disparut comme une étoile filante et nous nous retrouvâmes tous au pied du sapin où nous attendait une montagne de cadeaux. J'eus d'ailleurs la surprise d'en trouver deux pour moi qui ne venaient pas de ma famille.

L'un était de Remus. Il s'agissait d'un cahier de croquis à la reliure en cuir ; sur l'arête du livre, il y avait une série de petites pierres rouges. Il était de très bonne qualité, ce qui me rendit mal à l'aise ; il avait dû payer cela une fortune. Mais plus que tout, il s'était rappelé de notre première sortie à Pré-au-Lard. Mon cadeau me sembla d'un coup vraiment impersonnel. Je lui avais fait parvenir un ouvrage très ancien, écris à la main par un apprenti de Nicolas Flamel. Je l'avais déniché dans une vente aux enchères sorcières. Il m'avait peut-être coûté très cher, mais ce n'était peut-être pas le genre de cadeau que l'on offre à son petit ami.

J'accordai de nouveau mon attention au présent de Remus et découvris sur la première page un petit mot laissé pour moi :

« J'espère que tu me laisseras voir ceux que tu dessineras ici… »

Ainsi donc, il n'avait rien oublié…

L'autre cadeau était en revanche plus surprenant : il était de Rachel. Il s'agissait d'une paire de boucles d'oreilles pendantes. Une petite pierre blanche de laquelle tombait une fine chaîne dorée où était accrochée une autre pierre, un peu plus grosse, d'un rouge éclatant.

Une petite carte accompagnait son présent :

« Si tu ne m'as rien acheté, je te laisse jusqu'à la rentrée pour te rattraper. J'ai bien besoin d'un autre mouchoir depuis que j'ai dû donner le mien à une fille au cœur d'artichaut… Ne t'emballe pas, ces boucles d'oreilles ne m'ont pas coûté les yeux de la tête, c'était juste pour te dire merci. »

Je ne pus retenir un sourire. C'était tellement… elle… Je n'avais pas besoin d'avoir sa signature pour la reconnaître dans ces mots.

Quand tous les cadeaux furent déballés, nous partageâmes un autre repas gargantuesque puis tout le monde commença à rentrer. Ma nièce Lucinda versa quelques larmes au moment de nous quitter.

Quand la maison fut de nouveau plus calme, je me rendis compte que dans trois jours elle serait de nouveau remplie, mais cette fois de mes amis ; j'avais encore du mal à l'imaginer. Mais surtout, je stressais de plus en plus ; fallait-il faire quelque chose de particulier ? Et si la soirée était un fiasco ? J'avais conseillé aux invités de prévoir de passer la nuit au manoir, mais encore fallait-il trouver quelque chose à faire une fois le repas fini.

Je ne sus si cela venait du fait que j'appréhendais cette soirée ou non, mais elle arriva bien trop vite à mon goût. J'avais encore la journée pour terminer de préparer et, même avec l'aide de Ninou et mes sœurs, l'impression que rien ne serait prêt à temps ne quittait pas.

Ce fut vers quinze heures que mes sœurs me demandèrent ce que j'allais mettre et, là, je fus frappée par la foudre. J'avais eu tellement peur que la fête soit ratée que je n'avais à aucun moment pensé à ce que j'allais pouvoir mettre… Violette et Maggie durent le comprendre, car elles poussèrent un soupir résigné devant mon air interdit.

Ninou m'encouragea à aller me préparer, ne cessant de répéter que tout serait prêt largement à temps.

– J'en reviens pas, tu fais une fête et tu prévois rien pour t'habiller ! s'indignait Violette alors qu'elles entraient dans ma chambre.

– Y'a que toi pour faire ça ! ajouta Maggie.

J'étais bien tentée de les envoyer balader, mais, je devais avouer qu'elles avaient raison. Lorsque Violette ouvrit mon armoire, j'eus comme l'impression que sa mâchoire allait tomber.

– Mais… y'a rien ! bégaya-t-elle.

Maggie la poussa pour vérifier ses dires et eut à peu près la même réaction. Les deux se regardèrent puis elles m'attrapèrent par les bras et me traînèrent sans ménagement jusqu'à leur chambre. Elles me poussèrent sur le lit, puis Violette ouvrit à son tour sa penderie, imitée par Maggie.

Les jumelles partageaient leur chambre, même si elles auraient très bien pu avoir chacune la leur ; en revanche, chacune avait son dressing personnel.

De temps en temps, des vêtements volaient jusque sur le lit, dont certains sur ma tête, et bientôt j'eus l'impression qu'elles cherchaient à m'étouffer sous une pile de linges.

Quand elles sortirent leur tête des portes, Violette me fit me lever et alors elles posèrent sur moi un nombre incalculable de vêtements, dont certains que je trouvais réellement moches.

Les jumelles finirent par en retenir plusieurs, puis elles me sommèrent de les essayer. Il y avait surtout des petits hauts avec des jupes, mais les jumelles étaient plus minces et plus petites, me donnant de gros doutes sur le fait qu'un seul morceau dans tout ça m'irait. Et j'avais eu raison : soit les jupes étaient trop courtes, soit je ne parvenais pas à les attacher ; quant au pull ou au tee-shirt, ma poitrine ne passait dans aucun !

Finalement, elles se laissèrent tomber sur le sol, des vêtements éparpillés en tous sens autour d'elles. C'est alors que j'eus une idée. La tenue que j'avais portée à Pré-au-Lard, en fin de compte, personne ne l'avait vue ; je pouvais tout à fait la remettre ce soir.

– Merci les filles, mais ça va aller. J'ai toujours la jupe bleue et le haut que vous m'avez offerts.

– Quoi ! s'exclama Violette. Mais pourquoi tu ne l'as pas dit plus tôt ?

– C'est vrai, regarde ce bazar ! ajouta Maggie.

– Ce n'est pas moi qui les ai vidés, fallait penser au moment où il faudrait ranger, les filles !

Avant qu'elle n'ait pu répliquer, je quittai leur chambre en riant ; de toute façon, même si elles n'avaient pas cherché quelque chose pour moi, leur chambre se serait retrouvée dans un état similaire.

Alors que je me préparais comme cette fois-là pour aller à au village, j'eus l'impression de ressentir de nouveau ces mêmes sentiments, l'envie d'avoir un livre sur la parfaite fête d'anniversaire en dix étapes étant tout aussi tentante.

J'étais devant mon miroir depuis quinze minutes ; comme pour Pré-au-Lard, la jupe me paressait trop courte et, cette fois-ci, je ne pouvais pas la cacher sous ma cape. Mais je n'avais rien d'autre et il me fallait donc composer avec.

Je sortis de ma commode les quelques produits de beauté que j'avais et passai du fard à joues et un coup de brillants sur mes lèvres. Je retirai aussi mes lunettes et tentai de boucler mes cheveux. Le résultat était loin de ce que je m'étais imaginé, mais je n'eus pas le temps de le modifier, car j'entendis au rez-de-chaussée la voix de Drew.

Lui, sa sœur et Travis se présentèrent plus tôt à la maison et je profitai de l'absence de Maggie pour parler avec ce dernier. J'ignorais ce que j'allais pouvoir lui dire, mais j'avais encore du mal à comprendre qu'il refuse de donner une chance à ma sœur.

– Dis-moi, depuis le temps que t'es à Poudlard, t'as toujours pas trouvé de filles qui te plaisent ? lui demandai-je, innocente, alors que nous nous étions installés dans le salon.

– Qui me plaisent ? Bien sûr que si, il y a tellement de canons…

Il donna un coup de coude à Drew, cherchant son appui. Ce dernier eut un peu de mal à appuyer ses dires, sûrement à cause du fait que je connaissais son secret.

– Mais aucune ne fait battre ton cœur ?

Il sembla réfléchir un instant ; de toute façon, s'il avait dit à Maggie qu'il n'était pas intéressé, c'était sans doute parce qu'il devait y avoir une autre fille. Et s'il me le disait, devrais-je le dire à Maggie ? Mieux valait qu'aucune fille en particulier n'ait attiré son attention, ainsi ma sœur avait encore une chance de le charmer, je l'en savais tout à fait capable. Pourtant, au vu de son air songeur, je compris qu'il y avait bien quelqu'un.

– En réalité…

Travis n'eut pas le temps d'ajouter quoi que ce soit, car la cheminée s'activa, découvrant Yuki et Rachel. Lorsque je vis que la grande brune avait trouvé la force de venir, je sentis mon cœur se gonfler de joie.

Je me levai et vins rapidement les enlacer. Pour une fois, Rachel se laissa plus ou moins faire face à mon élan d'affection.

– Joyeux anniversaire Nina !

Yuki déposa un petit paquet dans mes mains, puis elle alla saluer Travis, Madeline et Drew.

Maintenant que je savais, je me demandais comment j'avais pu ne pas remarquer plus tôt que ces deux-là avaient plus qu'une relation amicale. Leur façon de se saluer était à la fois neutre et tellement pleine de sous-entendus. Un sourire m'échappa ; il y avait de fortes chances que ces deux-là s'éclipsent durant la soirée. En revanche, j'eus un doute ; Drew avait-il parlé à sa sœur ? Car elle eut un étrange sourire en les regardant se saluer.

– Joyeux anniversaire Oui-Oui, et pas la peine de tendre les mains, je t'ai déjà donné mon cadeau…,

lâcha Rachel avant de retirer sa cape qu'elle lança dans mes bras.

Elle inspecta un peu ma maison puis prit place sur un canapé. Avant que je n'eus le temps d'aller mettre les manteaux des filles dans l'entrée, Ninou apparut et me les prit des mains.

– Tu as un elfe de maison ? s'exclama Rachel en voyant Ninou passer.

– Oui, elle suit mon père depuis sa naissance. Elle s'appelle Ninou.

Aussitôt, cette dernière apparut à côté de moi.

– Ninou fera tout pour que les amis de Mademoiselle Nina se sentent aussi bien que possible.

Après cela elle s'excusa et repartit vers la cuisine.

– Je ne pensais pas que vous étiez une famille à avoir un elfe de maison, ajouta Rachel en suivant Ninou des yeux. C'est la première fois que j'en vois un d'aussi près.

– T'as jamais vu ceux de Poudlard ? Ou même avant ? s'étonna Drew.

Elle fit non de la tête.

– Je suis une née-Moldue. Ces bêtes-là ne couraient pas les rues dans mon quartier, lui apprit-elle en haussant les épaules.

Alors qu'elle et Drew échangeaient des banalités, je remarquai alors quelque chose, un regard. Celui de Travis sur la Gryffondor assise avec classe sur notre fauteuil vert foncé. Puis je compris, sans savoir pourquoi, mais j'en fus certaine : la fille qui plaisait à Travis, c'était Rachel.

À ce moment-là, les jumelles descendirent les escaliers, et quand Maggie vit Rachel dans notre salon, je sus qu'elle avait déjà fait le rapprochement depuis bien longtemps.

Cependant, je n'eus pas le temps d'y penser, car la cheminée s'activa à nouveau pour laisser apparaître Remus, James et Sirius.

Remus fut le premier à me souhaiter un bon anniversaire, en m'offrant un baiser. Malgré les gens qui nous entouraient, il y avait un goût de trop peu. Il m'avait trop manqué pour me contenter d'un si petit baiser. James me salua à son tour ; à son image, il était souriant et sûrement bien plus joyeux encore à l'idée que Lily serait peut-être présente.

Puis je fis face à Sirius. Je compris alors à quel point j'avais eu peur qu'il ne vienne pas, à quel point il m'avait manqué lui aussi. Depuis le début, je m'étais convaincue que je ne voulais pas l'inviter, car je n'avais pas envie de le voir, mais en réalité, j'avais eu peur qu'il refuse de venir. Néanmoins, j'en avais assez de l'ignorer, de faire comme s'il n'existait pas alors qu'il était si présent dans ma tête.

Il s'approcha alors de moi et un sourire naquit sur son visage. Il me fit tellement chaud au cœur. J'eus l'impression que cela faisait une éternité qu'il ne m'avait plus souri de cette façon, tout simplement comme il l'avait toujours fait…

– Bon anniversaire Nina.






18. Chapitre 17

Hello tout le monde =) Bon et bien me revoilà avec le chapitre 17. J'ai mis un peu de temps, mais ma Beta avait beaucoup à faire ces dernier temps. Enfin elle a quand même trouvé du temps pour corriger ce chapitre, mais elle signe aussi ici sa dernière correction. Alors je voulais encore lui dire un grand merci pour son super boulot.

Bon je réponds à vos super reviews et je vous laisse lire le chapitre 17 en espérant qu'il vous plaira ^^

Calire 92 : Je suis contente que tu trouves ma fic, on va dire surprenante, le triangle amoureux Siriur/Remus/OC est déjà beaucoup exploiter alors c'était difficile de sortir de ce à quoi les gens s'attendrait. J'espère que tu prendras toujours autant de plaisir en devant la corrigé ^^ Merci encore de tes compliments ^^

AnKaaBlack : Ne t'en fait pas tu es toute pardonné pour ton silence, j'aime ton enthousiasme =) Je suis vraiment contente que tu aimes Nina, j'ai toujours peur que quelqu'un me dise qu'elle n'est pas crédible ou autre. Et puis surtout j'ai mis le doute dans ton esprit ^^ J'espère que ce chapitre sera toujours ravir tes attentes.

MMSSR : Merci =) Tes compliments me touchent beaucoup, ce sont ce genre de compliment qui me motivent à toujours continuer d'écrire ^^ Et je prends note de ta préférence, mais Remus à déjà quelqu'un qui l'attend dans le futur, bien sûr je suis prête à changer le canon, mais j'hésite encore ^^

Roselia001 : Merci beaucoup, en espérant que la suite te plaira =)

Shiriliz : Hello à toi, oui Rachel et son humour parfois un peu étrange, c'est pour ça qu'on l'aime =) Ce chapitre va répondre à tes interrogations et te plaire bien sur =)

KaliXXXNas : Merci beaucoup, en espérant que le temps de publication ne t'a pas fait fuir )

EleHannDerber : Oui beaucoup de monde, mais c'est la faute de Nina, elle à une famille trop nombreuse, lol Merci à toi et à bientôt

Chapitre 17 : Alcool, rires et émotions débridées.

Comment avais-je pu croire que ma lubie pour cette fille était terminée ? Elle était là, à l'autre bout de la table, Remus se penchait parfois à son oreille pour lui murmurer des mots qui la faisaient sourire et rougir. J'étais assailli de tellement d'émotions qu'il m'aurait été difficile de dire ce que je ressentais. J'étais à la fois heureux, jaloux, en colère, triste… Un trop-plein que j'avais eu la bêtise de croire derrière moi quand il était question de Nina.

Il y avait bien Lyra qui me permettait parfois d'oublier quand nous avions la possibilité de nous retrouver seul à seule. Mais au-delà de ça, je ne ressentais rien de particulier pour ma petite amie. J'aurais peut-être dû mettre un terme à notre relation, par principe, mais j'avais cru comprendre ces derniers jours qu'elle non plus n'avait pas de sentiments pour moi. En réalité, notre relation n'allait pas plus loin que le sexe et étonnamment cela lui convenait aussi bien qu'à moi ; alors, pourquoi m'en priver ? De toute façon, la fille que mon cœur voulait vraiment n'était pas à ma portée et elle ne le serait probablement jamais.

– Eh mec, t'as vu ça ? Elle est accro, je te dis ! répéta James pour la troisième fois de la soirée.

Nina avait eu la merveilleuse idée d'inviter Evans, offrant – d'après les dires de mon meilleur ami – l'occasion parfaite de conclure.

– Si elle est tellement accro, pourquoi tu ne fais pas le premier pas ? Ça nous ferait gagner du temps…

– Et m'enlever le plaisir de la voir craquer pour se jeter à mon cou ? s'indigna-t-il. Jamais !

Au même moment, Nina nous invita à aller dans le salon pour ouvrir ses cadeaux. Nous nous installâmes un peu partout : sur les canapés, les fauteuils ou à même le sol sur de gros coussins en velours. Pour l'occasion, ses parents nous avaient rejoints et, en les voyants, je compris que Nina tenait tout de sa mère. En revanche, son père, lui, avait tout d'un Malefoy.

Elle reçut des cadeaux en tous genres ; cependant le mien était toujours dans la poche de ma veste. Quand je l'avais vu dans la boutique, j'avais su qu'il était pour elle, mais maintenant qu'il me fallait lui donner, j'avais l'impression que c'était trop. Ce n'était pas le genre de cadeau qu'offrait le meilleur ami du petit copain.

Après que tous les paquets furent ouverts, ses parents nous laissèrent de nouveau seuls. Donnant également le signal pour James et Drew de sortir les Bièraubeurres et le whisky Pur Feu. Les sœurs de Nina mirent de la musique et la soirée commença.

J'avais été plutôt surpris de voir l'immense manoir de Nina ; j'oubliais parfois qu'elle était une Sang-Pur à la famille puissante et fortunée. Cependant, maintenant que je venais de rencontrer ses parents, je prenais conscience une fois de plus de mon erreur. J'avais pensé durant de nombreuses années que toutes les familles de Sang-Pur vivaient dans les mêmes coutumes ; j'avais été contredit dans cette idée la première fois où j'avais mis les pieds chez les Potter.

– Cette fille va me tuer ! souffla James en se laissant tomber à côté de moi sur l'un des canapés à l'écart. Pourquoi j'ai l'impression que tu es le seul qui ne s'amuse pas ? reprit-il.

– Je m'amuse à t'observer te faire rembarrer, répliquai-je, goguenard.

Mais James n'était pas dupe et mon petit mensonge était loin de le convaincre.

– Dis-moi ce qui s'passe Sirius, ça fait plusieurs mois que j'te reconnais plus, insista-t-il, d'un coup, trop sérieux.

– Crois-moi mon pote, ça va.

Je fis une pause et désignai Lilly.

– Par contre, Travis à l'air très intéressé par une jolie rousse.

Il n'en fallut pas plus à mon ami qui se releva d'un coup ; en revanche il me fit bien comprendre qu'il n'oubliait pas notre conversation. Peut-être qu'en d'autres circonstances, si nous avions été seuls chez lui, j'aurais craqué et lui aurait confié la vérité.

En réalité, j'avais envie d'être plus joyeux, de profiter de la fête, comme le faisaient mes amis, mais je me sentais trop amer pour ça.

Alors que plusieurs personnes dansaient, je vis Nina profiter de la conversation animée entre Remus et Drew pour s'éclipser et venir vers moi. Son sourire me réchauffait tellement le cœur, au point de m'en sentir coupable.

– Tu ne t'amuses pas on dirait, lança-t-elle en prenant la place qu'avait occupée James quelques secondes plus tôt pour me dire exactement la même chose.

– Désolé, ne t'occupe pas de moi, ça va...

Je sus qu'elle avait compris pourquoi j'étais ainsi, ou du moins j'en eus l'impression, car elle soupira et sembla d'un coup bien trop abattue pour une personne dont on fêtait l'anniversaire.

– Tu me manques..., souffla-t-elle, les yeux rivés sur ses pieds.

Mon cœur rata un battement et je me demandai même si je n'avais pas halluciné.

– J'aimerais vraiment que l'on redevienne ami, semblait-elle implorer en plongeant son regard si troublant dans mes prunelles. Comme au début, ajouta-t-elle.

En avais-je envie ? En étais-je au moins capable ? À moi aussi elle me manquait, mais m'imaginer de nouveau rire et passer du temps avec elle, comme je l'avais fait dans les premiers temps, me paraissait aujourd'hui impossible sans que je ne perde à nouveau le contrôle de moi-même. Cependant, devant sa mine triste, j'abdiquai sans réfléchir.

– Qui a dit que l'on n'était plus amis ?

Pour appuyer mes dires, je me levai et l'emmenai avec moi vers le coin du salon où s'était improvisée la piste de danse. Elle fut accueillie par Lily et les deux se mirent à danser en riant. Quant à moi, je retrouvai James devant la table et pris un verre.

La soirée continuait à battre son plein, j'avais finalement décidé de profiter tout simplement et, les verres de whisky Pur Feu aidant, je me retrouvais en plein milieu d'une danse plutôt osée avec Rachel.

Étrangement, malgré qu'elle fût une des plus belles filles du collège, je n'avais jamais cherché à la séduire ; en réalité, Rachel me ressemblait trop et son mauvais caractère y était aussi pour beaucoup. Mais là elle était totalement différente. Peut-être était-ce l'effet de l'alcool ?

Quoiqu'il en fût, cela ne m'empêcha pas d'apprécier sa proximité et son attitude suavement aguicheuse.

Je fus après quelques minutes remplacé par Travis, semblant bien trop impatient de prendre ma place avec la belle brune.

Marlène attrapa alors ma main, un slow démarra et elle passa ses bras autour de mon cou ; après tout, pourquoi pas ? Je passai mes bras à sa taille et appréciai ses formes agréables contre moi.

La musique cessa soudain et Violette proposa alors de faire un jeu. Sa proposition fut plus ou moins bien accueillie, étant donné le moment intime qu'elle interrompait, mais finalement tout le monde accepta et nous nous retrouvâmes tous en cercle au milieu du salon.

– Et c'est quoi ton jeu ? s'enquit Drew.

– Ça s'appelle : Je n'ai jamais ! s'exclama Maggie.

– C'est quoi ? demanda Nina, assise à ma gauche.

– Nina, Nina..., soupira Marlène, c'est simple. Par exemple, je dis : je n'ai jamais surpris mes parents dans une partie de jambes en l'air, et tous ceux à qui c'est arrivé, doivent boire une gorgée de leur verre.

Je sus à l'expression de Nina que l'exemple choisi l'avait trop choquée pour avoir compris le but du jeu. Ce qui fit rire tout le monde. Nous nous servîmes tous un plein verre de Bièraubeurre ou de whisky Pur Feu pour certains et Violette réclama le silence afin de débuter la partie.

– Bien, je commence, annonça Maggie. Je n'ai jamais... eu des vues sur le copain ou la copine d'une ou un ami.

Un lourd silence tomba et personne n'osait boire. Finalement, Rachel prit doucement son verre et but une gorgée de Bièraubeurre. Je savais cela stupide, que je n'étais pas obligée, mais sans savoir par quoi j'étais motivée, je pris mon verre et suivis la brune. Après quelques secondes, les jumelles, Travis, Drew et Marlène nous imitèrent.

– Je précise d'ailleurs que ce n'était pas la copine d'un ami, mais celle de mon cousin, ajouta Travis en levant son verre vers Drew.

– Quoi ? Qui ça ? le questionna ce dernier.

– Ça, mon vieux, c'est un secret.

– Ok les mecs à moi, coupa alors Marlène. Bon, je n'ai jamais... fantasmé sur un professeur.

– Quoi !? C'est quoi c'te question ? s'exclama Drew.

Mais à ma plus grande surprise, toutes les filles, hormis Yuki et Nina, prirent une gorgée.

– Attendez là, c'est qui ? demanda James en fixant surtout Lily.

– Ça, mon vieux, c'est un secret, répéta Maggie.

Evans était devenue presque aussi rouge que ses cheveux et James croisa ses bras pour montrer à tout le monde qu'il boudait.

– Je suis sûr que c'est Pierce, toutes les filles sont folles de lui..., lançai-je, sûr de moi.

Il n'y avait que le professeur de Défense contre les forces du Mal qui était encore jeune et plutôt bien pour un mec.

– Et vous, les garçons, pas une seule fois vous n'avez rêvé des longues jambes sexy de McGonagall ? se moqua Rachel d'une voix doucereuse.

James faillit s'étouffer avec sa salive et moi-même j'imitai le bruit d'un vomissement. Rien que d'y penser, j'en avais la chair de poule.

– Et vous, alors ? Qu'est-ce qui nous dit que l'une de vous n'a pas bu à cause de Slughorn ? répliqua Travis.

Cette fois, ce fut au tour de Rachel d'avoir une nausée. Marlène et les Jumelles firent la grimace. Seule Lily semblait encore gênée que James sache qu'elle avait des idées perverses envers le professeur Pierce.

– Passons, fit Travis. Je propose de donner la parole à Nina.

Celle-ci avait presque sursauté et elle lança un regard perdu à Remus qui se contenta de hausser les épaules en souriant.

– Il a raison, cousine, approuva, c'est ta fête alors à toi.

Elle me lança un regard en coin comme pour chercher un appui et, sans pouvoir m'en empêcher, je me penchai à son oreille pour lui souffler une idée. C'était stupide comme attitude, sachant ce que cela allait déclencher en moi, mais à ce moment-là je ne pensais qu'au fait de l'avoir un peu plus près de moi.

– Je n'ai jamais eu de relation sexuelle..., chuchotai-je.

Elle resta figée et je me serais presque mis une claque ; je n'allais vraiment pas bien. Mais sur le moment, je profitais seulement de sentir son parfum. Je pouvais presque effleurer la peau de son cou de ma bouche... Je me relevai et secoua discrètement la tête ; j'étais vraiment une ordure, mais l'alcool me mettait les idées sens dessus dessous.

J'avais tenté de faire passer ça pour un jeu, mais au fond, j'avais envie de savoir si elle avait été jusque-là avec Remus. Qu'est-ce que ça m'apporterait de le savoir ? Qu'est-ce que cela me ferait, surtout ? À croire que j'aimais me faire du mal.

– Bah alors dis ! la pressa Marlène.

– Heu, bah, je ne sais pas trop...

– Par pitié, Nina, épargne-nous ça et crache le morceau, enchaîna Rachel, blasée.

– Je n'ai jamais... (elle marqua une pause) euderelationsexuelle !

Elle avait parlé aussi vite que possible, mais tout le monde compris, et devant son visage cramoisi et sa gêne, James ne put s'empêcher de rire.

Cependant, quand James vit Lily sur le point de prendre son verre, il arrêta aussitôt de rire. Mais la rousse était d'humeur taquine, car, elle se ravisa au dernier moment en lui lançant un clin d'œil.

En revanche, Drew, Travis, James et moi levâmes nos verres pour boire un coup. Mon cœur battait à tout rompre et j'appréhendais de voir Remus se joindre à nous, mais il n'en fit rien. Néanmoins, en jetant un discret regard sur Nina, je crus la voir rougir. Cela voulait-il dire quelque chose ? C'est là que je compris : même s'ils avaient été aussi loin tous les deux, elle était sans doute trop timide pour l'avouer ainsi devant tout le monde.

Lorsque tout ce qui avait de drôle fut dit, Violette proposa un autre jeu. Tout le monde ayant beaucoup ri elle enchaîna donc sur le prochain : Cinq minutes dans le placard.

Nous restâmes en rond et Maggie prit une bouteille qu'elle plaça au centre de notre cercle avant de la faire tourner. Celle-ci fit quelques tours avant de s'arrêter sur sa jumelle. Les deux parurent énormément déçues, mais, elles se levèrent et partirent s'enfermer pendant cinq minutes dans le placard de l'entrée.

Pendant ce temps, James se leva et demanda à Marlène si elle voulait bien échanger de place avec elle. Lily eut l'air de vouloir dire quelque chose, mais son ami ne lui en laissa pas le temps et elle se leva pour venir près de moi.

– Vivement qu'ils finissent par conclure, ces deux-là, j'en peux plus moi…, se plaignit-elle.

– J'te le fais pas dire.

– À l'audace ! proclama-t-elle en levant son verre vers moi.

– À l'audace, répétai-je en faisant cogner le mien contre le sien.

Les jumelles sortirent au même moment et ce fut au tour de Violette de tourner la bouteille. Cette dernière s'arrêta sur moi. La jeune Serdaigle sembla bien plus heureuse et elle sauta sur ses pieds. Je me levai moi aussi, puis elle m'entraîna dans le petit espace confiné.

Quand nous fûmes dans la pénombre, et tout proche l'un de l'autre, je remarquai qu'elle sentait agréablement bon.

– Tu sens bon.

L'alcool avait la fâcheuse tendance à me faire dire tout ce qui me passait par la tête.

– Merci. Toi par contre tu pus un peu le whisky.

Je haussai les épaules en souriant et le silence s'installa. En réalité, je ne savais pas trop quoi faire avec une gamine de quatorze ans, si jolie soit-elle.

– Tu veux qu'on s'embrasse pour passer le temps ? proposa-elle

Pourquoi étais-je soulagée qu'il y aille avec Violette ? Cela aurait dû me faire ni chaud ni froid, mais en réalité, après l'avoir vu danser avec Rachel et Marlène, je me rendais compte que j'étais jalouse, qu'importe la fille qui se tenait à côté de lui, et ça m'énervait au plus haut point. J'avais d'ailleurs encore du mal à croire que j'étais allée lui dire qu'il me manquait. Je n'avais pourtant pas beaucoup bu mais les mots étaient sortis tous seuls.

Mais malgré tout, j'aurais menti en disant que sa réponse ne m'avait pas réjouie. Puis j'avais pris conscience, petit à petit, de ce que cela pourrait avoir comme conséquence. Allait-il passer plus de temps avec nous en compagnie de Lyra ? Il y avait tout à parier que oui. Comment le supporter alors qu'une simple danse avec Rachel me donnait la boule au ventre ?

Je sentis la main de Remus repousser mes cheveux et je relevai mon visage vers le sien. Ses joues avaient rosi à cause de l'alcool.

– Merci de ne pas avoir bu tout à l'heure, murmurai-je contre son oreille.

Remus et moi n'avions pas encore sauté le pas et en réalité je ne me sentais pas encore prête. Cependant, il m'avait confié avoir déjà eu une première expérience en sixième année, mais il ne l'avait pas dit à ses amis, pour une raison que j'ignorais. De ce fait, s'il avait suivi ses amis, tout le monde aurait pensé que c'était avec moi, même si je refusais de boire.

– De rien…, souffla-t-il en posant sa main sur ma joue pour m'embrasser.

À peine avait-il posé ses lèvres sur les miennes que Violette et Sirius revinrent vers nous. Violette était cramoisie et Sirius avait un léger sourire satisfait ; que s'était-il passé ?

Mais comme l'imposait le jeu, aucune question ne fut posée ; ce qui se passait dans le placard restait dans le placard, tel avait clamé Travis quand le jeu avait commencé.

Sirius prit alors la bouteille et la fit tourner. Je me sentis d'un coup tendue ; j'avais beau feindre l'indifférence, j'avais envie qu'elle s'arrête sur moi.

Mon cœur se mit à tambouriner quand je vis le goulot pointé dans ma direction.

– Mais ce n'est pas ça les règles, intervint alors Marlène. Sirius y est déjà allé, maintenant il tourne et la personne désignée la tourne à son tour pour tomber sur une autre personne.

– Je crois qu'elle a raison, confirma Drew.

– Ça semble plus logique, ajouta Violette.

J'eus du mal à cacher ma déception et c'est avec un sourire forcé que je fis à mon tour tourner la bouteille. Elle s'arrêta sur la personne à ma gauche. Je n'aurais pas dû et pourtant j'étais un peu déçue.

Remus se leva et me tendit une main. Sous les sifflements de certains, nous nous isolâmes dans la petite pièce sous l'escalier.

Ma déception fut de courte durée, car sitôt la porte close, Remus se jeta sur mes lèvres, me faisant tout oublier. J'avais l'impression que plus le temps passait et plus les baisers devenaient impatients, à un tel point que lorsqu'on toqua à la porte, j'avais l'impression que l'on venait d'y entrer.

Finalement, à aucun moment je n'eus l'occasion de retourner dans le placard avec Sirius et c'était peut-être mieux comme ça. En revanche, quand Drew était tombée sur Yuki, je vis de suite qu'il avait du mal à cacher sa joie, tout comme la Gryffondor, d'ailleurs.

Quand Travis tomba sur Rachel, je sus également que je ne m'étais pas trompée. Maggie savait, car elle ne parvint pas à cacher – du moins pour moi – sa déception et sa jalousie. Le jeu s'arrêta à leur retour, car il aurait fallu être aveugle pour ne pas comprendre que ces deux-là avaient fait plus que patienter gentiment en attendant la fin des cinq minutes. Cela ne plut pas à Maggie qui quitta alors le cercle.

Personne n'y prêta vraiment attention et encore moins Travis, trop occupé à dévorer la brune des yeux.

J'étais sur le point de la suivre quand je sentis la main de violette sur mon bras.

– Laisse, comme je la connais, elle aura envie d'être seule.

J'hésitai un moment puis finalement je décidai d'écouter Violette. Cela me faisait mal au cœur de penser qu'elle devait être en train de pleurer dans son lit.

La soirée se termina doucement certains s'endormant sur les canapés, Ninou, m'aida à les conduire aux chambres d'amis. Bien que mes parents ne fussent pas intervenus à un seul moment – désirant me laisser profiter de la fête tranquillement avec mes amis –, ils avaient beaucoup insisté pour que les garçons dorment tous dans la même chambre et de même pour les filles.

Mais je ne pouvais pas empêcher certains de rester à se bécoter sur le canapé. James semblait aux anges alors que Lily était assise sur ses genoux. Enfin ! Ils avaient sauté le pas.

Quand presque tout le monde fut conduit jusqu'au deuxième étage, j'eus alors un doute : devais-je convier Remus à venir voir ma chambre ? D'un côté, j'en avais envie et, de l'autre, j'appréhendais de me retrouver seule avec lui ; c'était à ne plus rien y comprendre.

Alors que j'étais devant la porte des garçons, Remus se tenait devant moi, son regard chargé de désirs qui me brûlait la peau.

– Je crois que je devrais aller me coucher… Si tu me montres ta chambre, j'ai bien peur de ne pas réussir à revenir ici après.

J'eus de délicieux frissons, le bas de mon ventre réagissant aussitôt à ses paroles j'étais d'ailleurs sur le point de lui dire que je voulais qu'il vienne, mais James arriva et brisa notre moment.

Remus et moi échangeâmes un dernier baiser et il partit rejoindre ses amis. Alors que je m'apprêtais à retrouver mon lit, je fus tirée par le bras et me retrouvai dans un recoin de couloir.

Je reconnus l'odeur et la carrure de Sirius. La pénombre m'empêchait en revanche de bien voir son visage.

– Je t'ai pas donné ton cadeau, murmura-t-il.

Mon cœur cessa de battre au contact de son souffle sur mon visage. Pourquoi était-il si proche de moi, à me troubler à ce point ? Je venais de dire bonne nuit à mon petit ami et j'étais là, bouleversée au plus profond de moi à cause de la proximité d'un autre.

Il prit ma main et y déposa une petite boîte avant de refermer mes doigts dessus. Mes yeux s'étant habitués à la pâle lumière de la lune à travers les fenêtres, je pus détailler son visage. Ses yeux gris ravivaient en moi un feu, qui, malgré toutes mes tentatives, ne s'était pas éteint. L'air commençait à me manquer et j'avais d'un coup trop chaud.

Je me retrouvai comme trois mois en arrière, quand j'avais eu la sensation que mon corps ne m'appartenait plus. Je ressentais les mêmes fourmis dans le corps, la même délicieuse appréhension sur ce qui allait arriver.

Sirius leva sa main vers mon visage et la posa sur ma joue. Son contact électrisant me troubla terriblement, mais je ne pouvais pas faire ça, j'aimais Remus, je n'étais pas ce genre de fille.

Je me sentais coupable de ressentir ça, d'être ainsi soumise sous les doigts de Sirius.

Ce dernier se pencha vers moi, et malgré le dégoût que j'avais de moi-même, je le laissai faire. Sa bouche effleura alors la commissure de mes lèvres, me laissant avec le souffle coupé. Il apposa son autre main sur le mur, à côté de mon visage, puis il déposa sa tête sur mon épaule.

– Je suis désolé, Nina…

Il embrassa la peau de mon cou, se releva et disparut aussi vite qu'il était apparu, me laissant pantelante contre le mur où je me laissai glisser.

– Qui l'aurait cru ?

Je sursautai et me relevai pour voir sortir Rachel de la salle de bain qui était juste en face. Je sentis mon sang se glacer dans mes veines et mes entrailles se mirent à se tordre dans tous les sens. Qu'allait-il m'arriver ?






19. Chapitre 18

Bonjour, bonjour =) J'espère que tout le monde se porte bien et bien sûr que ce nouveau chapitre vous plairas, j'ai eu peu de réaction sur le chapitre précédent comparé aux autres, mais j'espère que cela ne vient pas du faite que vous vous sentez lassé de cette fiction.

Enfin, merci à ceux qui m'ont laissé une review et j'y réponds de suite d'ailleurs :

Lune : Lol tu la trouve dans la merde ? Je ne comprends paaaas du tout pourquoi, mais en même temps moi j'aimerais bien être dans la même merde qu'elle ;) Merci à toi et à bientôt.

Sakiie-Chan : Ma foi, ce chapitre donne à ce point l'impression qu'elle est dedans jusqu'au cou ? Il faut croire, lol Et oui c'est le bordel, mais c'est tellement plus intéressant comme ça non ? lol

Miss lolote : Coucou à toi, ravit d'avoir une nouvelle lectrice ^^ Merci pour t'es gentil compliment, quand je doute de moi, ce genre d'encouragement c'est vraiment comme un regain d'énergie, j'adore ^^ Je vois que je tu doutes finalement sur le choix que devrais faire Nina, c'était vraiment mon but, faire douter, comme Nina, donc je suis heureuse de voir que ça fonctionne. Merci encore à toi et j'espère que tu resteras avec moi jusqu'au bout de cette aventure =)

Erza Robin : Lol oui ça ce complique pour elle, mais c'est ça qui est intéressant =) Merci à toi d'être toujours au rendez-vous ^^

MMSSR : Oui ils devraient mettre les point sur les i, mais cela nous priverait de ces situations et perso j'adore tellement les écrire =) Oui et bien sur ils vont souffrir, mais c'est une histoire dramatique ^^ Ah oui, tu fait confiance à Rachel, je vois qu'elle ta conquit alors. J'espère que la suite continuera de te plaire =) 

Oh et avant d'oublier, merci à Calire 92, la nouvelle bêta de cette fiction =) 

Chapitre 18 : Promesse et Mise à nue.

– Rachel, je… enfin ce n'est pas …

– Nina, (elle avait levé sa main pour me faire taire) franchement, je n'ai pas envie d'entendre ton plaidoyer maintenant, je suis exténuée. D'ailleurs, si tu veux, on fait comme si je n'avais rien vu et on n'en parle plus.

Elle ne me laissa pas le temps de répliquer quoi ce soit. Je la regardais, figée, passer à côté de moi pour regagner la chambre des filles.

Mon cœur battait encore à tout rompre. Je me sentais tellement honteuse et coupable. Je me rendais compte, qu'en plus du reste, j'étais désormais inquiète de l'image que Rachel pourrait avoir de moi.

Je l'imitai quelques minutes après et rejoignis ma chambre comme une automate. De toute façon, même si elle avait daigné m'écouter, qu'aurais-je pu lui dire ? Qu'elle se trompait, que ce n'était pas ce qu'elle pensait, que je n'étais pas ce genre fille ? Seulement c'était le cas et la situation n'était pas un concours de circonstances. C'était la réalité et le fait de savoir que quelqu'un était au courant ajoutait une nouvelle dimension dont je me serais volontiers passé.

Ce fut en m'allongeant encore tout habillée que je me souvins du paquet que j'avais dans la main. Doucement, je déchirais le petit papier noir brillant. Il cachait un écrin en velours bleu nuit. Je l'ouvris avec appréhension et y découvris un pendentif en argent. C'était une sorte de papillon dont le centre était une pierre d'un bleu identique à celui de mon œil. Les deux étaient reliés par de fins lacets argentés. Je ne pus m'empêcher de sourire, son cadeau étant tout simplement magnifique… Je m'endormis finalement en serrant le pendentif contre mon cœur.

J'eus beaucoup de mal à dormir cette nuit. Bien que Rachel eut plus ou moins promis qu'elle ne dirait rien, j'avais dorénavant peur que Remus l'apprenne. La scène d'hier soir n'avait cessé de se répéter dans mon subconscient, à la différence que ce n'était plus Rachel qui nous surprenait mais Remus. Le pire restait ma réaction. Dans mes songes, je le laissai partir sans tenter de lui parler. Je restais figée dans les bras de Sirius. Ce n'était peut-être qu'un rêve mais il ne fit que renforcer la culpabilité que je ressentais déjà.

Lors du petit déjeuner, Remus me demanda s'il pouvait rester un peu après le départ de tous les invités et j'acceptai, partagée entre le plaisir et la gêne de me retrouver seule avec lui après l'épisode de la veille.

Si la première fois que j'avais embrassé Sirius nous n'étions pas officiellement ensemble avec Remus, cette fois-ci, j'étais prête à le laisser faire alors que notre relation durait depuis plusieurs mois déjà.

Cela ne pouvait plus continuer. Si je n'étais pas capable d'être avec Remus sans penser à un autre, alors je devais mettre un terme à notre relation. Néanmoins, dès que cette idée venait à naître dans mon esprit, j'avais envie de pleurer à l'idée de perdre Remus. Cependant, je devais trouver le courage de le faire. C'était trop égoïste de ma part de vouloir le garder, alors qu'au fond de moi, j'en aimais un autre.

Après que nous ayons pris le thé avec mes parents – qui l'avaient d'ailleurs trouvé charmant – je l'emmenais dans ma chambre. J'avais la gorge tellement nouée que je parlais à peine. Ce que Remus ne manqua pas de remarquer. De ce fait, quand nous fumes seules, il m'invita simplement à m'asseoir près de lui sur mon lit.

– Ça n'a pas l'air d'aller Nina. Dis-moi ce qui se passe.

C'était le moment, il fallait que j'avoue, que je lui dise que je ne méritais pas d'être avec lui. Il avait le droit à une fille honnête, qui n'aurait pas les pensées que j'avais pour son meilleur ami.

Mais rien ne sortit. Les mots restaient bloqués dans ma gorge, je ne voulais pas le perdre, je l'aimais en dépit de tout. J'étais peut-être la pire des égoïstes, mais je ne fis rien et me contentais de m'approcher de lui pour l'embrasser.

Alors que notre baiser devenait plus profond, Remus s'écarta légèrement de moi. Nous nous étions allongés et il se tenait au-dessus de moi.

– Ce n'est pas que je n'aime pas ce que l'on fait, mais tu n'as pas répondu : qu'est-ce qui te préoccupe ?

– Je… ce n'est rien. Je suis fatiguée, mais je t'assure que ça va, mentis-je en souriant.

Il caressa mon visage et déposa un léger baiser sur mes lèvres. Je m'imaginais un instant être privée de ses baisers et mon cœur se serra douloureusement.

– Au fait, pourquoi on t'appelle jamais par ton vrai prénom ? Même tes parents t'appellent Nina.

– Tu connais mon vrai prénom ?

– Bien sûr, c'est Amarante. Même si je n'ai dû l'entendre que le jour de la répartition. conclut-il finalement en se laissant tomber à côté de moi.

Ce n'était pas grand-chose, mais une fois de plus, je compris à quel point j'étais spéciale pour Remus. Cela me conforta dans mes deux positions : je l'aimais trop pour le perdre et lui méritait vraiment plus qu'une fille amoureuse d'un autre.

– Alors ? Tu me raconte ? insista-il.

– En fait, c'est un peu bête… Quand j'étais petite, à peu près trois ans, je me suis rebellée contre mon propre prénom, parce que je le trouvais trop dur à dire. Du coup, quand on me demandait comment je m'appelais, je disais toujours Nina, puisque ça ressemblait à Ninou que j'aimais beaucoup et que c'était plus simple à dire. Finalement, tout le monde a trouvé ça mignon et c'est resté comme mon surnom. Ma mère m'appelle parfois Amarante quand elle a un reproche à me faire.

– Pourtant c'est très jolie Amarante. C'est une fleur aussi, non ?

– Oui, en fait, c'est aussi la ville natale de mon grand-père maternel. Il est mort pendant que ma mère était enceinte de moi.

– Je suis désolé, souffla Remus en serrant ma main dans la sienne.

Je me tournai pour plonger mes yeux dans les siens. Il s'approcha de moi et reprit ses baisers.

– Je t'aime tu sais, murmura-t-il.

– Je sais, moi aussi.

Il m'offrit un doux sourire et repartit à l'assaut de mes lèvres.

Après être resté encore environ une heure avec moi, il m'annonça qu'il devait rentrer. Il m'embrassa une dernière fois puis rentra dans notre cheminée avant de disparaître dans un éclair de flammes et de fumée verte. Je ne le reverrais pas avant la rentrée dans cinq jours.

Ces cinq jours filèrent à toute vitesse. En réalité, cela venait sûrement du fait que j'appréhendais de revoir Rachel. Il fallait que je lui parle non pas pour la convaincre de quoi ce soit, mais simplement car j'en avais besoin. Me restait juste à espérer qu'elle voudrait bien m'écouter.

Le jour de la rentrée, je retrouvai Remus sur le quai et nous prîmes place dans le même compartiment. Dans lequel vinrent s'installer ses amis. Sirius me sourit et me salua naturellement. Mais après son geste à mon anniversaire, je savais que, tout comme moi, cela cachait une horrible vérité.

Un bon nombre de fois, je m'étais demandé, et me demandais encore, ce qu'il pensait, ce qu'il ressentait, comment il vivait avec ses sentiments – si sentiment il y avait – sachant que Remus était son meilleur ami. Se sentait-il autant coupable que moi ? Etait-il tout autant perturbé ?

Le voyage me parut long. J'essayais vraiment de paraître normal mais, au fond de moi, je trainais cette sensation écœurante envers moi-même.

Je n'avais pas encore réussi à croiser Rachel et il me vint à l'esprit qu'elle pourrait être absente. J'avais tellement espéré qu'elle m'écouterait que j'en avais presque oublié qu'elle avait ses propres problèmes. J'étais vraiment nulle sur tous les points !

Quand nous arrivâmes à Pré-au-Lard, Lyra était là, attendant son petit ami. Sirius semblait heureux de la retrouver et les voir ensemble était comme toujours – si ce n'était plus – aussi désagréable. Ce n'était pas tout à fait ce sur quoi j'aurais pensé m'améliorer en sortant avec Remus, mais j'allais passer maître dans l'art de cacher mes émotions.

– Ah ça fait du bien d'être de retour ! s'exclama James alors que nous étions dans les carrioles qui menaient à Poudlard.

– Oui mais c'est notre dernière année, souffla Lily qui se tenait à ses côtés.

James prit sa main et déposa un baiser sur leurs doigts entrelacés.

– Pour toi et moi, ça ne fait que commencer, ma belle.

Lily piqua un fard et posa sa tête sur l'épaule de James. Ce dernier avait eu raison d'y croire, les voir ainsi ensemble me semblait la chose être la plus naturelle qui soit.

Sirius aussi était là mais il était plus silencieux que d'habitude. Peut-être était-ce dû à la présence de Lyra. Depuis qu'ils sortaient ensemble, c'était sûrement la première fois qu'il passait autant de temps avec elle tout en restant avec ses amis.

Quand nous arrivâmes au collège, c'était l'heure du souper. Nous nous rendîmes donc comme de coutume vers la table des rouge et or, qui était un peu devenue la mienne. Lyra, cependant, ne se joignit pas à nous, elle ne l'avait d'ailleurs jamais fait. Ce fut quand j'ai été sur le point de m'installer que je vis Yuki et Rachel déjà attablées.

Elles étaient l'une en face de l'autre. Yuki avait les sourcils froncés et semblait inquiète, quant à Rachel, même de dos, elle avait l'air abattu. Je pris place à côté de cette dernière et elle releva alors ses yeux vers moi.

J'eus presque un choc en la voyant : de larges cernes marquaient ses yeux et son teint avait viré au blanc jaunâtre, même ses cheveux me parurent ternes.

– Ça ne va pas ? demandai-je discrètement.

Rachel fit oui de la tête, un léger sourire étirant sa bouche. Je n'aurais pas su dire pourquoi, mais cela me fit tellement de mal de la voir ainsi que je sentis ma gorge se serrer.

Le jour où elle m'avait avoué sa maladie, elle m'avait dit être condamnée, mais j'avais toujours peiné à le concevoir. Mais à ce moment précis, je me rendais compte, qu'un jour, elle allait nous quitter ce fut véritablement difficile de retenir mes larmes.

Après le repas auquel la brune toucha à peine, j'hésitai : avait-elle vraiment besoin d'écouter mes problèmes et mes lamentations ? Alors que nous étions sur le point de nous quitter, Remus et moi, devant le grand escalier, je vis Rachel pâlir encore plus et se précipiter aux toilettes.

Je cherchai aussitôt Yuki des yeux, puis me rappelais l'avoir vue discrètement s'éclipser, sûrement pour retrouver Drew.

– Je vais voir Rachel, elle n'a pas l'air en forme, annonçai-je à Remus en l'embrassant rapidement.

Il acquiesça et je suivis ses pas jusqu'aux latrines. Quand je pénétrais dans ses dernières, je perçu aussitôt le bruit de quelqu'un rendant son repas. Je me demandai vraiment ce qu'elle pouvait vomir, elle n'avait quasiment rien mangé.

Quand elle sortit, elle était en nage et ses mains tremblantes tenaient le chambranle de la porte. Je me précipitai à ses côtés pour l'empêcher de s'écrouler.

– Ça va, affirma-t-elle en me repoussant.

Elle alla tant bien que mal, jusqu'aux robinets où elle but quelques gorgées d'eau, avant de se laver les mains.

– Comment s'est passé ton traitement ?

– Ça ne se voit pas ? Je suis au mieux de ma forme, répliqua-t-elle acerbe.

– Je… si je peux faire quelque chose pour t'aider dis…

– Tu ne peux rien faire ! s'écria-t-elle en tapant du poing sur le marbre des vasques. Rien, Nina, à moins de pouvoir me donner toutes tes cellules en bonne santé, tu peux rien faire pour m'aider, alors arrête de me saouler, ok ?

Je savais qu'elle était en colère, que ce n'était pas forcément contre moi, mais cela me fit mal de la voir réagir comme ça.

– Désolée, je voulais simplement que tu sache que je suis là pour toi.

– Mais je n'ai pas besoin de toi moi, je n'ai pas besoin de ta pitié. Ce n'est pas ça qui va m'empêcher d'y rester. Alors va plutôt jouer la sainte nitouche avec ton copain et son meilleur pote et fous-moi la paix.

Je sentis ma gorge se serrer et n'ajoutais rien. Qu'étais-je censée faire ? Partir comme elle me le demandait ou rester comme ses yeux semblaient le désirer ? Finalement je m'approchais doucement d'elle, comme pour ne pas l'effrayer.

– C'est quoi ton problème ! Dégage…

Sa voix s'était brisée sur le dernier mot et de grosses larmes se mirent à couler de ses yeux fatigués.

Je posai une main sur son bras et sans rien ajouter l'étreignit. Elle s'agita quelques secondes pour me faire lâcher prise, puis finalement elle agrippa ma taille et laissa sa tête retomber sur mon épaule où elle se mit à pleurer pour de bon.

– J'ai peur de mourir… sanglota-t-elle.

S'en fut trop pour moi et je laissai à mon tour les larmes sortir.

– Je serais toujours là, toujours…

L'idée que ce toujours pouvait être à peine quelques années me brisa un peu plus le cœur.

Quand Rachel fut calmée, elle aurait put s'endormir sur le sol, que cela ne m'aurait pas étonné tellement elle paraissait exténuée.

Malgré ses contestations, je décidai donc l'accompagner jusqu'à sa salle commune. En chemin, nous croisâmes Yuki. Elle était essoufflée et ses cheveux en désordre montraient qu'elle avait couru.

– Remus m'a dit que Rachel s'était sentie mal, qu'est-ce qui t'arrive ?

Même si Rachel affirmait que son amie n'avait pas besoin de s'en faire pour elle, j'eus l'impression que, ce soir, elle allait lui avouer la vérité. Je terminais d'accompagner Rachel jusqu'à la tour des Gryffondors, puis laissait les deux rentrer par le portrait de la Grosse Dame.

La soirée ne s'était vraiment pas passée comme prévu et j'eus beaucoup de mal à trouver le sommeil cette nuit-là.

Déjà une semaine, une semaine que les cours avaient repris et je n'avais toujours pas réussi à parler avec Rachel. En revanche, elle avait discuté avec sa meilleure amie car le lendemain de la rentrée Yuki s'était présentée le matin avec les yeux gonflés et rougis, signe qu'elle avait pleuré. Rachel, elle, n'était pas venue et elle avait d'ailleurs passé deux jours à l'infirmerie.

Quant à moi, j'avais tenté, malgré ce que j'avais dit à mon anniversaire, d'éviter Sirius et j'avais réellement du mal à continuer à donner le change avec Remus. Je me sentais sur le point d'imploser. C'était une véritable torture mentale, mais avais-je au moins le droit de me plaindre ?

Une fois de plus, après la fin des cours, je m'étais isolée dans le bureau sous le lac. J'aurais aimé rester ici jusqu'à ce que tout ce qui passait dans ma tête soit terminé, mais j'avais bien peur qu'une soirée ne suffirait pas.

Alors que j'avais fini tous mes devoirs, ainsi que ceux pour les semaines à venir, je m'apprêtai à sortir du bureau, quand la porte s'ouvrit. Mon cœur cessa de battre et je savais avant même de le voir que c'était Sirius. Lorsqu'il fut face à moi, j'eus le sentiment qu'il était venu ici précisément en sachant que je m'y trouverais.

– Pourquoi tu te caches ici ? demanda-t-il le sourire aux lèvres.

– Je ne me cache pas ! Je … Je fais mes devoirs, c'est tout.

– Hum bien sûr et la bibliothèque… non ?

– Ici je suis plus au calme.

Sirius fit un pas vers moi et j'en fis un en arrière, ma réaction ayant eu pour effet de faire disparaitre son sourire pour laisser place à une mine triste.

– Je suis vraiment désolé Nina, pour tout ce que j'ai fait, mais j'y arrive pas. J'ai beau essayer par tous les moyens, je reviens toujours vers toi. Je ne crois pas qu'on pourra être amis en fin de compte…

Il s'apprêtait à quitter la pièce. Ma respiration se fit trépidante, j'avais l'impression de le perdre et ça, je ne le voulais pas.

– Sirius ! criai-je alors qu'il s'était déjà engagé dans le couloir.

Il se retourna, mais ne revint pas vers moi. Je fis quelques pas vers lui, me tenant si proche de son visage que je pouvais presque sentir son souffle. J'eus des frissons dans tout le corps et mes mains devinrent moites. Une horrible pulsion me disait de me jeter à son cou pour assouvir le besoin violent que je ressentais de l'avoir encore plus près de moi.

Je crus qu'il allait combler l'espace qui nous séparait mais il se contenta de caresser mon visage du revers de sa main, puis disparut dans les sombres couloirs des cachots.

Je sentis les larmes me monter aux yeux et retournais dans le bureau le temps que mes sanglots se calment. C'était trop dur à supporter, je les aimais, tous les deux.

Le soir, je retournais dans ma chambre sans même m'en rendre compte. Ce fut quand je vis Drew que je me rappelais de ma ronde à faire. Mais mes yeux rougis parlèrent pour moi et il me conseilla d'aller me reposer car je faisais peur à voir. Une fois dans ma chambre, je n'aurais su dire qui de mes camarades étaient là puisque je me dirigeai aussitôt vers mon lit où je m'endormis comme une masse encore vêtue de mon uniforme.

Après deux semaines de nuits agitées, c'était la première que je faisais complète, cependant il en aurait fallu plus qu'une pour que je me sente enfin reposé.

Je me dirigeais vers la salle de bain d'un pas nonchalamment et me pétrifiai d'effroi devant l'horrible reflet du miroir.

Cette fille torturée aux yeux gonflés, cela ne pouvait pas être moi. Me redonner une apparence correcte fut le plus difficile et ce fut les yeux toujours cernés, que je rejoignis Remus qui devait m'attendre devant l'entrée de ma salle commune.

En temps normal, il m'aurait probablement demandé ce qui n'allait pas, mais quand je le vis, j'eus l'impression que lui aussi avait mal dormi. Il était un peu plus pâle que d'habitude, et son regard aussi était marqué par le manque de sommeil.

– Ça ne va pas ? demandais-je inquiète.

– C'est ma… mère, elle est malade, je pense que je devrais aller la voir. J'en ai déjà parlé à Dumbledore. Je partirai à la fin des cours.

Nous n'avions que très peu parlé de sa mère et la seule chose que je savais vraiment à son sujet était qu'elle était gravement malade et que quasiment tous les mois Remus devait rentrer chez lui tant son état s'aggravait.

Plus la journée passait, plus Remus semblait aller mal, il s'inquiétait tellement pour sa mère qu'il en perdait la santé. Quand je sortis de mon dernier cours, je me dépêchais pour le croiser avant son départ. Il m'avait dit un jour qu'il utilisait la cheminée de Dumbledore pour cela. Je l'attendis donc devant la gargouille immobile. Cependant, une heure s'écoula et il demeurait toujours absent. Etait-il déjà partit ? Pourtant, son cours se trouvait bien plus loin que le mien, il n'aurait pas pu arriver avant moi.

Néanmoins j'abandonnai et décidai de retourner vers ma salle commune. Quand je rentrais dans ma chambre, Jane sauta sur ses pieds et vint vers moi.

– Tient on a laissé ce mot pour toi, m'apprit-elle en me tendant un petit bout de parchemin plié.

– Merci.

Si Elly – bien que calmée – et moi n'étions plus en bon terme, Jane avait au fil du temps montré qu'elle ne pensait pas comme son amie et elle était même plutôt gentille avec moi.

Je m'asseyais sur le lit et ouvris le petit morceau de papier, peut-être était-ce Remus. Cependant, l'écriture m'était inconnue.

« Rejoins-moi à la tour d'astronomie, j'ai besoin de te voir…

Sirius »

Je froissais aussitôt le parchemin et le jetais dans ma poubelle. Pourquoi ce mot après ce que nous nous étions dit hier. Quelque chose me disait qu'il ne fallait pas que j'y aille. La dernière fois que nous nous étions retrouvés ensemble dans cette tour, les choses avaient dérapé entre nous. Mais tout avait depuis longtemps échappé à tout contrôle, et ce fut avec la faible lumière des torches et de la pleine lune au dehors que je me précipitai pour le rejoindre, consciente que je trahissais un peu plus Remus à chaque pas.

Je montais doucement les marches, paniquée quant à ce que Sirius tenait à me dire pour me demander de venir ici.

Une fois en haut, seul le vent froid de janvier m'accueillit. Je ne m'étais pourtant pas trompée, il avait bien dit la Tour d'Astronomie.

– Nina ? (je me retournais en sursautant en voyant Marlène sortir d'un coin dissimulé) Qu'est-ce que tu fais là ?

Etait-ce pour ça que Sirius était parti, parce que Marlène s'était aussi trouvée là ? Je n'en avais aucune idée, mais dans tous les cas, je ne pouvais pas rester non plus. Si jamais il arrivait, je n'aurais aucune excuse à donner à la Gryffondor.

– Heu je… rien, je voulais prendre l'air, je te laisse.

– Attend, s'exclama-t-elle alors que j'avais posé un pied sur la première marche. Pourquoi tu t'en vas, tu ne veux pas de ma compagnie ?

– Non, ce n'est pas ça…

– Tu préfères celle de Sirius ? me coupa-t-elle.

Mon sang se glaça dans mes veines et je cessai de respirer. Elle perdit le sourire joyeux qui la caractérisait et me lança un regard plein de dégoût. Elle se rapprocha de moi et, sans que je ne le voie venir, sa main s'abattit sur mon visage dans un claquement retentissant.

– Alors, sale garce, ça fait quoi d'être percée à jour !?

Aucun mot ne pouvait sortir de ma gorge totalement nouée, ma joue commença à me lancer, mais le pire était sans nul doute la sensation que le sol venait de se dérober sous mes pieds.

– Et moi qui étais prête à abandonner… Je m'en étais même voulu de tout ce que je t'avais fait. J'avais même envie d'être ton amie.

Sans me laisser le temps de lui demander de quoi elle voulait parler avec son « tout ce que je t'avais fait », elle enchaîna.

– Parce que c'est moi qui aie mis les photos, c'est moi qui aie déchiré ta robe, c'était moi, ça a toujours été moi !

Mon effroi laissa place à la stupéfaction. Je me sentis tellement trahie qu'une boule se forma dans ma gorge et je sentis les larmes me monter aux yeux.

– Pourquoi ? murmurai-je.

– Parce que je l'aime, je suis amoureuse de lui depuis sept longues années, j'ai attendu patiemment qu'il s'ouvre à moi et toi tu arrives et tu me le prends. Je t'ai détestée aussitôt mais plus le temps passait et moins j'arrivais à t'en vouloir. Quand je t'aie vue aussi triste devant ta robe, j'ai compris que j'avais été trop loin et j'ai décidé que je ne pouvais rien faire de toute façon, que vos sentiments l'un pour l'autre étaient trop forts.

Elle reprit son regard méprisant et continua.

– Et voilà que je découvre qu'en réalité tu le trompes avec son meilleur ami ! Tu es la pire des salopes ! cracha-t-elle venimeuse.

J'avais l'impression de ne plus avoir à faire à la même fille, elle semblait si différente de la personne enjouée et gentille que j'avais connue. Je me sentais tellement mal et désemparée face à ses aveux et ses reproches, que j'aurais été capable de sauter la balustrade pour m'enfuir.

– J'aime Remus ! Et crois-moi sur parole quand je te dis que d'ici demain, lui et toi ce sera terminé !

TATINTA ! Bon j'espère avoir vos réactions sur ce grand dévoilement de l'histoire. A très bientôt =)






20. Chapitre 19

Hello tout le monde, j'espère que vous allez bien et que pour ceux qui sont concernés, la rentré c'est bien passé. Quand je me rappel mes rentrés scolaire je sais que moi j'étais partagée entre la joie de revoir les amis et la dépression de reprendre les cours lol Enfin je m'éloigne du sujet en vous racontant ma vie. Je suis là pour vous donner la suite, en espérant que cette suite vous plaisent. Ce chapitre est un peu plus court que les autres, mais je ne me voyais pas couper à un autre moment.

Bon bonne lecture à tous et pour ceux qui m'ont donnés leur avis, j'y réponds de suite :

MMSSR : Oui plus on avance et plus elle est dans la me…, mais là sa devrait se calmer après ça, enfin d'une certaine façon ça va se calmer. J'espère que ce chapitre répondra à tes attentes, merci à toi et à bientôt. ( en passant, j'adore ton avatar, en fait plus simple, j'adore Pikachu )

Roselia001 : Merci beaucoup, j'éspère que ça va te plaire =)

Shiriliz : Coucou, bon cet oubli ta permit de lire deux chapitres d'un coup, c'est pas mal ^^ Oui Nina est mal barré, mais ont le dira jamais assez elle jouait avec le feu. Et oui c'était Marlène, comme quoi les apparences sont trompeuse, Marlène à comprit que Nina était sa rival pour Remus quand ils sont venu ensemble lors de la sortit au Prés au lard, Nina dit que Lily est là avec une fille dont elle à oublier le nom, c'était Marlène et elle n'a pas aimé voir Remus arriver avec une fille.

Bon je te laisse découvrir la suite, en espérant qu'elle te comblera, mais comme tu la fait remarquer c'est la pleine lune, alors la nuit est pas encore finit pour Nina ^^ Ah eh oui, je me suis souvenue que tu te demandais l'origine du surnom de Nina, alors c'était une scène que je voulais caser dans un chapitre depuis un moment, c'est chose faite.

Lune : Lol oui j'aime mettre Nina dans ce genre de situation, je me sens toute puissante en tant qu'auteur de la voir être dans la panade lol Voilà la suite que tu attendais =) Merci à toi pour ta review et à bientôt.

ElehannDerber : Coucou, tu trouves Marlène cinglé ? Je comprends pas pourquoi… lol Sinon tu es la première à dire que Nina n'a que ce qu'elle mérite, c'est vraie qu'elle n'est pas honnête, mais il faut la comprendre elle aime Remus depuis longtemps et elle espère toujours que son amour pour Sirius va disparaitre. Mais je peux comprendre que son manque de courage face à ses propres sentiment t'énerve lol De toute façon, oui, qu'elle le veuille ou non, elle va devoir se décider, mais pour ce qui est de dire toute la vérité, il faudra encore attendre un peu. Mais ne t'inquiète pas, moi aussi j'avais envie de connaitre la réaction de Remus devant toute la vérité. Bref j'en dis trop là. J'espère que ce chapitre va te plaire quand même et à bientôt.

Melfique : Et oui, tu me connais je suis sadique, alors je ne pouvais pas épargné Nina, lol Elly n'a jamais été vraiment son amie, alors que Marlène l'était devenue donc cela fait deux fois plus mal, mouahahaha, lol Tu fais bien de pressentir la tempête, elle arriiiiiiive et croit moi, ça va faire mal par là ou sa passe…

Et oui, Rachel, il ne faut pas l'oublier, sa maladie progresse, l'histoire se passe il y a un moment sur l'échelle du temps et à cette époque la médecine était loin d'être aussi sophistiqué. Peut-être que la magie pourrait la sauvé… ou peut-être pas… mystère ^^

Contente que tu comprennes tout l'intérêt d'une histoire ou rien ne passe comme prévu et ou les perso sont torturé par mon esprit machiavélique ^^ De toute façon en matière de machiavélisme, je crois bien que tu es pire que moi lol

Je te fais de gros bisous et j'espère que tu aimeras ce nouveau chapitre ^^

Erza Robin : Lol oui les choses se compliquent n'est-ce pas ? lol merci à toi à bientôt

Sakiie-Chan : Lool enfermé Marlène dans un placard, j'avais moi-même, pas penser à cette possibilité, qui est d'ailleurs pas mauvaise. Mais Nina à une conscience quand même, elle ne va pas aller aussi loin. Lol Merci à toi pour ta review et j'espère que la réaction de Nina te plaira quand même ^^

Chapitre 19 : Pleine lune et Amer conséquence.

Malgré le fait que je fusse sous le choc, quelque chose se réveilla dans mon esprit quand je la vis partir d'un pas décidé dans le but de trouver Remus pour tout lui avouer.

– Attend, je t'en prie, ne fais pas ça.

– Ah oui et pourquoi ? Pour que tu profites encore un peu d'avoir les deux à ta botte, c'est ça ?

– Non je...

La façon dont elle le disait me faisait me sentir encore plus minable, mais elle n'avait pas totalement tort. Bien que j'eus pensé plusieurs fois qu'il me fallait mettre un terme à ma relation avec Remus, je ne voulais pas cela se passe ainsi et surtout je ne voulais pas qu'il sache pour Sirius ; je ne pouvais pas lui prendre son meilleur ami.

– Si tu lui dis, l'amitié qu'il a avec Sirius sera détruite.

– Tu crois qu'il vaut mieux que toi ? Qu'il mérite d'être épargné, il est tout aussi ignoble que toi. Remus n'a pas besoin d'avoir un ami comme lui !

Sans que je ne puisse l'empêcher, les larmes se mirent à couler. Même si, depuis le départ, je savais au fond de moi que les choses ne pouvaient pas bien se terminer, j'avais l'impression d'être face au pire des dénouements.

– Je t'en prie, la suppliais-je en m'agenouillant, ma voix prise dans les larmes. Tu as raison. Je ne mérite pas d'être avec Remus, mais si tu l'aimes, ne le fais pas souffrir davantage. Laisse-moi mettre fin à ma relation avec lui. Je te promets que je vais le faire, alors s'il te plait...

Ma voix s'était brisée sur la fin.

Un long silence s'installa. Je priais de toutes mes forces pour qu'elle n'aille pas simplement courir pour lui balancer l'horrible vérité en face. Bien qu'il aurait mérité de savoir, je ne pouvais être à l'origine de tant de souffrances pour lui.

– Si demain tu n'as pas rompu avec lui, je dirais tout. Dans le cas contraire, je promets de ne jamais en parler, finit-elle par accepter d'une voix aussi froide que le vent de janvier.

Malgré tout, je savais qu'elle tiendrait parole. De toute évidence, elle l'aimait vraiment. Elle au moins ne l'aurait pas trahi avec son meilleur ami. Les larmes continuèrent de couler et je n'arrivais pas à croire que Remus et moi, c'était terminé. Notre relation avait-elle jamais eu la moindre chance ?

C'est alors que je me rappelais le départ de Remus pour rejoindre sa mère, je ne pouvais donc pas lui parler. Je me levai et me précipitai dans les escaliers, il fallait que je parle à Marlène. Si jamais elle le voyait avant moi, elle penserait que je n'avais pas tenu ma promesse.

Alors que je courais à sa suite, je me stoppais net au croisement d'un couloir et me cachais derrière le mur.

Sirius, James, Peter et Remus étaient là. Pourquoi ce dernier n'était-il pas avec sa mère ? Remus avançait difficilement, Peter devant, Sirius et James soutenant leur ami pour qu'il avance. Peter lança un regard aux alentours puis poussa une pierre qui dévoila une ouverture dans le mur.

Je les regardai s'y s'engouffrer et, avant qu'il ne fût trop tard, ma curiosité me fit me glisser dans le petit espace qui se referma derrière moi. La faible lumière de la baguette de Peter devant moi me permit de les suivre sans me faire remarquer.

J'avais comme un horrible pressentiment. Le mensonge de Remus et leurs attitudes ne pouvaient rien cacher de bon.

Je marchais un moment avant de sentir l'air frais de l'extérieur. J'hésitai un instant à les suivre. J'avais d'un coup peur de ce que j'allais découvrir. Mais mon besoin de tout savoir fut plus fort que ma peur et je sortis à mon tour.

Le passage menait directement sur la cour de l'arrière du château, celle qui menait au Saule Cogneur. Que pouvaient-ils bien aller faire là-bas, surtout avec Remus dans cet état ? Toujours sur leur trace, je me dissimulais derrière les remparts et les regardais se rendre vers l'arbre agité par leur présence. Ce fut là, devant mes yeux ébahis, que Peter disparut.

Sans m'en rendre vraiment compte, j'avançais un peu plus près, dans le but de voir où il avait bien pu aller. James se retourna à ce moment-là et quand ses yeux tombèrent sur moi, il se figea. Sirius l'imita et eut la même réaction.

Leur visage trahissait une véritable panique, comme si je les surprenais la main dans le sac. Cependant, j'ignorais encore ce qu'ils faisaient là.

Derrière eux, le saule cogneur s'était stoppé soudainement et il me sembla voir Peter à la base de l'énorme tronc de l'arbre. Avait-il transplané ?

Sirius se pencha vers James pour lui glisser quelques mots qui ne me parvinrent pas, puis il se dirigea vers moi. Quand il fut assez proche, il remarqua alors mes yeux bouffis et mon visage, encore meurtri par ce que j'avais vécu quelques minutes plus tôt. Mais il semblait lui-même trop préoccupé pour le relever.

– Tu ne devrais pas être là. Rentre au château ! ordonna-t-il.

– Où allez-vous ? Pourquoi Remus est là ? Il semble malade, vous ne devriez pas plutôt ...

– Nina ! me coupa-t-il en élevant la voix, rentre !

– Sirius, l'appela James, on n'a plus beaucoup de temps.

– Je t'en prie Nina, rentre...

Son ton n'était plus ferme, ni autoritaire, il me parut plutôt implorant.

Au même moment, Remus s'écroula au sol. Sans prendre en compte les mises en garde de Sirius, je courus à ses côtés, mais James se mit en travers de ma route, me retenant par les bras.

– Laisse-moi aller le voir ! criais-je alors que James tentait de me maintenir.

De là où j'étais, je pouvais voir son visage tordu par la douleur. Il suait à grosses gouttes et était secoué par de violents spasmes. Sirius alla tout près de lui et tenta de le soulever.

– Nina, rentre ! répéta-t-il tandis que James me lâchait pour l'aider à soulever Remus.

Mais je restais figée sur place. J'avais l'impression de faire un cauchemar, seulement, j'avais beau le souhaiter de toutes mes forces, je n'allais pas me réveiller.

Ils s'apprêtaient à disparaître entre les branches toujours immobiles du saule quand Remus s'écroula de nouveau dans râle de douleur et je dus réprimer un cri en plaquant mes mains sur ma bouche.

– Trop tard, ça commence, résonna la voix de James. Emmène-la, il ne doit pas la voir.

Sirius hésita un moment puis il se précipita sur moi.

– Non, protestais-je alors qu'il attrapait mon bras. Je ne peux pas le laisser là. Dis-moi ce qu'il se passe Sirius.

Il n'eut pas le temps de me répondre, car de nouveaux hurlements, plus puissants, plus horribles emplirent la nuit froide. Sirius continua de me pousser pour avancer et ce fut en me retournant pour voir Remus que je le vis.

Son corps se convulsait dans tous les sens, ses os se brisèrent un à un dans un craquement sinistre. Je me débâtis de toutes mes forces, implorant, pleurant, pour que Sirius me laisse lui venir en aide.

Puis une fraction de seconde après, Remus avait disparu. À sa place se tenait une bête énorme. Remus était un loup-garou.

Je restai pétrifiée sous le choc. Sirius tentait encore de me faire avancer et, devant mon état catatonique, je perçus qu'il me soulevait du sol et se mettait à courir. Alors que nous avions quasiment atteint l'entrée de la cour du château, je me sentis violemment projeter en avant et ma tête heurta le sol.

Malgré les étoiles qui dansaient devant mes yeux, je me relevai. Remus s'avançait vers Sirius tous crocs dehors. Ce dernier était à moitié inconscient sur le sol. De toute évidence s'était contre lui qu'était tournée la colère du loup-garou.

Alors qu'il s'apprêtait à abattre sur lui son courroux, je me précipitais pour faire barrage. À ce moment-là, la seule chose à laquelle je pensais était de sauver Sirius. Cependant, je fus devancée par un cerf sorti de nulle part. L'animal se mit entre les deux et Remus tenta de le faire disparaitre de son chemin. Je profitais de son attention détournée pour m'accroupir près de Sirius.

– Sirius !? L'appelais-je paniquée.

– Sauve-toi... murmura-il.

– Je ne peux pas te laisser, sanglotais-je, où est James ?

Je tentai de le voir dans la confusion qui régnait, mais la seule chose que je vis fut Remus qui envoyait un méchant coup sur le cerf qui s'écrasa contre un arbre.

Aussitôt débarrassé de lui, il se tourna de nouveau vers nous et courut dans notre direction. J'eus comme une impression de déjà-vu à ce moment-là, la sensation qu'on allait mourir. Néanmoins, cette fois la seule chose à laquelle je pensais était de protéger Sirius.

Je sortis ma baguette et, alors que les griffes acérées de la bête n'étaient plus qu'à quelques centimètres de nous, je fis apparaitre une barrière bleue qui, lorsque Remus fut en contact avec elle, déclencha une onde choc qui l'envoya plusieurs mètres plus loin.

Je fus moi-même secouée par la puissance avec laquelle il avait foncé sur mon Protégo et ce fut pantelante que je me tournais vers Sirius. Il allait bien...

Je l'aidais à se mettre sur ses pieds, et à présent consciente qu'il nous fallait nous réfugier au château, je lui pris la main pour l'entrainer avec moi. Mais il n'esquissa aucun mouvement.

– Vas-y, moi, je dois rester avec lui.

Il ne me laissa pas le temps de répondre et fit demi-tour. J'étais sur le point de lui prendre la main, mais celle-ci disparut et je le vis se transformer en un gros chien noir qui fonça vers Remus.

Ce dernier se relevait par ailleurs. Il regarda dans ma direction, je crus un instant qu'il allait venir vers moi. Cependant, il poussa un long hurlement puis disparut à la poursuite de Sirius qui s'était enfoncé dans la forêt.

Le cerf se releva et je crus le voir me faire signe d'aller au château puis il se lança lui aussi à leur suite. J'eus la certitude que ce cerf était James.

Malgré l'adrénaline, les éléments se mirent à leur place dans mon esprit. Remus était un loup-garou, Sirius, James et Peter, à n'en point douter, étaient des Animagus. En réalité, tous les mois, quand Remus prétendait aller voir sa mère, il subissait ses transformations. Mais surtout, ce soir n'était pas notre première rencontre. Je n'avais pas rêvé la dernière fois dans les bois. Je l'avais bien vu se battre avec un cerf et, le chien, qui avait été la dernière image que j'avais eue avant de m'évanouir, était Sirius.

Ça faisait trop à gérer. Trop de choses s'étaient passées ce soir. D'abord Marlène et son ultimatum et maintenant, cette découverte. J'avais le sentiment que ma tête allait exploser.

Je retournai jusqu'à mon dortoir sans m'en rendre compte et à nouveau, je dormis d'un sommeil sans rêve. Mon esprit avait à ingurgiter trop d'informations pour tenir le choc.

Cependant à mon réveil, j'avais été rattrapée par la réalité. M'avait-elle au moins quittée ? Il fallait que je voie Remus. Rien qu'à cette idée, mon cœur se serrait déjà dans ma poitrine. Si je n'avais pas eu peur que Marlène parle à Remus, j'aurais sûrement pris mon temps, j'aurais retardé le moment le plus possible. Mais je ne pouvais pas me le permettre.

C'était d'autant plus dur qu'à présent, si Remus se souvenait m'avoir vue hier, il penserait forcement que je mettais fin à notre relation à cause de sa condition. Alors qu'en réalité, même si cela me faisait peur, en d'autres circonstances, mon amour pour lui aurait été plus fort que ce fardeau qu'il portait.

Quand j'entrais dans la Grande Salle, il n'y avait que James et Peter. Si Remus devait sûrement se reposer, où était Sirius ? J'eus alors un horrible pressentiment. Remus aurait-il pu lui faire du mal ?

Je me hâtai de les rejoindre. Ils semblaient fatigués. Avaient-ils dormi au moins ?

– Où est Remus ?

J'avais bien conscience que mon ton était brutal et qu'après ce qu'ils avaient dû vivre cette nuit, j'aurais pu être plus douce, mais j'étais pressée par la situation et inquiète pour les deux Gryffondors.

– Nina, je me doute que tu veuilles lui parler, mais attends au moins qu'il soit remis.

James semblait tellement sur les rotules que je n'insistais pas. De toute façon, il n'y avait pas beaucoup d'endroits où se reposer tranquillement. Il devait forcement être à l'infirmerie.

Sans même manger quoi que ce fût, je me dirigeai rapidement vers le deuxième étage. Pourtant, quand je fus face aux portes, je me figeais. J'y étais, je ne pouvais plus faire machine arrière. Même si je n'avais pas le courage, cela ne dépendait plus de moi. Notre histoire s'était terminée au moment même où Marlène m'avait surprise avec Sirius. En réalité, même si j'avais tenté par tous les moyens de le nier ou de fuir mes propres sentiments, elle s'était arrêtée avant même d'avoir commencé, au moment où j'avais embrassé Sirius.

J'actionnai doucement la poignée, le souffle court et le cœur lourd. Je jetai un rapide coup d'œil et vis Sirius étendu dans un lit. J'oubliai alors ce pourquoi j'étais là et vins à ses côtés.

Il dut sentir ma présence, car il ouvrit doucement les yeux. Il semblait aller bien en apparence, mais il ne pouvait pas être là sans raison.

– Que s'est-il passé ?

Il désigna son épaule et à la façon dont elle était soutenue par des bandages, je compris que Remus la lui avait brisée. Même si l'infirmière avait de quoi réparer les os, c'était long et très douloureux.

Sans m'en rendre compte, je me mis de nouveau à pleurer. Si je n'avais pas insisté autant pour rester, il n'aurait peut-être pas été blessé et il n'aurait pas eu à souffrir.

– C'est de ma faute, pleurai-je, je suis tellement désolée.

Il fit non de la tête et souleva son bras valide pour effleurer ma main. Il tentait de sourire, mais à la façon dont il se crispait, je sus qu'il devait subir le martyr.

– Où est Remus ?

Tous comme James, il ne semblait pas disposé à me dire où il se trouvait. Cependant, je remarquai son regard qui passait par-dessus mon épaule. En me retournant, je vis alors une petite porte que jusqu'à alors je n'avais jamais remarquée.

Néanmoins, ne voulant pas inquiéter Sirius encore plus, je fis comme si je n'avais rien vu et je l'aidai à boire la potion de sommeil posée sur le guéridon.

Quand il fut endormi, je décidais d'aller vérifier et s'il n'était pas là, il ne me restait qu'à espérer que ces amis me disent où il était avant qu'il ne croise Marlène.

Je poussai la porte, les doigts tremblants. La pièce était sombre, dénuée de fenêtre. Seule la faible lueur d'une bougie me permit de voir Remus endormi. Je refermai doucement derrière moi et vins prendre place près de lui. Maintenant que je l'avais trouvé, je pouvais attendre qu'il se réveille.

Le plus délicatement possible, je serrais sa main dans la mienne. C'était sûrement la dernière fois que je pouvais avoir ce geste envers lui et cette constatation m'accabla de chagrin.

Je n'aurais su dire combien temps j'étais restée là auprès de lui, sans parler, ni bouger, juste à le regarder dormir. J'avais pensé à toutes les choses que nous n'avions pas pu faire et je m'étais rendu compte qu'il y en avait énormément. Même si ce n'était sûrement pas le moment d'y penser, j'avais aussi compris que Remus ne serait pas « le premier ». De toute façon, il y avait encore trop de choses que j'aurais voulu faire avec lui.

Même si je savais au fond de moi que Marlène n'avait pas tort en me disant que je n'avais rien à faire avec lui si je ne parvenais pas lui être totalement fidèle, cela ne me rendait pas les choses plus faciles.

Lorsque Remus ouvrit enfin les yeux, je ne me sentais toujours pas prête à lui dire. Quand il tourna son visage vers moi, je sus qu'il se souvenait m'avoir vue. Son expression était douloureuse, comme s'il craignait déjà ce que j'allais lui dire.

– Je suis désolé Nina, de t'avoir menti, d'être ... D'être ce que je suis...

Comment allais-je pouvoir rompre avec lui alors que j'avais déjà envie de le réconforter en lui disant que ce n'était pas de sa faute, que je comprenais. J'essayai d'imaginer Marlène en train de lui avouer ce qu'elle savait, j'essayais de le visualiser anéanti d'avoir perdu son meilleur ami. Il fallait que je garde ça en mémoire, je le faisais pour lui, c'était mieux ainsi.

– Remus, je ... Je ne t'en veux pas...

– Mais ? comprit-il.

– Mais... Je ne préfère pas continuer à sortir avec toi. Je suis désolée.

Et voilà, c'était fini, je venais de le quitter. Mon cœur se brisa en des milliards de morceaux aussi coupants que du verre et mes yeux furent inondés de larmes. Je n'osais même pas le regarder en face.

Je sentis sa main se poser sur ma joue et je savourai cet ultime geste affectueux entre nous. Finalement, je trouvai le courage de plonger une dernière fois dans ses prunelles. Je vis plusieurs larmes couler sur ses joues et je dus faire appel à toute ma volonté pour ne pas le prendre dans mes bras pour lui à quel point je l'aimais malgré tout.

– Je sais que je ne devrais pas, mais je t'en prie, ne me laisse pas... me supplia-t-il.

Consciente que ne pas être assez ferme pourrait lui laisser de faux espoirs, je retirai ses doigts de mon visage et me levai. Je me mis dos à lui, je ne pouvais pas continuer en le regardant en face.

– Ce n'est pas qu'à cause de ce que j'ai découvert hier. En réalité Remus, je ne t'aime plus.

Sans même lui laisser le temps de répondre, j'ouvris la porte et quittai sa chambre rapidement. Je traversai l'infirmerie à grandes enjambées et m'engageai dans les couloirs du collège sans même savoir où aller. Je courus néanmoins, dans l'espoir fou de fuir mon propre cœur qui me brisait de l'intérieur.

Je me stoppai net quand mon corps rencontra la dureté de la balustrade de la tour d'astronomie. La face au vent et à l'horizon, sans personne pour le voir, je me laissai glisser sur le sol et pleurai toutes les larmes que mon corps fut capable de produire.






21. Chapitre 20

Bonjour tout le monde, bien avant tout désolé pour cette attente un peu longue, mais on va dire que j'ai eu de mauvaise nouvelles et j'ai pris du retard, mais me revoilà =) Bon le chapitre précédent vous a vraiment interpellés, j'espère que vous continuerez d'apprécier ma fic.

Bon je ne m'étale pas durant des lignes et des lignes, bonne lecture à tous, et je réponds à vos review bien sûr.

MMSSR : Oui je sais, je sais, pauvre Remus, moi aussi je m'en veux de lui faire ça, mais au fond ce n'est pas de ma faute, c'est celle de Nina, elle et son cœur d'artichaut, fallait qu'elle craque pour Sirius.

Oh, pourquoi tu n'aimes pas mon Sirius ? J'espère que tu vas changer d'avis par la suite et aussi que Nina t'énerva moins plus tard. Bon c'est vraie que j'aime faire souffrir mes perso ! J'attends ton avis sur ce chapitre =)

Erza Robin : Oui trèèèès mauvais timing, mais bon c'est un peu fait exprès lol merci à toi et à très bientôt.

Shiriliz : Oui c'est passer proche de la catastrophe, mais je ne pouvais pas être aussi cruelle, bon en tout cas oui ça va être dure pour les semaines à venir pour elle, parce que Sirius va pas être content non plus, enfin tu vas bien voir sa réaction dans ce chapitre. Et Remus va bien sûr penser que sa lycanthropie est en cause, mais bon… je suis méchante ihih ^^

A très vite =)

Lune : Oh non, ne pleure pas, je suis désoler, enfin qu'à moitié lol Ca va pas être la joie pour Nina, oui, mais bon. Merci à toi pour ta review =)

Sakiie-Chan : Lol oui on va dire que c'est son Karma, et pas du tout une auteure sadique qui est derrière tout ça.

Nyfa : Oui je sais ce n'était pas le moment, mais j'adore les concours de circonstance dramatique ihihih.

Melfique : Mais oui je sais, c'est le drame, mais tu me connais j'adore les drames, je sais plus si ont à déjà parler de mon chapitre ou non alors je te réponds encore =) Eh oui tu comprends son blocage avec Tonks, bon ok, là j'invente un peu, mais cela aurait pu être vrai.

Je suis contente que tu aimes ce chapitre quand même. Bon je ne vais pas dire que je suis contente que tu ressentes de la peine pour mes perso mais bon, c'était quand même un peu le but en fait. Lol

Bon tu te doutes bien pour Sirius mais je te laisse découvrir sa réaction. J'espère que la suite te plaira =)

Bisous =)

La petite Maraudeuse : Eh bien merci déjà pour ta review elle m'a fait très plaisir ^^ Je suis un peu désoler quand même de t'avoir émue, mais en même temps je suis contente de suscité des émotions cher toi =)

Hum, je crains de pas encore donner de bonne nouvelle pour Nina, mais ça va venir j'aime aussi la voir heureuse hein ^^

Eh je ne veux pas te prendre trop la tête quand même hein. Surtout pour la rentrée lol

Merci encore à toi et à bientôt

AnKaaBlack : Lol oui t'en fait pas en coulisse j'ai donné des mouchoirs à Remus, je le console en off. Contente que tu sois accro =) J'espère que la suite va te plaire.

Ps : Tu es ma centième Review =)

Sanga Okami : Merci merci, super compliment sa motive à fond ^^ Je crois que tout le monde se fait du souci pour Remus, mais bon je l'ai cherché hein !

Leslie : Hello =) Ouiiii une fan en plus, j'adore bienvenue à toi alors j'espère te garder jusqu'au bout dans les fan alors ^^

Ahaha tu à découvert que HpF est en retard par rapport à ici ? J'ai commencé plus tôt à publier ici.

Je suis vraiment contente que tu aimes Nina et que tu la trouve attachante, c'est un Os alors on est jamais sûr qu'elle va plaire et qu'elle sera réaliste.

Oui elle passe de l'anonymat à un triangle amoureux vraiment très compliquer. Hum, je me demande le quel est ton préféré alors, je vois que tu les aimes bien tous les deux. Je devrais vraiment faire un sondage.

J'espère que la suite va te plaire =) a très vite ^^

Neiflheim : Oui tu à bien raison un secret finit toujours par être découvert, mais bon Nina espère quand même réduire les dommages, elle ne veut pas détruire son amitié avec Sirius.

Chapitre 20 : Amis et ennemis.

Le temps continuait de s'écouler, avec moi, ou non. Il ne stoppait pas sa course et c'était peut-être mieux ainsi. Le temps guérit toutes les blessures ; n'est-ce pas ce que l'on dit ? Ne l'avais-je moi-même jamais pensé ? Pourtant là, j'avais la sensation amère qu'une vie entière aurait pu se consumer avant que je ne parvienne à sortir de cette prison de souffrance où je me sentais prisonnière.

Combien de jours s'étaient envolés depuis que j'avais quitté Remus ? Deux semaines ? Un mois ? J'avais parfois l'impression que cela faisait une éternité.

Ce jour-là j'avais tout perdu. Remus, Sirius, tous ces amis, tous ces moments de bonheur, il ne me restait rien.

Remus semblait aller aussi mal que moi, Sirius ne cessait de me regarder avec toute la colère et tout le dégoût dont il était capable et James et Peter me regardaient avec déception. Bien sûr pour eux, je n'étais que la fille lâche, qui avait quitté Remus dès qu'elle avait su pour sa condition.

Lily avait tenté au début de me parler, de venir vers moi pour comprendre, mais elle avait vite abandonné, sûrement sur le conseil de Marlène, qui contrairement à ce que j'aurais pu croire ne me regardait jamais avec satisfaction. En réalité, elle semblait plus triste qu'autre chose de voir Remus ainsi.

Yuki, même sans connaître la raison de mon geste, était restée proche de moi. Et son amitié était peut-être une des seules choses qui me permettaient de ne pas juste me cacher à longueur de journée pour m'apitoyer sur mon sort. Au début Rachel aussi avait été là, mais elle avait rapidement dû quitter le collège. Sa santé ne lui permettait plus de continuer.

D'après Yuki, il était encore trop tôt pour dire si son traitement allait être efficace ou non. Imaginer devoir la perdre était une pierre de plus sur mes épaules. Mes sœurs aussi me soutenaient, pourtant elles avaient du mal à accepter que je puisse quitter Remus par manque d'amour pour lui. Mais, comme je ne leur donnais aucune autre raison, elles étaient persuadées que je mentais et elles n'appréciaient pas vraiment d'être tenues à l'écart.

Je n'avais dit à personne la véritable cause de ma séparation avec Remus. La seule à savoir, c'était Marlène. En réalité, j'avais peur de voir à nouveau la déception dans le regard de quelqu'un. Celle que je pouvais voir dans les yeux de Sirius me suffisait amplement.

La seule chose qui allait bien, c'était mes devoirs. Je me jetais littéralement corps et âme dans mes livres. J'étudiais tout, même ce qui n'était pas au programme, n'importe quoi du moment que cela comblait le vide.

Comme souvent quand j'errais dans les couloirs, je me retrouvai face à la porte du bureau sous le lac, je sentis ma gorge se serrer. Cet endroit me le rappelait tellement. Même si je n'avais plus à me sentir coupable, je peinais encore à admettre que j'aimais Sirius, aussi intensément que j'aimais Remus. Mon amour était né différemment, je les vivais différemment, mais il me semblait impossible de dire lequel des deux était le plus grand.

L'un et l'autre me manquaient terriblement et les savoir malheureux était tout autant douloureux.

Pourquoi avait-il fallu que je tombe amoureuse de Sirius ? Que serait-il advenu de nous si je n'avais rien ressenti ? Remus et moi serions sûrement toujours ensemble.

Était-ce le destin, celui qui me permettait d'accéder au bonheur, qui était aussi celui à l'origine de ma souffrance ? Les choses avaient-elles été jouées dès le début ?

Quand je retrouvai ma chambre, ce soir-là, ce fut comme les jours précédents. Mes camarades se faisaient silencieuses en ma présence et un malaise papable régnait dans la chambre. Je le sentais, mais j'y étais indifférente. Comme chaque soir, je prendrais un livre ou un parchemin et travaillerais jusqu'à l'épuisement.

Cependant, quelque chose changea ce soir-là. J'étais dans mon lit depuis presque une heure quand je sentis quelqu'un près de moi. Je levais les yeux sur Jane, elle sembla songeuse. Sans me demander mon avis, elle s'assit au fond de mon lit et regarda ses pieds le temps de trouver quoi dire, sans doute.

– Nina, je sais que l'on n'a pas toujours été proche, surtout ces derniers temps, mais j'ai de la peine de te voir comme ça. J'aimerais bien t'aider...

– Ne t'en fais pas pour moi... Ça va.

Peut-être que, dans les premiers temps, pareille attention m'aurait faite pleurer. Mais de toute évidence, j'avais dépassé ce stade. À vrai dire, j'avais tellement versé de larmes les premiers jours que j'avais sûrement épuisé le stock de toute une vie.

– Bien sûr, écoute, je ne sais pas grand-chose, mais s'il y a bien une chose que je sais, c'est que même quand on croit qu'on n'arrivera jamais à surmonter un obstacle dans la vie, tout le monde a, en lui, la force de se relever. Il faut juste le vouloir vraiment.

Jane n'attendit aucune réponse de ma part et se leva pour retrouver son lit. Quant à moi, je méditai un moment sur ce qu'elle venait de dire. Je le savais déjà tout ça. Mais cela ne m'aidait pas à aller de l'avant.

Le lendemain matin, je prenais une fois de plus mon petit-déjeuner avec Yuki et Drew. Ils avaient pris l'habitude de ne pas me laisser seule. Au début, j'avais eu envie de leur dire que ce n'était pas la peine. Mais rapidement, je m'étais habituée à leur présence qui, malgré tout, me réchauffait un peu le cœur. Cependant, ce matin, je sentis quelqu'un d'autre prendre place près de moi et je fus vraiment surprise de voir Jane.

– Ça ne te dérange pas ?

Je fis non de la tête puis elle commença à se servir en souriant tout naturellement. Yuki la regarda, elle aussi étonnée, avant de sourire à son tour.

Après le petit-déjeuner, Jane resta avec moi et nous partîmes ensemble vers notre premier cours de la journée. Alors que nous étions devant la porte de la salle de métamorphose, j'osai demander la raison de sa présence aujourd'hui.

– En fait, ça fait un moment que je voulais que l'on soit un peu plus proche toi et moi. Tu vas te dire au bout de sept ans dans la même chambre quand même. Elly ne t'aimait pas beaucoup. En réalité, elle faisait sa gentille avec toi tout le temps et derrière ton dos, elle n'arrêtait de se plaindre de t'avoir toi dans notre chambre.

Même si je m'étais douté qu'Elly n'avait jamais vraiment dû m'apprécier pour avoir de tels comportements avec moi, l'entendre me fit tout de même un pincement au cœur.

– Au début, même si je n'aimais pas trop ça, je ne disais rien. Mais dernièrement, c'était de pire en pire et parfois, on se disputait à cause de ça. Et quand toi et Remus avez rompu, elle était tout le temps en train de rire de ton malheur. C'était de trop, j'en pouvais plus. Surtout que moi, je t'appréciais, même si on en s'était jamais vraiment cotoyée. Il y a deux jours, on s'est encore disputé. Elle m'a dit des choses qui m'ont fait beaucoup de mal. J'ai compris qu'en réalité, mis à part elle-même, Elly n'apprécie pas grand-monde.

– Je suis désolée pour vous deux. C'était ta meilleure amie.

Elle haussa les épaules et malgré son sourire, j'avais vraiment l'impression qu'elle retenait ces larmes.

– C'n'est pas grave... On change tous et parfois, ce que l'on pensait bien pour nous ne l'est pas.

J'acquiesçais et, sans crier gare, Jane me prit dans ces bras. J'eus l'impression que cette étreinte était plutôt pour la consoler elle.

Une fois notre discussion terminée, le professeur McGonagall arriva et nous pénétrâmes dans la salle. Jane hésita, mais finalement, elle partit prendre place près d'Elly. Quand cette dernière entra à son tour, elle la regarde avec dédain, mais n'ajouta rien et prit place en silence.

La journée s'écoula et Jane resta à mes côtés. Sa présence amicale m'aida un peu à combler le vide que je ressentais en permanence. Mais je ne pouvais m'empêcher de me méfier, malgré tout... Après les aveux de Marlène, je m'étais rendu compte que les apparences étaient souvent trompeuses.

Quand les cours furent terminés, je m'apprêtais, comme toujours, à finir ma journée à la bibliothèque pour étudier. Jane me laissa à ce moment-là, parce qu'elle avait un entrainement de Quidditch.

Sur le chemin de la bibliothèque, que je fis seule, je me mis de nouveau à broyer du noir. Viendrait-il un jour où je l'oublierais ? Le pire était que, bien que j'ai rompu avec Remus, j'en avais aussi perdu Sirius. Même si nous n'avions jamais eu de relation, la douleur de notre éloignement était aussi dure à supporter que celle de Remus.

Alors que je n'étais plus qu'à quelques mètres de la bibliothèque, je tombais sur les Maraudeurs au complet. Comme à chaque fois, mon cœur me brûla et se mit à tambouriner contre les parois de ma poitrine.

Ils allaient passer leur chemin et faire comme si je n'existais pas, pendant que de mon côté, je ferais de même. Et ce, la mort dans l'âme. Néanmoins aujourd'hui fut différent. J'eus l'impression que Remus tenta un pas vers moi avant de se raviser, de me dépasser et de laisser ses amis derrière.

James et Peter le suivirent, mais Sirius resta face à moi, toujours avec ce regard aussi coupant qu'une lame.

– Je peux te parler ? demanda-t-il froidement.

C'était la première fois qu'il m'adressait la parole depuis des semaines, et même si ce qu'il allait me dire me ferait sûrement du mal, une part de moi se réjouissait déjà de l'avoir à mes côtés.

Nous marchâmes en silence jusqu'à la salle déserte du sixième étage. Pourquoi choisir cet endroit qui me rappelait de si bons souvenirs ?

– J'ai tellement de choses à te dire. Sa voix bien que neutre semblait cacher une colère sous-jacente.

– Je suis désolée, murmurais-je.

À quoi bon m'excuser ? Cela n'allait rien arranger. Mais j'avais, en réalité, à l'inverse de lui, rien à dire d'autre mis à part ces trois petits mots.

– Pourquoi t'as fait ça ? Tu n'as même pas essayé de comprendre, tu l'as abandonné aussitôt que tu as su. Je ne te pensais vraiment pas aussi lâche !

Ces mots étaient comme une claque qui me laissa un peu plus meurtrie. Je mourais d'envie de lui dire la vraie raison, mais j'avais peur de ce qui arriverait ensuite... J'étais peut-être folle, mais le fait que Sirius me déteste était plus simple à gérer que nos moments volés. Même si je n'étais plus la petite amie de Remus, Sirius et moi, c'était tout simplement impossible.

– Je suis désolée, répétai-je à court de mots.

– Arrête ! cria-t-il en envoyant un coup de pied dans une chaise, me faisant sursauter. Arrête de dire ça... T'avais pas le droit de l'abandonner, comment veux-tu que je...

Il se coupa et inspira un grand coup en passant une main sur son visage.

– Je ne pouvais pas continuer en sacha...

Sirius me coupa dans ma phrase en attrapant violemment mes bras.

– Menteuse, tu l'aimais. La fille que je connais ne lui aurait pas si facilement tourné le dos.

– Je ne l'aimais plus... soufflai-je baissant les yeux, incapable de lui mentir en soutenant son regard.

– J'n'y crois pas une seule seconde ! affirma-t-il en resserrant un peu plus sa prise.

Ses mains laisseraient probablement des marques sur mes bras, mais à cet instant, c'était le cadet de mes soucis. Pourquoi faisait-il ça ? Pourquoi tenait-il tant à ce que j'admette que j'aimais Remus ? Que notre séparation me laissait détruite ? Que le voir si malheureux m'accablait de chagrin ? Qu'il me manquait tellement... Tous les deux...

– C'n'est pas mon problème, je n'ai pas à me justifier...

Il relâcha enfin mes bras et me détailla avec un tel dégoût que je sentis les larmes monter, mais je ne voulais pas pleurer devant lui. Malgré le besoin presque douloureux que j'avais de courir dans ses bras pour y retrouver le bien-être que j'avais connu, je continuais de lui faire face le plus impassiblement possible.

– J'aimerais tellement te détester... avoua-t-il les dents serrées.

Il passa près de moi, et l'instant d'après, il avait disparu. Je compris à cet instant que j'avais eu tort : il me restait encore des larmes à déverser...

L'intervention de Sirius me plongea un peu plus dans la dépression. J'avais le sentiment que même les moments où l'on tentait de me soutenir ne m'étaient de plus aucun secours. Parfois il m'arrivait d'étouffer, comme si l'air que je respirais n'était pas suffisant pour ma survie.

Merlin, pourquoi n'arrivais-je pas à me faire une raison tout simplement ? Bientôt un mois et j'avais toujours l'impression que mon cœur était en mille morceaux.

– Nina, tu m'écoutes ?

La douce voix de Yuki me ramena sur Terre. Elle avait insisté pour que nous allions faire un tour, et elle m'avait entrainé vers le pont en bois. Nous nous étions arrêtées au milieu de l'édifice et Yuki tentait de capter mon attention.

– Désolée, je n'ai pas écouté, avouai-je.

– Je te demandais si tu voulais m'accompagner chez Rachel. J'ai demandé à Dumbledore de nous autoriser à quitter Poudlard pour le week-end. Comme il sait que Rachel est malade, il pense aussi que ça lui ferait du bien de nous voir.

– Je ne sais pas si je serais de bonne compagnie...

En réalité, j'avais très envie de la voir, elle me manquait ; mais je craignais réellement que cela ne lui soit en rien salutaire de me voir avec la tristesse que je trainais autour de moi comme une brume épaisse.

– Ça te fera du bien à toi aussi, crois-moi. De toute façon Dumbledore est d'accord, il fallait juste un mot de tes parents. Alors Drew leur a envoyé un hibou et ils ont répondu ce matin avec l'autorisation pour que tu quittes le château. Donc nous partons demain soir.

Je souriais malgré moi et à cet instant, je me rendis compte de la chance que j'avais d'avoir une amie comme elle.

– Merci Yuki.

Le lendemain je me levai, étonnamment de meilleure humeur. Sûrement était-ce dû à la perspective que ce soir je serais loin du château, loin de cette ambiance lourde. De plus j'allais rendre visite à Rachel, et je me rendis compte que maintenant que j'allais bientôt la revoir, elle m'avait manqué plus que je ne l'avais cru.

Quand je quittai le dortoir pour aller prendre mon petit-déjeuner, je remarquai l'absence de Jane. Était-elle déjà sortie ? Au même moment, la porte de la salle de bain s'ouvrit, et ma camarade de chambre apparut, les cheveux encore mouillés.

– Tu pars maintenant ?

J'acquiesçais en silence et Jane me demanda d'attendre encore un peu. Elle entra dans la pièce où nous dormions toutes et en ressortit presque aussitôt avec son sac sur ses épaules.

– Ça ne te dérange pas que je vienne prendre mon petit-déjeuner avec toi ?

– Euh non, c'est juste qu'il est tôt. Ça va aller ?

– Eh, je ne suis pas en sucres, j'tiendrais le coup.

Pour appuyer ses dires, elle me devança dans le couloir et nous nous rendîmes donc vers la Grande Salle. C'était plutôt étrange cette présence continuelle. Je m'étais habituée à être seule quand j'entrais le dortoir. Comme elle l'avait dit, en sept ans, elle ne m'avait jamais attendue ou rejointe pour prendre un repas ou aller en cours.

C'était peut-être stupide de penser ça, mais parfois, j'avais l'impression que Jane avait juste peur de se retrouver toute seule et que, pour ça, elle était prête à passer tout son temps avec moi, qu'importe qu'elle m'apprécie ou non.

Alors qu'elle se servait en plat, je pris le temps de la détailler, comme si ses gestes avaient pu m'apporter les réponses à mes interrogations personnelles. Ses cheveux mouillés, elle les avait rassemblés en un chignon lâche d'où de grosses mèches s'échappaient dans son cou. Elle avait enfilé son uniforme à la hâte et sa cravate était encore dans la poche de son gilet.

Jane n'était pas vraiment attentive à son apparence, préférant jouer au Quidditch. Elle était d'ailleurs très bonne à cela. Elle s'était un peu arrangée avec le temps, sûrement sur les conseils de ses amies. Mais elle restait parfois un garçon manqué. Néanmoins cela faisait son charme et ses grands yeux verts n'avaient nul besoin d'artifice, surtout sur sa peau bronzée.

Sans comprendre vraiment pourquoi, ce fut à ce moment-là que je lui dis ce que j'avais au fond de moi. Ma timidité oubliée, en pensant à une nouvelle déception possible dans le futur, j'osai.

– T'es vraiment avec moi parce que tu m'apprécies ou pour contrarier Elly maintenant que vous êtes fâchées ?

Jane arrêta de se servir et posa son assiette, soudainement sérieuse. Je préférais encore qu'elle me dise tout de suite la vérité plutôt que de faire semblant d'être mon amie.

– Pour être honnête avec toi, c'est vrai que j'ai peur de me retrouver seule. Mes amies m'ont tourné le dos. Mais si elles l'ont fait, c'était parce que j'étais de ton côté. Et puis, si je ne voulais pas être seule, je pourrais très bien rester avec mes coéquipiers du Quidditch ou d'autres personnes. Si je suis avec toi, c'est parce que je t'apprécie vraiment.

Ce n'était que des mots, bien sûr, mais j'avais envie d'y croire. J'étais peut-être naïve, mais je lui fis confiance.

– Au fait, tu sais qui avait mis ces photos dans notre salle commune ? demanda Jane, entre deux bouchées.

– J'ai longtemps cru que c'était Elly qui avait fait ça.

– Elly !? Pourquoi ?

– Je ne voyais personne d'autre qui aurait pu m'en vouloir. Et puis je vous ai entendues parler de ça entre vous. Elly disait que vous aviez eu tort de douter d'elle quand elle affirmait que j'étais une traînée.

– Oui, je m'en rappelle. Elle nous a rabâchés les oreilles avec ce refrain pendant des semaines. Mais elle n'aurait jamais été aussi loin. Enfin, je pense. Donc tu ne sais toujours pas qui c'était ?

Je secouai la tête de gauche à droite. Je n'avais pas envie de dire que c'était Marlène, sans savoir pourquoi. Peut-être parce que je ne voulais pas que l'on me parle d'elle.

– Tu sais, la seule chose qu'Elly n'ait jamais faite à ton encontre t'a rendu service au final.

Je haussai un sourcil, signe de mon incompréhension. Qu'aurait-elle bien pu me faire qui ne m'aurait pas porté préjudice ?

– Le jour où tu as gagné le duel. Durant cette période, elle était persuadée que tu sortais avec Sirius. Pour essayer de vous séparer, elle avait mis un mot dans le sac de Remus, signé de toi pour aller à Pré-au-Lard. Je ne t'explique même pas, quand on t'a croisée en train de te disputer avec Sirius, Elly était persuadée qu'elle avait réussi son coup.

Jane ne put s'empêche de ricaner.

– Quelle idiote...

– Bonjour, nous salua Yuki en prenant place en face de moi.

– 'lut, lui répondit Jane la bouche pleine.

Yuki aussi semblait tout sourire ce matin-là, sûrement toute aussi impatiente que moi de rendre visite à Rachel.

– En fait Jane, ce week-end, je sors du collège avec Yuki. Nous allons voir Rachel.

Depuis le départ de la brune, tout le monde au château avait finalement appris qu'elle était malade. Même s'ils ignoraient ce qu'elle avait, les gens savaient que cela était grave. J'avais aussi entendu de la bouche de certaines vipères, qu'elle était enceinte et que pour cacher sa grossesse, elle restait chez elle.

Ce jour-là pour la première fois, j'avais vu Yuki se mettre en colère.

Jane sembla attristée par la nouvelle, mais finalement me demanda de lui passer le bonjour, en espérant la revoir avant la fin de l'année.

La journée passa rapidement, pareille aux autres, mais avec cette impatience d'attendre quelque chose. Le soir venu, j'enfilais ma cape dans le but d'aller faire ma ronde quotidienne. La première semaine, après ma rupture avec Remus, j'avais eu peur de le croiser lors de mon errance dans le château, sachant qu'il était aussi de garde le vendredi soir. Mais je ne l'avais pas croisé, ni même aperçu de loin au détour d'un couloir.

Ce qui m'avait laissée penser que soit il avait changé son jour, soit il était très doué pour m'éviter, ces deux options étant tout à fait associables l'une à l'autre.

J'avais toujours aimé ces moments de solitude, à profiter de la quiétude des couloirs déserts du collège. Pourtant ce soir, j'avais un sentiment de malaise. Enfin, cela n'était pas vraiment différent de la journée. En effet, quand je les arpentais avec la foule d'élèves, j'avais toujours ce sentiment de gêne.

Alors que j'avais ratissé tous les couloirs, seul manquait les cachots, endroit où je n'aimais pas particulièrement me rendre seule et en soirée. Cependant, Avery ne m'avait plus jamais adressé la parole depuis notre altercation. Il semblait m'avoir réellement oubliée. Ou bien le coup-de-poing de Sirius l'avait dissuadé de recommencer.

Ce fut sur ces pensées que je me décidais à descendre les dernières marches pour m'enfoncer dans les entrailles du château. Comme toujours, il y régnait cette atmosphère lourde et chargée d'humidité et d'odeurs de potions. Bercée dans une irréelle lueur verdâtre, en réalité ici, tout semblait être fait pour donner la chair de poule. Mais moi, malgré les mauvais moments que j'y avais vécu, j'aimais encore cette ambiance.

J'avais quasiment fini le tour des lieux, quand, comme des ombres, apparurent face à moi trois silhouettes encapuchonnées. Je n'avais pas besoin de voir leurs visages pour savoir qu'il s'agissait d'Avery, Mulciber et Black.

Mon cœur se mit aussitôt à battre plus fort, résonant en moi comme un tambour. Pourquoi avait-il fallu que je me sente en confiance ? Je n'aurais jamais dû venir jusqu'ici.

L'un des trois s'avança jusqu'à n'être qu'à quelques centimètres de moi. Oui sans aucun doute, il s'agissait d'Avery. Je pouvais reconnaitre cette aura sombre qu'était la sienne.

– Alors ma petite pouilleuse, où est ton Bouffon D'Or pour te protéger ? Ah, mais je suis bête, il ne viendra pas vue qu'il t'a plaquée.

Sans que je puisse réagir ou me saisir de ma baguette, sa main attrapa mon bras pour me coller contre lui. Il approcha son visage de mon oreille. Je pouvais sentir son souffle perfide dans mon cou, me donnant la nausée et me pétrifiant sur place.

– Tu n'as pas envie d'essayer avec un vrai mec ? Je suis sûr que tu dois être super bonne au lit derrière tes airs de Sainte-Nitouche, murmura-t-il, me donnant définitivement envie de vomir.

De sa main libre, il caressa mon visage et descendit sa main le long de ma joue, pour finir sur la naissance de ma poitrine.

– En tout cas, je t'ai toujours trouvée vraiment bandante ma jolie. Si tu me laisses m'amuser un peu, je te jure de ne pas te faire du mal.

Il termina sa phrase en tirant sur ma chemise, faisant s'envoler les boutons.

J'eus à peine le temps de réaliser ce qu'il venait de faire qu'il fut projeté en arrière par une main puissante qu'il l'envoya valdinguer jusqu'au mur de pierre.

Je mis un moment à comprendre que c'était Drew qui l'avait éloigné de moi, et surtout qui était en train de le rouer de coups. J'analysais rapidement la situation. Il était accompagné de Travis et Remus ainsi que deux autres que je reconnus être les meilleurs amis de mon cousin. Remus plongea ses yeux dans les miens et, si j'avais pu, je me serais refugié dans ses bras.

– Touche encore à un cheveu de ma cousine sale enfoiré, et je te jure que te tue ! gronda Drew.

Avery hocha la tête sans rien ajouter et se leva difficilement en se tenant les côtes. Il disparut dans les couloirs, accompagné de ses deux amis.

Drew revint vers moi et m'attrapa par les épaules. Il réajusta ma cape pour dissimuler ma poitrine mise à nue. Il me secoua un peu dans l'espoir de me ramener sur Terre et je finis par plonger mes yeux dans les siens. Puis sans rien ajouter, je serrais sa taille aussi fort que mes bras me le permettaient. Comme si là, protégée par son corps, je pouvais oublier cet instant.

Quand il me relâcha, Remus avait disparu. Avait-il été là au moins, ou avais-je seulement rêvé ?

Drew me raccompagna jusqu'à notre salle commune, où Travis me retint avant que je n'y pénètre. Il m'étreignit à son tour, et me redemanda une fois de plus si j'allais bien.

– J'ai eu vraiment peur quand j'ai vu ce salaud mettre ses sales pattes sur toi.

Il caressa ma joue comme pour s'assurer que j'allais aussi bien que je l'affirmais, puis reprit plus sérieusement.

– Fais vraiment attention à ce mec, c'est un malade.

Je hochais la tête en tentant de sourire, mais je craignais fort de n'être capable que de lui offrir une étrange grimace. Je m'apprêtais à rentrer à mon tour quand Travis ajouta.

– Heureusement que l'on a croisé Remus. Il se rendait à vitesse grand V vers les cachots et quand il a vu Drew, il a seulement dit que tu étais en danger. Je ne sais pas comment il l'a su. Faut croire qu'il garde toujours un œil sur toi.

Ce n'était pas un mirage. Remus s'était bien tenu lui aussi aux côtés de Travis dans les cachots.

Je remerciais encore ce dernier et pénétrais dans ma salle commune, moi aussi, surprise que Remus ait su pour la mauvaise rencontre que je m'apprêtais à faire. J'aurais aimé pouvoir lui parler, le remercier, lui sourire comme mon cœur le faisait chaque fois qu'il le voyait, j'aurai aimé trouver le réconfort de ses bras...

À ce moment, il me manqua encore plus que je ne l'aurais cru possible.

Bon je voudrais vous solliciter, j'aimerais vraiment savoir, alors je vous demande de participer, pour me faire plaisir ^^ Ma requête est simple, je voudrais savoir qu'elle est votre préféré, Remus ou Sirius et j'entends plutôt qu'elle couple vous plairait le plus. Je demande pas une explication, j'aimerais juste savoir qui est votre préféré, alors j'attends vos réponses avec impatiente =) 






22. Chapitre 21

Bonjour à toutes et à tous, c'est-on jamais ) Me revoilà avec un nouveau chapitre tout beau, tout neuf, j'espère qu'il vous plaira.

Bien sinon, merci à vous d'avoir joué le jeu et de m'avoir donné votre avis sur le duel Sirius/Remus. D'ailleurs après avoir lu vos commentaires je vois que, en majorité vous préféré un couple Nina/Sirius. Mais Remus à quand même ces fans lol Merci encore à vous et je réponds en détails à vos reviews.

Marion : Hello, je ne crois pas avoir déjà eu une review de toi, alors enchanté ^^ Merci pour ton soutient, et j'ai été ravi que tu arrives à saisir vraiment ce que ressent Nina, j'essaye toujours de faire ce que je peux pour qu'on la comprenne. Tu aimes aussi mes autres perso féminin j'en suis contente, j'aime les personnages secondaire qui apparaisse petit à petit pour devenir un personnage important.

MMSSR : Bien sûr, la carte, heureusement qu'il avait, j'ai beaucoup hésité quand à qui devrait la « secourir » et finalement je voyais bien Remus revenir à ce moment-là. AH je suis heureuse, tu comprends un peu mieux Nina. C'est vraiment ce que je voulais, car je me doute bien que son comportement puisse agacer, mais elle a quand même des raisons. J'espère que la connexion avec elle va continuer sur ce chapitre ^^

Sanga Okami : Heu, mais non, pas le baiser du détraqueur, c'est trop horrible, voilà la suite, alors s'il te plait épargne moi =)

La petite Maraudeuse : Coucou =) Oui je sais ce n'est pas très joyeux comme chapitre, mais bon je n'ai pas le choix. Ah moi aussi j'ai beaucoup de mal à choisir entre les deux, d'ailleurs, je les aime tous les deux autant, surtout depuis ma fic, avant c'était sans aucun doute Sirius, faut croire que je suis tombé aussi amoureuse de Remus que Nina. Lol Je suis ravi qu'il t'est inspiré à me laisser cette review, je voie que l'on aime Sirius pour les même raison, ouvrons lui un fan club ^^

CFLM angel : Lol, ont sait jamais, je voyais bien Remus gagner vos cœur.

Leslie : Oui, Remus et Sirius sont différent, opposé même, ce qui rend le choix plus difficile, car là ou Remus vas être en phase avec Nina, Sirius va la compléter. Je vois que tu as quand même fait un choix, en lisant ta review je me suis rendu compte d'à qu'elle point je doutais encore de mon choix. Lol

Oui tu à tout comprit, bientôt Nina ne pourra plus mentir, même si elle pense agir au mieux, elle se trompe peut être et dans tous les cas la vérité finit toujours par éclater.

Lune : Oui, Avery est un connard. Je te pardonne ta vulgarité. Lol oui Remus son sauveur malgré tout. Oui Sirius est en colère, mais dans sa tête ça doit vraiment être le bordel.

Shiriliz : Nina déprime, je sais bien que du coup ce n'est pas joyeux tout ça, mais bon c'est un drame cette fiction alors il en faut un peu. Bien sûr Remus est toujours là, il ne peut pas fermer les yeux sur ça, même si elle l'a abandonné.

Liily01 : Oui je sais bien que ce choix est un peu difficile, mais c'est plus celui qui va le mieux avec Nina du coup c'est un peu plus simple de choisir. Merci à toi j'espère que la suite te plaira.

Melfique : Tu en sais quelque chose toi, que ce sont des crétin de puissance 10 000 lol Comme tu dis, la cavalerie est arrivé à temps, une chance pour Nina, sinon… bouh, je ne veux pas y penser lol

Oui Jane c'est un peu la bonne chose qui lui arrive, avec tout le reste je pouvais ne pas être aussi cruelle.

Pour Rachel son sort est déjà décidé, tu découvriras ça dans trois chapitres )

Pour Nina, bien sûr qu'importe celui qu'elle choisira, elle ne pourra pas oublier l'autre aussi facilement, ils ont tous les deux beaucoup compté pour elle.

Quand à ton idée de faire finir chacun avec une autre personne est impensable pour moi lol après tout ce qui c'est passer ça peut pas se finir comme ça lol

Bon pour le coup de voir Sirius se jeter sur Nina, je dis rien, mais peut être ton envie secrète est parvenue jusqu'à moi.

Merci ma Melfique à très vite ^^

Neiflheim : (ton pseudo a été difficile à écrire lol ça veut dire quelque chose ?) Une fan de Remus, et une vraie fan en plus, moi aussi je l'aime beaucoup malgré ce que je lui fait enduré, mais en fait, c'est pas vraiment moi qui fait ça, c'est Nina. Lol

Loudee : Oula, oula, je vois que ma Nina t'énerve un peu, enfin beaucoup même. T'a raison elle réfléchit trop, mais c'est son caractère, elle ne pense pas à mal, au contraire elle est un peu dépasser par ses sentiments et elle veut juste bien faire.

Bon je prends ton vote comme blanc, lol je suis un peu embêter qu'elle t'agace à ce point, j'espère que cela va s'arranger.

Chapitre 21 : Vie moldue et aveux.

C'était étrange, je m'étais attendue à quelque chose de résolument différent. Nous étions Yuki et moi devant la maison de Rachel et elle semblait tellement... Ordinaire. En plein milieu d'un quartier résidentiel de Londres. Perdue parmi une centaine d'autres habitations identiques.

Sans savoir pourquoi malgré le fait que j'avais compris que sa vie était modeste, j'avais imaginé Rachel dans un château, entourée de serviteurs qui exhausseraient le moindre de ses désirs.

– Tu n'étais jamais venue ? demandai-je à Yuki qui semblait hésiter.

– Si, mais la plupart du temps, c'était juste pour venir la chercher pour aller chez moi.

Après cela, Yuki congédia son voiturier qui nous avait conduites jusqu'ici et nous avançâmes vers la porte d'entrée. La seule chose qui rendait la maison de Rachel reconnaissable parmi les autres était sa haie mal taillée. Même les pelouses et les arbustes de ses voisins étaient tous pareils.

Yuki donna quelques coups contre la porte en bois et après plusieurs secondes, elle s'ouvrit sur un petit monsieur au crâne dégarni. Quand il vit Yuki, un grand sourire apparut sur son visage ridé. Était-ce son père ?

– Yuki ! Entre vite.

Je la laissai passer devant et la suivis à l'intérieur. Une femme toute aussi petite que l'homme apparut d'un salon et enlaça Yuki.

– Bonjour ma chérie. Merci d'être venue.

Yuki, qui était déjà plus petite que moi, surplombait la femme de plusieurs centimètres. Après l'avoir saluée, elle se tourna vers moi toujours souriante. Était-ce vraiment les parents de Rachel ? De qui tenait-elle dans ce cas ? Ses parents étaient tous les deux de petite taille, comparés à leur fille qui était plus grande que moi. Il était aussi roux qu'elle était brune et même leurs yeux n'avaient pas la même couleur. Dans leurs traits, rien n'aurait pu trahir une petite ressemblance.

– Je m'appelle Hilda, je suis la maman de Rachel et voici mon mari Edgar, me salua-t-elle en prenant ma main dans la sienne.

– Bonjours, je suis Amarante Grant, mais vous pouvez m'appeler Nina, me présentai-je à mon tour. Encore merci de nous accueillir chez vous, Mr et Mme Bennet.

– Voyons ma petite, ne soit pas si guindée avec nous, tu peux m'appeler Edgar.

J'acquiesçai en souriant et la mère de Rachel nous invita à la suivre dans le salon. Conformément à la maison, il été petit mais accueillant et chaleureux. Nous prîmes place sur leur sofa.

– Je vais chercher Rachel. Elle a eu une séance mercredi, je pense qu'elle devrait être bien aujourd'hui.

La mère de Rachel disparut par l'entrée et emprunta un escalier qui menait à l'étage. D'un coup, j'eus peur que Rachel n'apprécie pas notre surprise. Même si ses parents avaient affirmé qu'elle serait ravie d'avoir de la visite, je pensais aussi la connaitre assez pour savoir qu'elle n'aimait pas être surprise dans un moment de faiblesse.

– Comment ça se passe les cours les filles ? nous demanda le père de Rachel en revenant de la salle à manger, chargé d'une chaise dans chaque bras.

– Bien, j'ai d'ailleurs quelques fiches pour Rachel, si elle a envie de s'avancer un peu.

– Merci Yuki. Et toi Nina, tu es aussi à Grydonfor ?

– Gryffondor Papa ! résonna la voix de Rachel avant que je n'aie eu le temps de répondre.

Elle apparut dans le petit salon, et même si je m'y étais attendu, j'eus un choc en la voyant. Cela faisait à peine un mois qu'elle était partie et pourtant, elle avait perdu du poids, son visage pâle était creusé et elle avait de gros cernes sous les yeux. Ses cheveux devenus ternes et fins retombaient sur son pull trop grand pour elle. Néanmoins, même ainsi, elle était toujours belle ; elle restait Rachel Bennet.

Yuki se leva dès qu'elle la vit et l'attrapa dans ses bras. J'hésitai un moment, puis je me levai à mon tour. Quand Yuki la lâcha, je n'aurais su dire pourquoi, mais en la voyant si vulnérable en face de moi, j'eus envie de pleurer. Pour cacher mon trouble, je l'étreignais à mon tour, et à ma plus grande surprise, elle se laissa faire.

Après nos retrouvailles, elle prit place entre nous deux. Notre visite était-elle réellement surprise ? Elle ne laissait, en tout cas, rien paraître.

– Elle est de Poufsoufle, répondit-elle alors à son père.

– Ah oui, c'est la maison des blaireaux, c'est bien ça ?

– Oui monsi...

– Edgar, me coupa-t-il.

Après que nous ayons un peu discuté avec les parents de Rachel, elle nous invita à aller dans sa chambre. Je ne fus pas surprise de sa taille et à vrai dire, malgré cela, je lui trouvai un charme fou. Elle était peinte dans un violet pétillant, son lit ainsi que tous ses meubles étaient dans un style rococo, d'un blanc éclatant. Une petite porte, sur laquelle étaient collées des photos, renfermait sûrement un grand dressing.

– Alors, Dumby vous a donné la permission de minuit ? demanda Rachel en prenant place sur le lit.

– Plus que ça, on reste jusqu'à demain, lança Yuki en prenant place à côté d'elle. Et pas la peine de dire que ce n'est pas nécessaire, on reste et puis c'est tout !

Rachel leva les yeux au ciel, puis m'accorda son attention. Elle désigna son lit du regard pour que je vienne entre elle et Yuki.

– Toujours séparée de Remus ? lâcha-t-elle d'un coup.

– Rachel ! la réprimanda Yuki.

La brune haussa les épaules et de nouveau posa ses yeux sur moi dans l'attente d'une réponse.

– Oui, c'est définitif.

– Je ne te comprends pas tu sais, t'avais l'air tellement amoureuse de lui.

Même si Rachel m'avait surprise avec Sirius, elle n'y avait plus jamais fait allusion. Elle avait pourtant tenté de savoir pourquoi j'avais quitté Remus, mais à aucun moment, elle n'avait demandé si c'était à cause de ça.

– Les sentiments changent parfois...

C'était dur de dire ça alors qu'au fond de moi, je l'aimais encore tellement. Mais pourquoi étais-je en train de leur mentir ? Elles étaient mes amies. N'aurais-je pas dû avoir suffisamment confiance en elles pour leur dire la vraie raison de notre séparation, et même leur parler de mes sentiments pour Sirius. Cela pourrait-il me soulager de partager ça avec quelqu'un ?

La conversation en resta là cependant et la matinée s'écoula tranquillement. Au déjeuner je pus constater que Rachel n'avait toujours pas retrouvé l'appétit, ce qui inquiétait vraiment ses parents. Après cela, alors que nous prenions un peu l'air sur la terrasse, celle-ci émit une idée.

– Ça vous dit d'aller au cinéma ?

– Au quoi ? demanda Yuki pour nous deux.

– Ok, c'est bon, on y va.

Ce fut ainsi que nous nous retrouvâmes toutes devant l'entrée en attendant le père de Rachel qui devait nous déposer au cinéma. Je n'avais toujours aucune idée de ce que cela allait pouvoir être, même si le nom ne m'était pas totalement inconnu. Sûrement l'avais-je déjà entendu au collège.

Ce n'est qu'une fois devant le bâtiment que je me rendis compte que je m'étais tout imaginée sauf ça. Rachel annonça trois places et paya pour nous toutes avant même que Yuki et moi comprenions ce qu'il se passait.

Une fois à l'intérieur, je découvris une grande entrée où dans un coin cuisait des popcorns qui sentaient divinement bon et de l'autre de gros sofas rouges tendaient les bras. Rachel avança vers une double porte rouge et nous la suivîmes quand elle passa derrière.

Celle-ci donnait sur une plus grande salle où plein de sièges faisaient face à un immense tissu blanc tendu de part et d'autre de la pièce. Plusieurs personnes avaient déjà pris place et Rachel choisissait nos sièges.

– Bon, vous allez regarder l'écran pendant qu'un film passera dessus, lança-t-elle en désignant le grand tissu blanc.

Yuki et moi acquiesçâmes de concert puis la salle sombra dans l'obscurité et une image animée fut projetée sur l'écran. En réalité, cela ressemblait beaucoup à une photo sorcière, plus longue et avec du son. Je ne sais pas combien de temps nous restâmes dans le noir, mais quand la lumière se fit à nouveau, je fus déçue. J'aurais pu rester là encore des heures à regarder ce film.

– Je ne comprends pas. Comment ont-ils créé tout ça sans magie ? C'est incroyable ! m'exclamai-je une fois dehors.

– Effets spéciaux... C'est un peu comme de la magie moldue.

– En tout cas, c'était génial, je n'oublierais jamais ce film, affirmai-je.

– Moi, je n'ai rien compris, ronchonna Yuki, j'ai même failli m'endormir.

– Avec des beaux gosses pareils sur l'écran, moi, j'étais plus qu'attentive. Harrison Ford est tellement sexy... fantasma Rachel, des étoiles dans les yeux.

– Qui ça ? Je n'ai pas entendu ce nom moi, remarquai-je après avoir passé en revue tous mes souvenirs.

– Harrison Ford, c'est le vrai nom de l'acteur, c'était celui qui joue Han Solo.

– Qui ça ? questionna Yuki, qui semblait totalement perdue.

– T'es sûre que t'étais dans la salle avec nous ? la charia Rachel.

Celle-ci se contenta de hausser les épaules, ce qui provoqua un fou rire. Oui de toute évidence, j'aimais vraiment le cinéma !

Quand nous fûmes de nouveau chez Rachel, celle-ci malgré sa bonne humeur semblait plus pâle que ce matin. Je compris qu'elle était épuisée quand sans un mot elle s'allongea sur le sofa où ces yeux se fermaient déjà tous seuls. Yuki et moi la laissâmes dormir un peu sur le canapé puis nous rejoignîmes sa mère dans la cuisine. Cette dernière préparait un gâteau au chocolat et nous nous fîmes un plaisir de l'aider.

Le reste de la journée passa rapidement et quand Rachel émergea, nous passâmes à table. Après cela nous regagnâmes sa chambre où le père de Rachel avait installé un lit sur le sol pour Yuki et moi.

Alors que nous étions en train de nous préparer à dormir, je me rendis compte que toute la journée, je n'avais pas pensé ni à Remus ni à Sirius.

Je m'étais sentie vivante, insouciante. Décidément, Yuki avait eu raison, cette journée avait été une vraie bouffée d'air frais dans mon quotidien.

– Ça ne va pas ? s'inquiéta Yuki devant mon air songeur.

– Si, c'est juste qu'aujourd'hui ça va vraiment bien.

Elle sera ma main en souriant et je lui rendis son sourire.

Cependant, alors que nous étions toutes les trois en pyjama, allongées dans nos lits, simplement éclairées par la lumière de lampe sur la table de chevet de la brune, mes mots dépassèrent m'a pensée.

– J'aime toujours Remus...

– Quoi ! ? s'exclama Yuki en se relevant.

– Ah... Pourquoi m'avoir contredite tout à l'heure dans ce cas ? soupira Rachel en se penchant elle aussi pour me regarder.

– Mais pourquoi avez-vous rompu alors ? Il t'a trompée ?

Yuki plaqua sa main sur sa bouche aussitôt la question posée.

– Désolée, je suis trop curieuse... souffla-t-elle entre ses doigts.

– En fait...

J'allais le dire. Était-ce grâce à cette journée où j'avais pu me changer les idées, ou le fait que je ne pouvais plus supporter ça pour moi toute seule ? Aucune idée, mais j'étais décidée à tout leur avouer.

– C'est moi qui l'ai trompé.

Yuki ouvrit la bouche, mais aucun son ne sortit, et même Rachel sembla surprise malgré ce qu'elle avait vu.

– Je l'ai trompé avec mon cœur, je suis tombée amoureuse d'un autre.

Je sus que Rachel avait compris de qui il s'agissait vue qu'elle haussa un de ses sourcils.

– Alors t'es vraiment amoureuse de lui ?

Rachel, malgré son flegme habituel semblait vraiment intriguée, comme si elle n'avait pas cru que cela puisse être aussi compliqué entre Sirius et moi.

– De qui ? s'hasarda Yuki.

– De Sirius...

Il fallut un temps à la brune pour qu'elle se remette de ma confidence et Rachel en profita pour continuer à me questionner.

– Je suppose que tu ne lui as pas dit la vérité pour Sirius et toi, vu qu'ils sont toujours copains comme cochon.

– Non... murmurais-je. Pour être honnête, je savais que je ne pouvais pas rester avec Remus si je ne l'aimais pas d'un amour exclusif, mais je n'avais pas le courage de le faire. Puis elle est arrivée et je n'ai pas eu le choix.

– De qui tu parles ? répéta Yuki.

– Marlène.

Ce coup-ci même Rachel resta sous le choc. N'allais-je pas trop loin avec cet aveu ? C'était surtout avec Lily que le courant ne passait pas. Que ce soit elle et Yuki, toute deux avaient toujours été proches de Marlène, me croiraient-elles au moins ?

– Je ne comprends plus rien, avoua Yuki.

Je leur expliquai alors tout depuis le départ. Toute mon histoire depuis le moment où j'avais heurté Sirius dans les couloirs, jusqu'à ce moment où Marlène m'avait retrouvée à la Tour d'Astronomie.

– J'n'en reviens pas, murmura Yuki.

– Pour le coup, elle m'a bien eu aussi celle-là. Quelle garce !

C'était sûrement la première fois que je voyais Rachel se mettre en colère contre quelqu'un qui n'avait pas un problème directement avec elle.

– Je crois que je peux la comprendre, elle aimait Remus depuis tellement de temps...

– C'n'est pas une raison pour faire son hypocrite tout ce temps ! Je ne supporte pas ce genre de personne.

Me voyant sur le point d'ouvrir la bouche, Rachel me coupa en levant sa main.

– Mais je ne dirai rien si je la vois... m'assura-t-elle de mauvaise grâce.

– Ya quelque chose qui m'échappe, intervint Yuki, je comprends que tu n'aies pas révélée la vérité à Remus, tu ne veux pas qu'il se fâche avec son amis, mais pourquoi ne pas l'avoir dite à Sirius ?

– Que se passera-t-il si je lui dis ? Je me trompe peut-être, mais je crois que lui aussi à des sentiments pour moi et si jamais il apprenait la vraie raison et que nous redevenions proches ? C'est plus simple ainsi, que ce soit lui ou Remus, ça ne pourra pas fonctionner, je les aime tous les deux.

– Je suis sûre que tu en préfères un des deux, affirma Yuki

– J'en sais rien, si ça avait été Remus, j'aurais été capable d'oublier Sirius et si ça avait été lui alors ça ne serait pas aussi douloureux d'avoir perdu Remus.

Un soupir m'échappa, combien de fois avais-je tenté de répondre à cette question ?

– Le mieux c'est que je les oublie tous les deux...

– Mais c'est tellement triste, souffla Yuki.

– Et toi ? T'as parlé avec t'es parents ?

Pour le coup, ce fut moi qui réprimandai Rachel d'un regard assassin, mais elle se contenta de hausser les épaules. Yuki, elle devint un peu plus livide. Comme chaque fois qu'elle pensait au fait qu'à la fin de l'année elle partait pour le Japon pour aller y épouser son fiancé.

– J'ai tellement peur d'y aller... confessa-t-elle.

Sans dire un mot, Rachel se leva de son lit et vint s'allonger de l'autre côté, de sorte que Yuki reste entre nous deux.

– Laisse-moi t'enlever, je te cache chez moi pour le restant de t'es jours, proposa-t-elle.

– J'aimerais tellement.

L'ambiance devint d'un coup à couper au couteau, chacune de nous pensant à ses propres problèmes. Même si j'étais vraiment la moins à plaindre au final.

– Allez, câlin groupé ! ordonnais-je en serrant Yuki contre moi.

Rachel ne se fit pas prier pour une fois et son bras passa au-dessus du mien. Nous restâmes ainsi un moment, le temps que la tristesse s'envole un peu, puis Rachel regagna son lit et éteignit la lumière.

Dans la pénombre de sa chambre faiblement éclairée par la lumière de la lune qui filtrait à travers les petits rideaux, je compris que j'avais bien fait. Depuis que j'avais quitté Remus, je m'étais plus sentie aussi calme et apaisée. Et dire que j'avais pensé les amis inutiles, une perte de temps, je me rendais compte à quel point j'avais eu tort.

Le moment de quitter Rachel fut bien plus dur que je ne l'aurais cru. Yuki pleurait dans ses bras et moi-même je peinai à garder mes larmes. Même si personne n'aurait osé le dire à voix haute, la vie de Rachel devenait, de plus, en plus fragile et c'était peut-être la dernière fois qu'on la voyait debout, plus ou moins en forme. Mais pire encore pour Yuki, il y avait de fortes chances qu'elle ne la revoit pas avant son départ au Japon.

– Je t'écrirais tous les jours, sanglota-t-elle.

Rachel chassa ses larmes et passa une main sur sa joue dans un geste presque maternel.

– Dis pas ça comme si t'allais partir demain, je reviendrais avant la fin de l'année.

Croyait-elle réellement à ça ou était-ce juste un moyen de consoler sa meilleure amie ? Je préférais croire qu'elle allait vraiment revenir, guérie et en bonne santé.

Elle acquiesça faiblement, de toute évidence peu convaincue elle aussi, puis la grande brune se tourna vers moi. À mon tour sans rien demander, je la pris dans mes bras. Nous restâmes un long moment ainsi, puis quand je m'éloignai d'elle, je vis ces grands yeux noisette briller.

–Te prends pas trop la tête Winnie, les mecs ça va, ça vient...

Je ne pus que sourire devant sa façon bien à elle de me dire de prendre soin de moi.

Yuki et moi regagnâmes la rue où la voiture attendait déjà pour nous conduire chez elle où l'on prendrait le réseau de cheminées.

Rachel nous fit un petit signe de la main avant de rentrer chez elle sans regarder en arrière. Yuki, elle, en revanche, eut du mal à calmer ses larmes et tout le trajet sa main resta dans la mienne.

Ce week-end m'avait réellement fait du bien. Revoir Rachel s'était avéré vraiment salutaire, pourtant cela aurait dû être l'inverse, c'était notre présence à nous qui été sensée lui changer les idées. J'espérais vraiment que nous ayons réussi.

Retourner au collège fut plus difficile que je l'aurai cru. J'allais de nouveau devoir faire face à ma souffrance. Celle-ci menaçait d'ailleurs déjà de me replonger dans la brume tandis que j'arpentais les couloirs sombres de Poudlard pour retrouver ma chambre.

J'avais laissé Yuki face au portrait de la Grosse Dame et j'avais presque atteint l'entrée de ma salle commune, quand je me sentis partir dans un recoin sombre, tiré par le bras. Je m'apprêtais à laisser échapper un cri de stupeur quand des lèvres chaudes et impatientes se posèrent sur les miennes.

Je n'eus nul besoin de lumière pour savoir de qui il s'agissait. Cette odeur, cette façon impétueuse de s'emparer de moi, ces mains qui caressaient mon dos et mes hanches.

Je passai mes bras autour de son cou, et approfondis encore notre échange. Je savais que c'était mal, qu'il ne fallait pas que je me laisse aller de la sorte à mes pulsions, mais ma raison était totalement bridée par le plaisir et la satisfaction de pouvoir de nouveau goûter à ce fruit défendu.

Quand l'air commença à me manquer, je me séparai doucement de lui, puis il posa son front sur le mien. Qu'avais-je fait ? Je peinais encore à oublier Remus et voilà que je succombais face à Sirius, comme si je n'avais attendu que ça depuis des semaines.

En réalité, j'avais eu envie d'être de nouveau dans ses bras dès l'instant où il m'avait quittée à la Tour d'Astronomie ce jour-là. J'avais eu beau me mentir à moi-même, aimé de tout mon cœur Remus, ce besoin presque primaire ne m'avait réellement jamais quittée.

– Je sais que je ne possède pas ce droit Nina, mais j'crois que je t'aime trop pour résister... murmura-t-il à quelques centimètres de mon visage.

Puis comme pour appuyer ses dires, il fondit de nouveau sur ma bouche, et même si vu de l'extérieur, je me serais sûrement faite plus que honte avec de tels actes, je ne fis rien pour arrêter notre baiser.






23. Chapitre 22

Bonsoir à tous ! Bon est-il utile de dire à quel point je suis désolé d'avoir pris autant de temps à publier la suite ? Nan vraiment, je n'ai aucune bonne excuse, j'ai juste pas prit le temps pour le faire… HONTE à moi ! Bref, je vous laisse avec ce nouveau chapitre. J'espère que vous trouverez dans vos petit cœur la force de me pardonné =\

RAR

Pimy : Hey bienvenue à toi =) Bon je vais faire une réponse grouper pour tes review, d'ailleurs merci beaucoup d'avoir pris le temps de me laisser des review au fil de ta lecture. Sinon, je vois que tu à bien cernée les différences entre les deux relations. En revanche je ne sais pas si les amours passionnés et brulants son plus souvent éphémère, pas sûr. Enfin je ne dis rien… Bon en tout cas sache que moi aussi parfois je me dis que une relation à trois si tout le monde est d'accord serait surement LA solution, mais malheureusement ce n'est pas possible lol Sinon merci beaucoup à toi pour ton soutient et à très bientôt j'espère.

Ps : J'espère que tu à put te faire à la grande famille de Nina ^^

WhateverHappens : Lol je prends note de ta ferveur concernant ton choix pour Remus, c'est vraie qu'il à ce petit côtés garçon parfait que j'aime beaucoup aussi.

LilouEvans : Merci beaucoup à toi, j'espère que tu es toujours là et que tu as aimé ma fic, si c'est le cas et bien sache que oui le nom des jumelles qui partagent la chambre de Nina est un petit clin d'œil à cette série que j'adore.

AvisThestral : Lol ok ok ok je prends note c'est Remus pour toi, décidément il remonte beaucoup je crois que les lectrices sont vraiment à 50/50 en ce qui concerne ces deux-là. C'est assez drôle d'ailleurs.

Toi aussi tu penses que les relations passionnelle ne dure pas sur le temps, pourquoi donc ? Pour moi au contraire cette passion évitera l'ennuie sur le long terme et la routine. Mais c'est mon avis perso ça et pas celui de Nina lol

RainbowDashe : Oh merci merci =) Je suis contente que cela te plaise, j'espère vraiment que tu aimeras la suite, j'attends ton avis ^^

MMSSR : Oui une bonne journée entre fille, y'a que ça de vraie ^^ Ah tu es choquer par cette fin, mais Sirius est comme ça spontané et impétueux et puis il est en colère mais il ne peut pas résister à ses pulsions ^^

Ahaha, désolé que tu es dut assister à cela alors si tu n'aimes pas ce couple. Et je pensais aussi que Sirius serait grand gagnant mais détrompe toi, ils sont au coude à coude.

Miss Lolote : Ah, j'aime quand je sème le trouble et que les lectrices hésitent comme Nina, même si finalement ton cœur penche pour Remus. Oui c'est triste pour lui, mais il s'en remettra, et effectivement les choses partent mal pour que tout s'arrange sans problème. J'espère que la suite va te plaire ^^

Marion M : Voilà la suite avec du retard je sais, mais la voilà quand même, et pour Rachel, ont sera bientôt ce qu'il va advenir d'elle.

Leslie : Oui Rachel derrière sa carapace à beaucoup aimer de passer du temps avec ses deux meilleurs amies. Et oui Sirius lui a fait une sacrée surprise.

La petite Maraudeuse : Coucou =)

Oui sortir de Poudlard ça fait du bien, ça m'en a fait beaucoup à moi aussi lol Ah je suis contente que tu es aimé cette scène, moi aussi j'avais envie de l'écrire depuis un bon moment déjà.

AHaha j'adore tes nom de fan club, mais je suis au regret de te dire que Remus est beaucoup remonté dans les votes et je crois qu'ils sont à égalité maintenant et de toute façon même moi j'hésite encore, tout comme Nina. Lol

Shiriliz : hihihi oui c'est une petite coquine mais j'aime bien ^^ Oui une énorme trahison pour Remus, je ne crois pas que Sirius soit capable de ça.

AH oui ? Le vrai prénom de Nina te manque ? Tu es peut-être la seule qui s'en rappelle, mais ton idée n'est pas bête ça donnerais un truc en plus.

Pour Rachel je ne peux rien dire, je te laisse découvrir ça.

Sanka Okami : Noooooon pas de baiser du détraquer par pitié ! Je suis désolé mais ce n'est pas de ma faute =\

Oui Melfique à vue l'avenir dans sa boule de cristal lol

J'espère que la suite va te plaire.

Neiflheim : Hum intéressant, je connais peut la mythologie nordique mais elle a l'air vraiment très intéressante.

Oui Remus n'est pas aussi bien servit côté fiction par rapport à Sirius, mais moi je pense que cela vient aussi du fait qu'il trouvera plus tard l'amour, le vraie et il aura même un fils. Tandis que Sirius reste célibataire et pour moi en tout cas c'est plus facile de l'imaginé vivre une belle histoire d'amour. Enfin ça c'était avant que j'écrive cette fiction, j'ai complètement oublié l'avenir de Remus lol

Eh ne t'en fait pas, je voulais avoir votre avis juste pour savoir si quelqu'une était comme moi, incapable de choisir, mais j'ai déjà fait mon choix.

Ahaha, j'adore cette chanson en plus, moi aussi je l'ai dans la tête, (Il s'enfuit, loin d'ici, mais n'oublions jamais son ignominie… car il n'est pas comme nous, il ne sera jamais des nôtres…. Hum bref )

Guest : de rien ) tout le plaisir était pour moi ^^

Melfique : Ahaha oui il l'a eu ! Dans un coin sombre et reclus pour un moment passionné et très calienteee !

Hé non le calvaire de Nina se s'arrêtera qu'à la fin de cette fiction je la ferais souffrir jusqu'au bout ! MOUAHAHAHAAH *auteur sadique*

Pour Rachel je ne peux rien dire mais n'oubli ce que j'ai dit plus haut, juste au-dessus de cette phrase. (Le truc sur l'auteur sadique) iihihihih

Oui le cinéma cette scène ma fait rire aussi, j'aime tellement ça et j'imaginais bien le faire découvrir à deux personnes qui n'y connaisse rien. Et personne ne l'a fait remarquer mais il s'agissait de StarWars ! Le tout premier. D'où la réaction de Nina sur les effets spéciaux.

Bon tu me diras ce que tu penses de cette suite, plus calme quand même ^^

Gros bisous =)

Chapitre 22 : rupture et décisions.

C'était stupide, stupide, STUPIDE ! Merde, c'était déjà tellement compliqué comme situation, il fallait que j'en rajoute ! Mais j'étais faible face à elle ; je l'avais cherchée des yeux le samedi matin et devant son absence je n'avais pu m'empêcher de regarder la carte pour ne la trouver nulle part. Dans la journée j'avais alors surpris Lily et Marlène parler d'elle et de Yuki, parties rendre visite à Rachel.

Et voilà qu'en à peine quarante-huit heures, elle m'avait manqué au point de craquer et d'aller la voir dès son retour. Bien sûr, je n'avais pas prévu de l'embrasser, mais mon corps avait agi tout seul en la voyant passer devant moi. De toute façon, si je ne l'avais pas embrassée, qu'aurais-je bien pu lui dire ? Tout avait été dit, c'était d'ailleurs bien ça le problème.

Après l'avoir laissée retrouver son dortoir, je n'avais même pas osé retourner dans le mien. J'avais donc passé la nuit dans la Salle sur Demande.

Deux jours s'étaient écoulés. Je tentais de me rappeler ce qu'elle avait fait, sa lâcheté face à Remus. Mais je n'avais pas réussi à oublier ce qu'elle avait été avant, et je devais me rendre à l'évidence que je n'y arrivais pas d'avantage aujourd'hui.

En revanche, j'avais pris une décision et je m'apprêtais à m'y tenir en me rendant de nouveau à la Salle sur Demande où Lyra m'attendait.

Depuis que Nina avait quitté Remus, nous n'étions vraiment plus aussi proches qu'avant, et la dernière fois où on avait couché ensemble remontait à loin. Mais Lyra ne disait toujours rien, elle semblait toujours attendre les moments où je lui accordais du temps comme si rien d'autre n'importait. Ce fut là que j'avais compris que je m'étais comporté comme un salaud avec elle.

Depuis le départ, elle s'adaptait à moi. Je l'avais crue satisfaite de notre relation plutôt basée sur le sexe, mais finalement, elle ne faisait que se plier à ce que moi, je voulais bien lui donner. Et à présent, même si je ne lui donnais presque plus rien, elle continuait d'attendre.

Quand j'arrivai face à elle, elle m'offrit ce beau sourire, celui qui m'avait fait craquer pour elle avec ces beaux yeux bleus. Cependant, aussi jolie et docile était-elle, je ne pouvais plus la prendre et la jeter quand cela m'arrangeait.

Nous entrâmes dans la Salle sur Demande en silence, et toujours sans un mot, elle se jeta sur moi. Peut-être qu'il y a encore quelque jours, avant j'aurais profité de son ardeur sans me poser de question, mais une fois de plus mon manque de réaction face à ses charmes était la preuve indéniable que je ne pouvais plus rester avec elle.

– Lyra, stop, l'arrêtai-je en posant mes mains sur ses épaules pour l'éloigner.

Son visage se figea dans un ce qui me semblait être de la souffrance mais cela disparue bien vite, laissant place à un regard froid et indéchiffrable.

– Lyra je... Il faut qu'on parle.

– Oui... murmura-t-elle en laissant tomber son visage contre mon épaule. Je sais ce que tu vas me dire... Toi, tu ne me regardais peut-être pas, mais moi oui et tu sais ce que j'ai vu en t'observant ces derniers jours ?

Elle marqua une pause, comme si elle attendait une réponse.

– C'est que toi, tu ne me voyais pas, je pouvais être à quelques centimètres de toi, ton regard était toujours perdu ailleurs.

– Je suis désolé Lyra.

Elle relava ses grand yeux bleu vers moi, et cette fois elle ne cacha pas sa peine, n'y ne retint ses larmes de couler.

– C'est pour ça que je ne voulais pas que tu me retrouves, je ne voulais pas souffrir comme je souffre en ce moment. Je savais déjà comment tout cela allait se terminer. Pourtant, j'ai eu une lueur d'espoir et j'ai même craqué en te voyant devant moi ce jour-là à la bibliothèque.

Elle se détourna, sans me laisser de répondre quoi que ce fût. Malgré tout, cela me fit mal de la perdre. Je me rendis compte que Lyra avait compté pour moi, plus que je ne l'avais crue. Si je n'étais pas tombé amoureux de Nina, si elle n'avait pas eu le même sentiment pour moi, peut-être aurais-je fini par l'aimer sincèrement.

Elle enfila rapidement sa cape qu'elle avait laissé tomber sur le sol et sans un mot, ni un regard, elle se dirigea vers la sortie. Elle s'arrêta avant de passer cette dernière et tourna à moitié son visage vers moi.

– C'est moi qui mets fin à notre relation et c'est ce que je dirais autour de moi, c'est moi qui te quitte Sirius Black.

Puis je vis disparaître sa fine silhouette derrière la porte. Voilà, c'était terminé. La fille mystère que j'avais rencontré au bal et qui m'avait obsédé durant des mois venait de disparaître de ma vie et j'aurais menti en disant que cela m'était égal.

Dès le lendemain, je sus que tout le château était déjà au courant pour notre séparation officielle. James, que je n'avais pas prévenu de mes plans, l'apprit lors du déjeuner.

– Pourquoi tout le monde a l'air de chuchoter en te regardant ? me demanda-t-il alors que deux filles de Serdaigle passaient devant nous, en se murmurant des ragôts.

– Lyra m'a plaqué hier soir.

James recracha à moitié son jus de citrouille sur Peter en face lui avant de me regarder, les yeux écarquillés. Remus aussi avait relevé la tête de son assiette.

– Et tu comptais nous le dire quand ? me réprimanda-t-il.

– J'n'étais pas forcément fier de m'être fait larguer, tu vois.

– Je suis désolé Sirius, intervint Remus avant que James n'en rajoute.

Je balayai son inquiétude d'un revers de main sans le regarder. De toute façon, depuis que j'avais embrassé Nina, je n'avais plus réellement discuté avec Remus. Heureusement qu'il déprimait la plus part du temps, cela m'évitait qu'il se pose des questions sur mon comportement.

Par moment, il m'arrivait de me dire que finalement Nina avait bien fait de quitter Remus, sinon je n'aurais pas pu tenir plus longtemps à les voir ensembles. Cela restait une grande source de culpabilité. Même si elle n'était plus sa petite amie, elle continuait néanmoins à être la fille qu'il aimait. Parfois, une petite voix au fond de moi me soufflait que c'était peut-être ma chance d'avoir Nina pour moi. Bien sûr, si alléchante soit l'idée, jamais je n'aurais pu faire ça à mon meilleur ami. Malgré ce que j'avais déjà pu lui faire...

Le reste de la journée eut raison de moi. J'en avais assez de toutes ces messes basses autour de moi. Après tout, Lyra m'avait juste plaqué. Ce n'était pas la première fois que cela m'arrivait. James remarqua mon agacement et émit alors une suggestion à laquelle je n'avais pas pensé.

– T'es sûr qu'elle n'a pas été raconter des cracks sur toi ? Du genre que t'en avais une petite.

– Ce ne serait pas un vrai mensonge ça ! plaisanta Peter.

– La ferme Queudver, le rabrouai-je d'un coup dans l'estomac.

Cependant, James me fit douter. Lyra aurait-elle volontairement rajouté quelques trucs sur moi dans l'idée de se venger ? Je ne pouvais pas vraiment lui en vouloir... Néanmoins, même si je lui avais brisé le cœur, ce n'était pas de ma faute si elle n'avait rien dit quand les choses avaient commencé à mal tourner entre nous. Elle avait été libre de partir à ce moment-là et ne l'avait pas fait.

Fallait-il que j'aille lui parler ? Ou alors laisser les choses se tasser d'elles-mêmes ? James et Peter insistèrent beaucoup pour que j'aille la questionner, mais je n'avais pas spécialement envie de la voir. Je sentais que cela remuerait simplement le couteau dans la plaie.

Cependant pour avoir un minimum la paix, je décidai d'aller marcher un peu. Cette journée m'avait vraiment donné la migraine ; alors que j'avais presque atteint le hangar à bateaux, je vis que je n'étais pas le seul à avoir eu cette idée. Yuki et Nina étaient installées sur le ponton.

Fallait-il que je m'en aille ? J'avais plutôt envie d'aller la voir, comme chaque fois que mes yeux se posaient sur elle. Finalement, je ne fis ni l'un ni l'autre en entendant Yuki prononcer mon prénom. Je me dissimulai dans l'ombre, la curiosité me poussant à en savoir plus.

– C'est quand même étrange... J'imagine difficilement Sirius se mettre à genoux pour la supplier de rester.

– Peut-être qu'en disant ça, elle souffre moins, soupira Nina.

Ainsi donc c'était ça que Lyra avait dit à ses amies, que je l'avais suppliée à genoux de ne pas me quitter. Bien que, d'un coup, j'étais beaucoup plus décidé à aller lui demander des comptes quant à ses mensonges, l'envie de connaître l'avis de Nina là-dessus était plus forte.

– Tu penses qu'elle a menti pour se venger qu'il l'ait plaquée ?

Nina ne répondit pas, mais je la devinai en train de hocher la tête. De toute façon, bien avant tout cela, quand je n'avais pas encore commis l'irréparable, elle avait prédit que je finirais par la larguer, si obsédante fut-elle.

– La pauvre, elle me fait quand même de la peine, soupira Yuki.

– Oui, moi aussi...

Le silence revint et je m'apprêtais à m'en aller quand Yuki brisa la quiétude des lieux.

– Ça va faire bientôt un mois, pourquoi j'ai l'impression que c'était hier que tu as quitté Remus ?

– Parfois, j'ai l'impression que j'arriverais jamais à l'oublier, avoua-t-elle dans un murmure.

C'était étrange, mais l'entendre dire ça me mit en colère. Si elle l'aimait encore à ce point, pourquoi l'avoir quitté ? Bien sûr, il n'y avait pas que pour ça que cela m'agaçait. Le fait de la savoir à ce point amoureuse de lui me rendait jaloux. Le côté le plus sombre de mon âme nourrissait en secret l'espoir qu'elle finisse par n'aimer que moi.

– Tout aurait été sûrement bien plus facile si Marlène ne t'avait pas fait du chantage !

Mon sang se glaça dans mes veines et je me figeais sur place.

– De toute façon, je ne pouvais pas rester avec lui, j'aime son meilleur ami...

– Meilleur ami qui s'en sort bien d'ailleurs malgré ce qu'il a fait lui aussi. Finalement dans cette histoire, c'est encore toi qui souffre le plus.

C'en était trop, il fallait qu'elle m'explique, que je sache ce qu'était cette histoire de chantage, que je connaisse réellement la raison de sa rupture avec Remus, que je... Nina m'aimait...

Je sortis de l'ombre et m'avançai vers les deux amies. Ce fut Yuki qui me vit en premier et quand ses yeux se posèrent sur moi, je compris qu'elle savait que je venais de tout entendre et surtout que je n'aurais pas dû connaître tout ça. Devant le silence de la brune, Nina se tourna vers elle, puis vers moi et je vis dans ses yeux le même effroi.

Sans un mot, Yuki se leva et quitta le hangar à bateaux qui fut plongé dans un silence, à peine perturbé par le bruit de l'eau et des barques se cognant légèrement contre le quai en bois.

Les choses ne devaient pas se passer ainsi. Sirius ne devait pas savoir. Même si malgré sa colère, il m'avait embrassé l'autre jour, qu'adviendrait-il s'il connaissait la vérité ?

– Tu m'expliques ? Quel chantage ?!

C'était trop tard pour nier, pour inventer une histoire. Sirius n'allait pas se contenter d'une excuse bancale, alors je lui racontai tout : le soir à la Tour d'Astronomie où j'ai compris que Marlène était à l'origine de mes misères, et ce, depuis le départ puis, ensuite, son ultimatum. Sirius ne dit pas un seul mot durant mon récit, mais je pouvais voir dans ses yeux une myriade d'émotions. Ce qui me laissait un peu plus anxieuse quant à ce qu'il allait faire ensuite.

– Pourquoi tu ne m'a rien dit ? finit-il par demander étrangement calme quand j'eus terminé.

– Je ne sais pas, mentis-je.

– Et dire que je t'en ai voulu de l'avoir abandonné à cause de sa condition... Finalement, tu aurais pu passer outre...

Je n'aurais su dire pourquoi, mais j'eus l'impression qu'il était déçu. Comme si le fait que je quitte Remus par obligation et non par choix était, en fin de compte, pire. Je répondis aussitôt à ma propre réflexion : ne m'étais-je pas, au fin fond de mon être, sentit soulagée en apprenant qu'il n'était plus avec Lyra ? Que je n'allais plus les croiser un détour d'un couloir en train de s'embrasser ? Comment réagirais-je si j'apprenais maintenant qu'il ne l'avait pas fait parce qu'il le voulait et surtout, qu'il aimait toujours ?

– Je vais aller parler à Remus, il a le droit de savoir ! Tant pis s'il me déteste après, décida-t-il, brisant mes songes.

– Non ! m'exclamai-je en me levant pour le retenir. Ne fais pas ça ! De toute façon, si tu m'as écouté parler avec Yuki, tu sais que ce n'est plus possible lui et moi.

– Mais pas à cause de sa lycanthropie ! Je préfère qu'il me haïsse plutôt qu'il reste persuadé qu'il n'a pas le droit au bonheur à cause de ça.

– Ce sera pire Sirius. Il aura tout perdu, toi, moi et sa confiance en lui. Si vous le soutenez, il finira par m'oublier et rencontrera une femme qui n'aimera que lui et qui l'acceptera. Mais si en plus il doit perdre son meilleur ami...

Sans pouvoir l'empêcher, ma gorge était en train de se serrer et des larmes menaçaient de sortir.

– Alors si tu pouvais, tu ne retournerais pas avec lui ? Il pourra te pardonner, il t'aime vraiment, il...

– Mais je ne peux pas Sirius, soufflais-je, en baissant les yeux. Tu ne comprends pas, je t'aime vraiment, je ne parviens pas à t'oublier. Je sais que ça paraît impossible, mais je vous aime tous les deux, aussi fort l'un que l'autre.

Il se tut et fit quelques pas vers moi. Je savais qu'il allait me prendre dans ses bras et je ne tentai rien pour l'en empêcher ou pour m'enfuir. J'avais besoin de son réconfort. Qu'il sache la vérité m'angoissait et même temps me soulageait d'un poids considérable.

Doucement, il passa ses bras autour de moi, me serrant fort contre lui. Comme à chaque fois dans ses bras, je me sentais autant en sécurité que fébrile. Ses étreintes étaient résolument différentes de celle de Remus.

– Toi et moi, je sais que c'est impossible et pourtant si tu savais comme j'en rêve. De pouvoir dire au monde que tu es celle que j'aime, la première qui me fait me sentir aussi vivant. Te toucher et t'embrasser quand j'en ai envie, à la vue de tous ou non.

Je me l'imaginai un moment, être la petite amie de Sirius, c'était étrange et pourtant, j'aurais menti en disant que cette idée n'était pas diaboliquement tentante.

– Mais c'est impossible, je ne veux pas le faire souffrir davantage, même si...

Sirius me coupa la parole d'un baiser. Il était différent du dernier. Il n'y avait ni urgence, ni colère, juste de l'amour. Je répondis à son baiser avec la même passion, comme s'il allait être le dernier et au fond de moi, je savais qu'il valait mieux qu'il le soit. Je devais mettre un terme à tout cela. Les oublier tous les deux.

Quand je me séparai de lui, je sus qu'il avait compris ma décision. J'avais l'impression que je m'apprêtais à le quitter et pour de bon, cette fois, comme avec Remus et cela me brisa le cœur.

– Ne le dis pas... semblait-il implorer à voix basse en posant son front contre le mien.

– Bientôt l'année sera finie, d'ici là, il vaut mieux que l'on se voit plus comme ça... Ensuite, je partirais et tu m'oublieras.

Même si je l'affirmais comme si cela m'était égal, penser que j'allais m'envoler loin d'eux était un véritable crève-cœur.

Sirius eut un sourire crispé puis il voulut m'embrasser encore une fois, mais je détournai le visage et ses lèvres finirent sur ma joue. Je le sentis soupirer puis il disparut dans la brume me laissant seule avec moi-même et mes sentiments. Je me tournai face au lac aux eaux troubles. Le ciel couvert menaçait de déverser ses larmes, quant aux miennes, elles couraient déjà rejoindre l'étendue à mes pieds.

Les jours qui suivirent furent étranges. J'étais toujours aussi déprimée, mais au fond de moi, je sentais que j'avais pris la bonne décision, comme si la boucle était bouclée.

Sirius respectait ce que je lui avais demandé et en apparence rien n'avait changé si ce n'était les regards haineux en moins. C'était peut-être pour ça que c'était plus facile à vivre.

Nous étions un samedi, j'étais comme toujours au club de duel, mais les Maraudeurs n'étaient pas venus. C'était rare qu'ils manquent la séance. J'avais été sur le point de demander à Travis pourquoi ils n'étaient pas là, quand, à la dernière minute, je m'étais souvenue que la veille s'était avérée être un soir de pleine lune. Après avoir réalisé cela, je n'avais plus pensé qu'à Remus. Allait-il bien ? Avait-il blessé James, Peter ou Sirius ? Pensait-il à moi qui l'avais abandonné lors de sa dernière transformation ?

Quand Drew annonça la fin de la séance, je me rendis compte que j'avais passé deux heures à rêvasser.

– Désolée, je ne t'ai pas vraiment aidé... m'excusai-je auprès de mon cousin alors que nous fermions la porte de la salle d'entrainement.

– Nina, écoute, je sais que t'es déprimée. Mais y a un truc qui m'échappe : c'est toi qui as plaqué Remus, alors pourquoi on dirait que ce n'était pas ta décision ? Je t'assure qu'à te voir on pourrait vraiment croire que c'est lui qui t'a largué.

– T'as raison. Je ne devrais pas être comme ça. Après tout, c'était ma décision.

– Tu regrettes, c'est ça ?

– Non, je sais que c'était la bonne décision, c'est juste que...

– En quoi Nina ? me coupa-t-il. En quoi c'était la bonne décision ? Que ce soit toi ou lui, on dirait que vous allez vous ouvrir les veines à tout moment tellement vous paraissez déprimés ! Tu peux me dire en quoi, c'était la meilleure chose à faire !?

– Pourquoi tu t'énerves ? Je sais que je ne t'ai pas aidé aujourd'hui mais je...

– Ce n'est pas ça Nina. Mais franchement, si t'es aussi malheureuse, vas le voir, comme ça peut-être que tu te rendras compte qu'autour de toi y en a d'autres qui souffrent !

Drew me laissa à peine le temps de comprendre sa colère qu'il disparut dans les couloirs déserts. C'était peut-être la première fois qu'il se mettait en colère contre moi et cela me fit mal. Pourquoi paraissait-il autant remonter ?

Ce fut en allant d'un pas nonchalant vers la bibliothèque où Yuki devait m'attendre que je compris. Bien sûr, le problème, c'était Yuki. À la fin de l'année, elle allait quitter celui qu'elle aimait pour toujours, pour se marier à un inconnu et sa meilleure amie depuis sept ans, était atteinte d'une maladie incurable au point qu'elle ne la reverrait peut-être jamais.

Si je l'imaginais mal aller se plaindre à Drew que j'ignorais sa souffrance trop préoccupée par mes problèmes, en revanche, je la devinai sans l'ombre d'un doute confier son malaise à son petit copain et sa peur de m'en parler aux vues de mon comportement de ces dernières semaines.

Drew avait raison, j'étais tellement obnubilée par ma rupture avec Remus que je m'étais apitoyée sur mon sort, m'appuyant sur elle pour qu'elle soit forte pour nous deux, alors qu'en réalité, elle allait encore certainement plus mal que moi. Comme amie, j'étais vraiment nulle.

Bien décidée à me faire pardonner, je décidai de sortir de cette spirale dans laquelle je m'étais enfermée. J'allais prendre sur moi et être forte, pour qu'elle s'appuie à son tour sur moi.

Voila à bientôt et promit cette fois je prend moins de temps ^^






24. Chapitre 23

Bonjour tout le monde, bon je vous passe le couplet sur à quelle point je suis désoler pour cette attente, une fois de plus, beaucoup trop longue. En revanche je vous explique, je suis en formation et mon rythme de vie n'est plus le même. Je passe de rien du tout à faire de mes journées, à des horaires à respecter et des choses à travailler le soir. Donc voilà je n'ai pas pris le temps de publier et j'en suis désoler.

J'ai du temps aujourd'hui, donc je publie et j'essaye de continuer sur ma lancé en prévoyant le prochain chapitre. A ce propos je vais me contenter aujourd'hui d'un grand merci à vous tous et je ferais un RAR au prochain chapitre. Promit.

Aller je vous laisse lire, merci encore à vous, j'espère que vous pardonnerez mon absence. Bisous à vous tous =)

Chapitre 23 : Détresse et trahison.

– NINA !

La voix habituellement douce de Yuki résonna dans la bibliothèque, faisant même sursauter la bibliothécaire et tous les élèves présents.Mais elle n'accorda son attention à personne et se rua vers moi. Elle avait les cheveux dans tous les sens et était à bout de souffle. Elle me tendit alors une lettre.Je la parcourus en silence, peinant à réaliser ce que j'étais en train de lire.

– Elle va revenir... finit-elle par articuler.

La missive venait de Rachel et se résumait à une petite phrase : « Je reviens dimanche, j'espère que vous allez me prévoir un accueil digne de ce nom. »Yuki en pleurait de joie et moi aussi, je me sentais sur le point de laisser échapper mes larmes. Elle allait mieux, au point de revenir au collège. Après plus de quatre mois d'absence et à seulement deux semaines des examens, elle revenait. Dans deux jours, elle serait de nouveau avec nous.

– J'n'y crois pas… Elle a réussi Nina, elle me l'avait dit et l'a fait.

J'acquiesçai, trop heureuse pour parler. Je me souvenais encore du jour où elle m'avait dit être condamnée, où elle avait pleuré dans mes bras parce qu'elle se savait mourante. Finalement, elle était parvenue à combattre la maladie.

Les deux petits jours qui nous séparaient de son retour furent incroyablement longs. Nous avions, pour l'occasion, décoré la salle commune. Même Lily nous avait aidées.

Bien sûr, même si Marlène et moi n'étions plus amies, loin de là, j'allais parfois dans leur chambre et Lily s'était faite à l'indifférence de son amie pour moi. Jane, qui, depuis le jour où elle s'était rapprochée de moi, ne m'avait plus quittée, était aussi présente.

Les Maraudeurs aussi nous avaient aidées. De toute façon, dès qu'il était question de Lily, James n'était jamais loin.

Remus aussi allait mieux, et parfois, nous échangions quelques mots, mais rien de très éloquent. Pour ce qui était de Sirius, en revanche, malgré ses regards parfois brulants, on se saluait à peine. Même après plusieurs mois, je l'aimais toujours. Néanmoins, j'étais finalement parvenue à mettre de côté ces émotions qui avaient chamboulé ma vie. De toute façon, la réalité de cette dernière année et de nos ASPIC m'avait très vite rattrapée.

Tout était fin prêt. Seule manquait Rachel. James avait eu l'idée de dissimuler tout notre travail à l'aide d'un sort et de ne rien laisser paraître quand elle arriverait par le passage. Et ce que nous fîmes, Jane et moi, ce fut que nous allâmes nous dissimuler derrière un rideau lorsque le portrait pivota pour laisser passer la brune et Yuki.

– Hum ! Je vois que mon retour réjouit tout le monde, remarqua-t-elle sarcastiquement en pénétrant dans l'ambiance indifférente de sa salle commune.

Puis il y eut des explosions de confettis et la pièce dévoila tous ses ballons et ses banderoles. Jane et moi sortîmes de l'ombre en criant « Surprise ! ». Pour le coup, elle sembla stupéfaite, du moins autant qu'elle pouvait l'être. Je la pris dans mes bras et elle se laissa brièvement faire. Jane aussi, comme à son habitude, ne prit pas de gants et serra à son tour la brune contre elle.

Plusieurs autres personnes de sa maison lui souhaitèrent un bon retour. James lui offrit une tape amicale, imité par Peter, et Remus prit sa main en lui offrant un sourire bienveillant. Sirius resta sur le canapé et lui lança un salut de la main.

– Ok, là, c'est plus que ce à quoi je m'étais attendue, concéda-t-elle en détaillant la pièce des yeux, enfin même si je ne sais pas pourquoi vous avez accroché des ballons partout.

Sa remarque fit sourire tout le monde puis la soirée fila à une vitesse folle. Même avec son flegme habituel, elle peinait à masquer sa joie et son envie de tout savoir sur la vie au collège depuis son départ.

Ce fut Lily qui nous fit remarquer qu'il était grand temps d'aller se coucher. En temps normal, j'aurais sûrement été d'accord avec elle, mais pas ce soir. Drew, qui avait aussi été présent, s'éclipsa, au moment de partir, avec Yuki et je profitai qu'un Gryffondor de sixième année fasse du charme à Jane pour parler avec Rachel en tête en tête.

– Et avec notre Remus national et son meilleur pote, rien de nouveau ?

– Non, c'est fini, j'ai tourné la page ! Mais ce n'est pas le sujet, et toi alors, tu vas mieux ? Le traitement a finalement eu de très bons résultats.

Elle haussa les sourcils et sembla surprise par ce que j'avançais. Ce fut là que je compris, qu'à aucun moment, elle n'avait dit être guérie.

– Nina, je suis toujours condamnée… Je suis revenue parce que j'ai décidé d'arrêter le traitement.

C'est lui qui me rendait malade et qui faisait de moi un zombie.

Je fis non de la tête sans m'en rendre compte. Elle ne pouvait pas avoir fait ça. Pourquoi avoir détruit ses chances de guérir, n'est-ce pas ?

– On ne peut pas me soigner. Je suis toujours sur un siège éjectable. J'en avais juste assez de subir tout ça pour quelques années en plus à vivre. On ne guérit pas de ma maladie.

– Pas encore, mais dans quelques années, ils trouveront peut-être un remède. Sans ton traitement, tu anéantis cette chance ! m'exclamai-je lui prenant les bras dans l'espoir de la raisonner.

– Chut, ça ne va pas ou quoi ! Yuki aussi croit que je suis guérie ?

Devant mon silence, Rachel comprit que nous étions toutes les deux parvenues aux mêmes conclusions. Elle soupira et me fit lâcher prise. Au même moment, Yuki apparut face à nous.

– Il y a un problème ? s'enquit-elle en nous voyant nous faire face en silence.

– Faut que je te parle, lui répondit Rachel en l'entraînant à sa suite vers leurs chambres.

– Tu viens Nina, on rentre.

Je me tournai pour faire face à Jane et acquiesçais comme un automate. Ma joie venait d'exploser, pareille aux ballons que perçait Peter.

Puis je posai mes yeux sur Sirius, toujours sur son canapé qui me regardait avec des yeux inquiets. Arrivait-il à voir ce qui se passait dans ma tête ?

...

– Jane !

Je lui pris les mains alors que nous étions presque rendues à notre salle commune.

– Je dois aller quelque part, je ne peux pas te dire, mais je te jure que c'est important. Si on te demande où je suis demain, dis que je suis au sûrement dans des toilettes quelque part en train de vomir, ou invente n'importe quoi.

– Mais tu vas où ? s'inquiéta-t-elle devant mon air sûrement dément.

Je ne répondis pas et l'attrapai dans mes bras en lui souffla un merci, puis je fis la route inverse. Quand j'arrivai devant la Grosse Dame, j'eus, l'espace d'un instant, un éclair de lucidité. Je ne connaissais pas le mot de passe. Puis je me rappelai de Yuki en train de le dire, et même si le portrait me regardait avec des yeux inquisiteurs, elle me laissa entrer.

La salle s'était vidée et je vis que Sirius était sur le point de disparaître par l'escalier. Sans réfléchir, je m'élançai à sa suite et le rattrapai en agrippant sa manche. Je le sentis sur le point d'incendier celui qui avait failli le renverser, mais quand il me vit moi, son visage prit un air grave.

– J'ai besoin de toi, le suppliai-je.

Il fit marche arrière pour se placer en face de moi, l'incompréhension sur son visage.

– J'ai besoin que tu m'aides à quitter le château et tout de suite.

Il resta un moment à me regarder sans comprendre et moi-même, j'avais du mal à saisir pourquoi je ressentais une telle urgence. Mais il fallait que j'aille lui demander. Je ne pourrais rien faire tant que je n'aurais pas obtenu la réponse à mes questions.

– Mais pourquoi tu veux sortir ? Et pourquoi tu viens me voir, moi ?

– Je ne peux pas transplaner dans Poudlard. Il faut que j'aille au moins jusqu'à Pré-au-Lard et, comme tu connais un passage secret qui mène au Saule Cogneur, je me suis dit que tu devais en connaître d'autre pour aller jusqu'au village… Je t'en prie. Dis-moi que tu en connais un. Il faut absolument que je...

– Stop ! me coupa-t-il en prenant mes bras. Calme-toi, je vais t'aider. Mais d'abord, dis-moi pourquoi on devrait risquer des heures de colle et des points en moins ?

– Je veux aller chez moi. Je dois voir mon père à tous prix. J'ai besoin de lui parler... Rachel va mourir, il faut que je fasse quelque chose, sanglotais-je.

Sirius souleva mon visage et chassa les larmes qui y coulaient d'un revers de main. Je vis dans ses yeux qu'il allait m'aider.

– Sirius tu...

La voix de Remus me fit sursauter, et quand le brun se retourna, il me dévoila aux yeux de son ami qui me dévisagea, choqué.

– Remus, ce n'est pas ce que tu crois... se justifia aussitôt Sirius en faisant quelque pas dans sa direction.

Remus avait toujours son regard posé sur moi. Comme un serpent, j'eus l'impression, qu'avec ces yeux inquisiteurs, il s'insinuait au plus profond de moi, comprenant par la même occasion qu'entre son meilleur ami et moi, les choses n'avaient jamais été celles qu'il avait crues.

Avant que je n'aie pu esquisser le moindre geste, il s'avança d'un pas décidé vers Sirius et écrasa son poing contre son visage.

Aussitôt, je vins à son côté alors que Sirius s'était effondré au sol en tenant son nez ensanglanté.

Je vis Remus s'approcher, sûrement pour évacuer la colère qui devait monter en lui.

– Je t'en prie arrête, tu te trompes, tentai-je en me mettant face lui.

– J'avais des doutes depuis bien longtemps, mais j'avais honte de penser que mon meilleur ami puisse me faire ça, ou que toi tu le pouvais... Regarde-moi dans les yeux et dis-moi que tu ne ressens rien pour lui, qu'il ne s'est jamais rien passé entre vous.

Son regard me brulait littéralement. Mon pire cauchemar se réalisait sous mes yeux. A si peu de temps de la fin, Remus perçait à jours tous mes odieux mensonges.

– Nina n'a rien fait de mal, c'est moi... répondit Sirius en se levant. Je suis tombé amoureux de Nina. Je suis désolé de te l'avoir caché, avoua-t-il sans ciller.

Mon cœur rata un battement. Remus tenta de se jeter sur lui, mais avant qu'il n'atteigne sa cible, je me plaçai de nouveau entre eux. Je ne laisserais pas Sirius prendre tout sur lui.

– Si tu veux frapper quelqu'un, c'est moi. J'ai essayé Remus, mais je suis tombée amoureuse de lui, moi aussi. C'est pour ça que je t'ai quitté. Je ne pouvais plus rester avec toi alors que j'aimais ton meilleur ami.

Je l'aurais poignardé dans le cœur, que son expression n'aurait pas changé. Son regard haineux et dégouté était braqué sur nous. Je crus qu'il allait me gifler, mais il se ravisa et baissa son bras. Pensait-il que, depuis tout ce temps, j'étais en couple secrètement avec Sirius ?

– Et ça fait combien de temps que vous vous payez ma tête tous les deux ?

– Je ne me suis jamais moquée de toi, je te le jure. Mes sentiments ont toujours été sincères.

– Bien sûr et je suis censé te croire ! Comment j'ai pu être aussi bête... Regarde-moi dans les yeux et ose me dire qu'il ne s'est jamais rien passé entre vous deux ?

J'osais à peine lever les yeux, comment aurais-je pu ? Je n'avais que ce que je méritais, mais ça faisait quand même un mal de chien de l'entendre me parler ainsi. Le mériter n'enlevait pas les douleurs.

– Je suis tellement désolée Remus... finis-je par souffler, sachant que face à mon silence, il venait de comprendre à quelle point je l'avais trahi.

– J'n'en ai rien à foutre de tes excuses ! me coupa-t-il, à bout de nerfs.

Sirius tenta un pas vers lui et posa sa main sur son épaule. Mais Remus se dégagea d'un geste brusque et nous lança un regard à faire froid dans le dos.

– J'aurais jamais dû poser les yeux sur toi. Tu as au moins le mérite de m'avoir appris une chose : on ne connait jamais vraiment quelqu'un, même la personne qu'on pensait être son meilleur ami.

Ni Sirius, ni moi, ne prononçâmes un mot dans l'espoir de nous discréditer. On l'avait trahi et fait souffrir. De toute façon, qu'aurions-nous pu dire pour notre défense ?

– Tu peux être fier de toi Sirius. Même la fille que j'aimais tu as réussi à l'avoir... cracha-t-il en passant près de lui pour quitter la salle commune.

Une fois le passage refermé, nous restâmes un moment dans le silence, le calme après la tempête. La bombe venait d'exploser.

– Nina, tu veux toujours sortir du château ? me demanda Sirius en s'approchant doucement de moi, après avoir réparé son nez d'un Episkey.

Je hochai, la tête toujours déterminée à parler à mon père. De toute façon, je ne pouvais rien faire. Je ne pouvais pas courir après Remus, il disposait du droit de me détester, de nous détester.

Je m'obligeai à mettre de côté ma peine. Je n'avais pas le droit de m'apitoyer sur mon sort.Sirius me conduisit jusqu'au passage qui menait au Saule Cogneur. Puis, une fois devant l'arbre agité, il prit sa forme d'Animagus et parvint difficilement jusqu'au tronc. De là, il reprit forme humaine pour lancer un Stupéfix à l'arbre qui s'immobilisa aussitôt. Il me signe de le rejoindre et, prudemment tout de même, je me faufilai entre les branchages figés. Une fois à ses côtés, il se glissa par une petite ouverture au pied du tronc et je lui emboitai le pas. Nous marchâmes encore un moment dans la pénombre, puis, finalement, nous débouchâmes dans une vielle bâtisse bancale et totalement délabrée.

– Où sommes-nous ? demandai-je, inquiète en ne reconnaissant rien de Pré-au-Lard dans ses murs.

– C'est la cabane hurlante, c'est là qu'on vient... Enfin, qu'on venait avec Remus pour ses transformations.

– Je peux transplaner d'ici ?

– Oui, on peut y aller.

– On ? Relevai-je. Je ne veux pas t'attirer des ennuis. Mes parents vont sûrement me punir d'être sortie en douce du collège et je risque beaucoup en faisant cela.

– Je suis plus à ça près. Et puis, de toute façon, je n'ai pas envie de faire face à Remus tout de suite.

– Comme tu voudras, donne-moi la main alors.

Sirius prit mes doigts dans les siens et, sans plus de cérémonie, nous disparûmes. Possédant mon permis depuis peu, c'était la première fois que je tentais un voyage aussi long et qui plus est avec quelqu'un. Heureusement, nous arrivâmes entiers devant la grille du manoir. Il était encore allumé, mes parents ne devaient sûrement pas dormir. Je poussai les portes, sûre de moi. Je savais que j'avais enfreint toutes les règles ainsi que ce que cela pourrait me couter, mais j'étais déterminée.

Une fois devant les portes en bois, ces dernières s'ouvrirent sur moi, me reconnaissant comme une habitante de la maison. Sirius, toujours sur mes talons, pénétra rapidement avant que ces dernières ne se referment.

Ninou apparut presque aussitôt, alertée par le bruit des gonds. Quand elle me vit, ses yeux s'écarquillèrent et son expression passa de l'inquiétude à la surprise.

– Mademoiselle Nina !? Se passe-t-il quelque chose de grave ?

– Non Ninou, tout va bien. Où est mon père ?

– Monsieur Grant est dans son laboratoire, mais Ninou est quand même inquiète de vous trouver ici.

Je lui souris, mais ne répondis pas, me dirigeant, tout d'un coup un peu plus stressée, vers le bureau de mon père. Pas à cause de la punition qu'il pourrait me donner, mais plutôt à cause de ses réponses. Et si j'avais eu tort ? Si même lui ne pouvait rien faire pour Rachel ?

Je m'arrêtai devant la grosse porte en bois qui me séparait de mon père. La main sur la poignée, je sentis Sirius poser la sienne sur mon épaule. J'inspirai un grand coup et entrai dans la pièce.Mon père sursauta sur sa chaise. Lorsqu'il me vit, son visage perdit toute sa couleur. Cependant, je ne lui laissai pas le temps de dire quoi que soit et m'avançai vers lui.

– Papa, je sais que je ne devrais pas être là, je sais que tu vas sûrement me punir et j'assume totalement mes actes, mais il fallait que je te voie. J'ai besoin de ton aide. J'ai besoin de toi pour sauver Rachel. Je sais que tu en es capable, que tu trouveras un remède. Si tu ne le fais pas elle va mourir et je...

Je me stoppai d'un coup, n'ayant plus aucun souffle. Je tentai de le reprendre mais mon cœur s'emballa à une vitesse folle et je posais ma main sur ce dernier ne comprenant pas pourquoi il accélérait à ce point. Bientôt j'haletai en tendant une main vers mon père pour qu'il me donne de l'air.

– Nina ! Qu'est-ce qui se passe ! entendis-je Sirius crier.

Mais aucun son ne pouvait sortir de ma bouche. L'air semblait me quitter de plus en plus. J'allais mourir étouffée...Que se passait-il ?

– Elle fait une crise d'angoisse, s'exclama mon père en prenant ma main. Nina, écoute-moi ! Calme-toi, tu peux contrôler les battements de ton cœur...

Je fis non de la tête. Je ne pouvais pas l'arrêter. Pourquoi ne faisait-il rien pour me donner de l'air ?

– Henry que se passe ... Amarante !? Que fais-tu là ?

La voix de ma mère me parvint à travers mes respirations désespérées et sans rien demander plus, elle attrapa un sac en papier et me le tendit en m'ordonnant calmement de souffler à l'intérieur. Je l'apposai difficilement autour de ma bouche, mes mains étant prises d'un incontrôlable tremblement.

Le silence s'abattit sur la pièce. Seule moi brisais la quiétude avec les bruits du papier froissé. Il me fallut peut-être environ cinq minutes pour reprendre le contrôle.

Sirius s'était accroupi avec moi me tenant les mains pour m'empêcher de trembler. Quand m'étais-je assise sur le sol ?

Une fois sûre d'être calmée, je retirai le sac de ma bouche et inspirai un grand coup. Je n'avais jamais entendu parler de crise d'angoisse, mais elle portait bien son nom étant donné la panique qui m'avait assaillie.

– Maintenant jeune fille, tu vas me dire ce que tu fais ici avec ce garçon.

– Mam... Je toussais le souffle court. Je devais voir papa absolument. Je sais que j'ai enfreint le règlement et j'en assumerai les conséquences.

– Nina, je n'ai pas compris ton monologue avant ta crise. Alors calme-toi et explique-toi.

Je répétais ce que j'avais déjà dit à mon père, mais d'une voix plus posée. Mes parents restèrent silencieux, mais je pouvais voir le visage de ma mère rester totalement impassible, et celui de mon père affichait une totale incompréhension.

– Mais enfin ma chérie… Je ne suis pas Médicomage… Si cette jeune fille est malade et qu'ils n'ont rien pu faire pour elle, comment le pourrais-je ?

– Papa, je sais que beaucoup de tes potions reposent sur le changement de matière. Si on pouvait améliorer ou modifier les cellules de Rachel, elle survivrait.

– C'est beaucoup plus complexe qu'il n'y parait ma chérie, je...

– Mais enfin Amarante, coupa ma mère, tu n'as quand même pas fui le château juste pour demander cela à ton père ! Tu ne sais plus te servir des hiboux !?

Je baissai la tête honteuse. Bien sûr que j'aurais pu lui envoyer une simple lettre, mais l'attente m'aurais tuée. Il me fallait savoir si oui ou non, il n'y avait plus aucun espoir pour Rachel.

– Papa, je t'en prie, essaye au moins... insistai-je auprès de mon père, consciente qu'ignorer ma mère ne ferait que l'agacer encore plus.

– J'aurais besoin d'échantillons de sang de ton amie pour comprendre ...

– Enfin, Henry, tu n'y penses pas ! s'interposa une fois de plus ma mère. Tu ne peux pas te lancer là-dedans. Ce ne sont que de fumeuses spéculations. Tu ne peux faire naitre de faux espoirs chez cette enfant qui a sûrement dut accepter son sort.

– Maman !

Ma mère avait toujours été ainsi. Elle n'était pas dépourvue de sentiments ou de cœur, seulement, elle était bien trop pragmatique. Pour elle, soit les choses fonctionnaient à cent pourcent, soit elles ne fonctionnaient pas du tout.

– Nina, tu sais... La voix de Sirius me fit tourner mon visage vers lui. Ta mère a raison. Rachel s'est faite à l'idée apparemment et elle a arrêté son traitement de son plein gré. Si tu lui parles de tout ça, elle pourrait y croire à nouveau...

– Mais je... Je ne peux pas l'abandonner, sanglotai-je en me tournant vers mon père. Je t'en prie, papa, essaye au moins de savoir si tu peux l'aider.

Je vis mon père hésiter face à mes yeux suppliants et remplis de larmes, et le visage sévère de ma mère.

– Va dormir. Je vais faire quelques recherches. Je te dirais ce qu'il en est demain.Je ne pus m'empêcher de le rejoindre pour l'enlacer.

– Henry, c'est une mauvaise idée ! insista ma mère. Quant à toi, continua-t-elle en me désignant, va dans ta chambre et demain, je te ramène en personne au collège. Je suis sûre que Dumbledore et ton directeur de maison prendront les sanctions adaptées.

Je hochais la tête en silence, un peu surprise qu'elle ne punisse pas plus que cela. Elle demanda aussi à Ninou de conduire Sirius dans une chambre. Il fut le premier à sortir en osant à peine saluer mes parents. Je m'apprêtais à le suivre quand ma mère me demanda de rester.

– Nina, je sais que c'est dur quand on aime quelqu'un et que ses jours sont comptés. Mais te rends-tu compte que tu risques l'exclusion pour ce que tu viens de faire, à quelques jours de passer tes

ASPIC.

– Je sais, mais, Rachel est la meilleure amie que j'ai jamais eue. Je n'arrive pas à lâcher prise. Je veux tellement l'aider.

Le visage de ma mère s'adoucit et elle vint m'enlacer.

– Tu l'aideras aussi beaucoup en restant à ses côtés, quoi qu'il arrive.

Après cela je quittai le laboratoire, laissant mon père déjà dans ses livres à la recherche de renseignements sur la maladie de Rachel et ses effets. Quant à moi, je n'aurais su dire pourquoi mais je me sentais incroyablement faible. J'éprouvais l'impression que mes jambes étaient sur le point de lâcher.

Monter les marches fut anormalement difficile et j'éprouvais le sentiment que je n'arriverais pas à atteindre ma chambre tellement les forces semblait me quitter. J'avais presque atteint la porte quand le sol se déroba sous mes pieds.

Je n'eus cependant pas le temps de m'étendre de tout mon long que deux bras puissants me soutinrent. Sirius passa une main derrière mon dos et une sous mes jambes pour me conduire jusqu'à ma chambre.

Si je ne n'avais pas été à ce point dans les vapes, j'aurais sûrement trouvé la situation gênante, moi contre le torse du brun, dans ma chambre.

Il me déposa sur mon lit et m'aida à retirer mes chaussures et ma cape. Puis je m'étendis, toujours sans un mot, et il passa la couette par-dessus mon corps affaibli.

– Faire une crise d'angoisse a dû te vider de tes forces, lança Sirius.

– Peut-être, cela ne m'était jamais arrivé avant.

– Mais il s'est passé beaucoup de choses ce soir, sûrement trop pour ton petit cœur et ta petite tête.Malgré moi je souriais. Comment arrivait-il à me faire sourire dans pareille situation. Pourquoi avait-il une telle influence et une telle emprise sur moi ?

– Dors, murmura-t-il en repoussant des mèches de cheveux derrière mon oreille. Je sens que demain sera encore une journée riche en émotion.

Il se leva sans attendre de réponse et s'apprêta à quitter la pièce.

– Sirius ? l'appelai-je. Merci d'être là.

Il m'offrit un doux sourire qui réchauffa mon âme puis il disparut dans le couloir, laissant ma chambre silencieuse. J'eus à peine le temps de ruminer cette soirée que je m'endormais d'un sommeil profond et sans rêve.

Je mérite quand même une petite review ? ^^






25. Chapitre 24

Bonjour ou Bonsoir tout le monde ! Bon niveau délais je pense avoir fait un peu mieux cette fois-ci lol Je voulais poster hier comme mon cadeau de noël pour vous, mais avec ma chance légendaire je suis tombé malade -' Bref me voilà aujourd'hui avec un jour de retard pour le cadeau de noël mais bon. Comme promit je prends le temps de répondre à vos review. 

La petite Maraudeuse : Oui la vérité est enfin dévoilée, comme tu la dit, elle ne pouvait rester à jamais dans sa boite. Sinon pourquoi doutes-tu d'un Happy End ? Bon c'est vraie que c'est mal partit mais j'aime les histoires qui finissent bien moi aussi ^^ 

PeanutBZH : Nouveau pseudo ^^ Oui Pour Remus c'est une grosse pilule à avaler, moi je pense que j'aurais agis comme lui, ou alors je me serais effondré à cause d'un bug de cerveau lol un des deux. 

Oui Rachel tout le monde c'est attacher à elle, moi en premier et personne ne veut la voir partir, mais il ne faut pas oublier que cette histoire tient place à une époque ou ne guérissait pas encore des cancers ou alors c'était des cas isolés. Mais bon c'est aussi une sorcière alors peut être que cela lui donne une petite chance. 

Je suis désoler de t'avoir fait attendre, la vie privé avant tout bien sûr, mais je pensais souvent à vous qui me soutenait et attendaient la suite de cette fic. J'espère que tu resteras jusqu'à la fin pour me donner ton avis final sur cette fic ) 

Melfique : Et oui le père de Rachel, d'ailleurs rendons à César ce qui est à César, l'idée d'utilisé le père de Nina comme solution me vient de toi, je me creusais la tête pour lui trouver un remède et tu ma soumit l'idée. Alors dit toi que si Rachel s'en sort c'est grâce à toi surtout )

Oui une vraie explosion, comme les ballons que s'amusait à percer Peter lol Mais comme tu la dit pour que l'histoire avance et que Nina puisse passer à autre chose, Remus devait savoir. De toute façon Sirius aurait fini par le faire. 

Pour Sirius moi aussi je voyais son geste comme quelque chose de louable mais ce n'est pas l'avis de tous les lecteurs. Sirius la suit pour l'épauler bien sûr, mais aussi car il a besoin de fuir le château lui aussi. Il a honte de réapparaitre de nouveau face à Remus. 

Pour Remus et Sirius cela va être compliqué de récoler les morceaux mais il son amis depuis trop longtemps pour que tout se termine comme ça. Du moins je l'espère lol 

MMSSR : Oui c'est le mot du jour, VÉRITÉ ! Il le fallait même si c'est dur. Tu n'as pas tort pour le remède miracle, mais tout espoir n'est peut-être pas perdu pour elle ) 

Lol ah non, Sirius n'est pas un petit chien, il veut juste la suivre pour la soutenir parce qu'elle est bouleverser pour Rachel et la confrontation avec Remus la achever, tout comme lui d'ailleurs. 

Mais à quoi bon défendre Sirius ? Ton cœur appartient déjà à un autre lol 

Shiriliz : AH oui il t'a plu ? En même temps avec ce qui vient de passer c'est normal. EH bah non, pas de dossier clos avec moi, je remets ça sur le tapis quand on ne s'y attend plus. 

Toi aussi tu à crut comme Nina et Yuki que Rachel revenait en bonne santé, eh bah non ! lol Dit donc je suis cruelle quand même non ? lol 

J'espère que la suite te plaira ) 

Guest : Désoler Remus … lol 

Chapitre 24 : retour à la réalité.

Il me fallut plusieurs secondes pour me souvenir pourquoi mon lit était plus moelleux et plus grand. Je n'étais pas dans mon dortoir, mais dans ma chambre, chez moi. Et je compris aussi l'expression « y réfléchir à tête reposée ». Je prenais enfin conscience de mon acte totalement impulsif de la veille. J'avais fugué du château. Moi Amarante Grant, la fille qui avait passé six ans les nez dans ses livres, sans amis et à respecter le règlement du collège à la lettre.

Et si j'étais renvoyée ? À seulement quelques semaines de la fin. Et si cette escapade était écrite dans mon dossier scolaire et anéantissait mes chances d'entrer à la faculté de New-York ? Mais qu'est-ce qui m'avait prise de faire quelque chose d'aussi stupide ? Ce n'était tellement pas moi d'agir sans réfléchir.

Bien sûr, malgré cette prise de conscience, je ne regrettai pas mon choix. Je l'avais fait pour Rachel et si c'était à refaire, j'agirais sûrement de la même façon.

Un regard à ma fenêtre me fit comprendre que le soleil se levait à peine. Je glissai mes jambes en bas du lit, et je me rendis compte que je portais encore mon uniforme. L'image de Sirius me mettant au lit me revint, me faisant rougir. J'attrapai des vêtements dans ma penderie et me dirigeai vers ma salle de bains. Je me douchai très rapidement et partis réveiller Sirius.

J'entrai doucement dans la chambre d'ami. Le silence et la pénombre y régnaient, me confortant dans l'idée qu'il dormait encore. Le bruit de mes pas fut absorbés par la moquette vert foncé, me permettant d'approcher le lit sans briser son sommeil.

J'étais bien consciente que ce n'était pas le moment de perdre du temps à le regarder dormir et pourtant, je ne pus m'en empêcher. Je dus retenir un rire quand il ouvrit la bouche pour respirer et fit siffler son nez.

– Sirius, l'appelai-je en secouant légèrement son épaule.

Il eut un petit ronflement de mécontentement et se retourna.

– Sirius, répétai-je en le bousculant un peu plus fort.

Toujours aucune réponse de sa part. Décidément, il avait le sommeil très lourd. Je me mis à genoux à côté de lui et continuais de le ballotter sans ménagement. Finalement, après peut-être une minute, il s'étira et ouvrit un œil.

Il avait l'air réellement dans les vapes. Etait-il toujours comme ça le matin ? Finalement, il posa ses yeux sur moi et m'offrit un sourire tranquille. Apparemment, lui ne prenait pas douloureusement conscience de ce que nous avions fait la veille.

– Il est qu'elle heure ? demanda-t-il en se frottant les yeux.

– Presque sept heures et demie.

Il émit un drôle de bruit qui me fit comprendre son mécontentement puis il s'enroula à nouveau dans la couette. Je levais les yeux au ciel et pris un bout de couverture que je tirais d'un grand coup. Je me rendis compte trop tard que je n'aurais peut-être pas dû. En effet Sirius lui avait pris le temps de retirer tous ses vêtements mis à part son boxer. Je sentis mes rouges s'enflammer et je détournai le regard.

– Dépêche-toi et rejoins-moi en bas, bafouillai-je en quittant la chambre.

Je tentai de me remettre les idées en place dans les couloirs. Ce n'était pas le moment d'avoir ce genre d'idées. Je pris une profonde inspiration et rejoignis le rez-de-chaussée. Je commençai par la salle à manger où ma mère devait prendre son petit-déjeuner. Quand j'entrai dans la pièce, elle arqua un de ses sourcils.

– Au moins, tu ne pousses pas le vice en tentant de faire la grasse matinée.

Je lui souris, crispée. De toute évidence, j'entendrai longtemps parler de cette histoire. Je pris place près d'elle et Ninou s'empressa de me verser une tasse de café au lait.

– Ecoute, j'ai discuté avec ton père et on est tombé d'accord sur le fait, que même si ton geste est louable, il n'en reste pas moins totalement irréfléchi et irresponsable. Je veux que tu prennes conscience que tu n'es plus une enfant et que tes gestes ont des conséquences. Cependant, pour le moment, je vais laisser le soin à Dumbledore et au professeur Brulopôt de prendre les mesures adaptées. Nous nous occuperons de cette histoire après tes examens.

Je restais sans voix. Ma mère ne me punissait pas ? Je la connaissais assez pour savoir que lorsque qu'elle remettait à plus tard comme elle le disait, c'était juste pour ne pas avouer qu'elle passait l'éponge. De toute façon était-il utile de rajouter la punition de ma mère à la longue liste des choses que je risquais ? Anéantir mes chances d'entrer à la faculté, étant bien sur la pire des éventualités.

Après son sermon, elle se leva et me conseilla de finir rapidement de manger puis d'aller voir mon père avant notre départ pour Poudlard.

Sirius arriva quelques minutes après le départ de ma mère, apparemment soulagé de ne trouver que moi à table.

– Ma mère va nous reconduire à Poudlard. Je vais voir mon père et on pourra partir.

– Nina, m'appela-t-il avant que je quitte la salle à manger. Quoi qu'il te dise, rappelle-toi que ce n'est pas ta décision, mais celle de Rachel.

J'acquiesçais puis le laissais manger. Je me rendais encore plus compte ce matin, à qu'elle point il avait raison. Je n'étais pourtant pas sans connaître le caractère de Rachel. Ce genre d'initiative de ma part allait sûrement la mettre hors d'elle. Enfin, je n'étais pas obligée de lui en parler si les nouvelles n'étaient pas celles que j'espérais.

En entrant dans le bureau de mon père, il était évident qu'il avait passé sa nuit à fouiller dans tous ses livres. Ses yeux cernés confirmaient mes conclusions.

– Nina, entre et assieds-toi.

D'un coup, mon cœur s'emballa. Son air sombre ne présageait rien de bon. Je pris place dans le fauteuil face à lui et commençais à triturer les plis de ma jupe.

– Après que tu sois partie te coucher, j'ai envoyé un hibou à un amis de Ste Mangouste. Il a entendu parler du cas de ton amie, mais ce n'est pas son Médicomage. Cependant, il a confirmé ce que je pensais. Les traitements dont ils disposent n'ont aucun effet sur sa maladie. Il m'en a dit plus sur les maux dont elle souffre et ses effets. J'ai effectué des recherches dans les livres et ce que je peux te dire c'est qu'aujourd'hui, je n'ai rien de concrets Nina.

Je sentis mon cœur se serrer. Mon père confirmait mes craintes. Je ne savais pas à quoi je m'étais attendu. A ce qu'il me dise qu'il avait trouvé un remède ? Qu'il avait dans ses tiroirs une potion qu'il pourrait améliorer ? En réalité, je m'étais attendu à un miracle.

– Mais j'ai repensé à ce que tu as dit hier, au sujet des modifications des cellules, et j'ai creusé cette idée. C'est peut-être sa seule chance. J'ai renvoyé un hibou à mon ami mais je n'ai encore aucune réponse, s'il me dit qu'il a déjà exploré cette idée alors je n'aurais rien d'autre.

Au même moment, Ninou entra avec une lettre dans un petit plateau argenté. Mon père la remercia et dans un silence pesant parcourut les lignes que je devinais penchées à travers le parchemin blanc. Il reposa le papier et plongeant son regard dans le mien.

– C'est mon ami et il confirme que cette voie a déjà été explorée.

Je me décomposais. Voilà les dés étaient jetés. Sa maladie était incurable et rien ne pourrait la sauver.

– Mais, il me dit aussi que l'angle sous lequel j'envisage ce remède est différent, ce que je propose comme recherches et traitement n'a jamais été envisagée.

Je relevais les yeux vers mon père. Un très léger sourire planait sur son visage. Venait il de dire qu'il y avait une chance ?

Il se leva et vint se mettre face à moi en s'asseyant à moitié sur son bureau. Je me levai à mon tour et le pris dans mes bras. Il posa ses mains sur mes épaules et me força à le regarder.

–Je ne dis pas que je peux la sauver, mais il y a une chance. Cependant il faut encore qu'elle puisse attendre peut-être une année entière, ce qui impliquerait probablement de reprendre son ancien traitement pour lui donner la chance de résister jusque-là, et surtout il faut qu'elle soit d'accord d'essayer un remède même pas encore créé et certainement pas efficace à cent pourcent.

– Mais ça peut marcher ?

– Oui, je pense que si je parviens à créer ce que j'ai en tête et avec l'aide de plusieurs Médicomages et Maîtres de Potions, il y a de fortes chances qu'elle puisse guérir.

C'était tout ce que je voulais. Une chance. Une chance d'y croire encore et de ne pas baisser les bras. Mais le plus dure restait à faire : convaincre Rachel de continuer à espérer.

Ma mère vint me chercher quelques minutes après et m'apprit que nous partions. J'enlaçais une dernière fois mon père.

– Merci Papa, merci...

– Vas-y ma chérie, et surtout souviens-toi, si ton amie ne veut pas tenter alors il te faudra respecter son choix.

Je fis oui de la tête et quittais le laboratoire, malgré tout heureuse. J'arriverais à lui parler, à trouver les mots justes.

Une fois dans le salon, je vis que ma mère m'attendait face à la cheminée, Sirius à ses côtés, droit comme un piquet. Ma mère le mettait de toute évidence mal à l'aise.

– J'ai envoyé une lettre hier soir à ton directeur qui nous autorise à passer par sa cheminée. Et il a semblé très surpris par ton geste, mais pas vraiment par la présence de ton ami.

Sirius sembla se tasser encore plus sur lui-même ce qui faillit me faire sourire, mais il ne valait mieux pas pour moi que ma mère voit ne serait-ce que l'ombre d'un sourire sur mon visage. Ma mère ordonna à Sirius de passer en premier, puis ce fut mon tour, et enfin ma mère nous rejoignit.

– Mme Grant ! l'accueillis Dumbledore alors qu'elle s'avançait dans l'immense bureau de ce dernier.

J'étais venue ici peu de fois et hésitais à bouger. Mais Sirius, lui, semblait à son aise car il s'avança et prit place sur les chaises en face du bureau du directeur.

– Asseyez-vous, nous pria-t-il en désignant les fauteuils à côté de Sirius.

Je m'asseyais entre Sirius et ma mère.

– Je ne vous cache pas que je suis vraiment déçue de devoir venir dans votre bureau après sept années de scolarité sans problème, commença ma mère, à peine installée.

– Je comprends votre déception, mais j'aimerais, si cela ne vous dérange pas, connaitre les raisons qui ont poussé Nina qui est une des meilleures élèves de notre établissement à agir de la sorte.

Le principal darda ses petits yeux bleus perçants vers moi. Son expression était bienveillante et douce, et je n'hésitai pas à lui confier mes motivations.

– Je suppose que M. Black vous à aider à quitter la limite d'anti-transplanage du collège, me questionna-t-il une fois que j'eus terminée.

– Oui professeur, Nina ne voulait pas que j'ai des problèmes, mais elle avait l'air vraiment mal à cause de Rachel, alors je...

Le directeur le coupa en levant une main dans sa direction. Mon directeur de maison resté silencieux jusqu'ici prit la parole.

– Le professeur McGonagall et moi sommes tombés d'accord sur le fait que vous serez tous les deux collés deux heures chaque jour, et ceux jusqu'à la fin de l'année.

J'eus l'espace d'un instant envie de protester en disant que je devais réviser mes ASPICs mais me ravisai. De toute façon, je me doutais bien que cette sanction un peu dure à si peu de temps des examens était sûrement plus de l'œuvre de la directrice des Gryffondors.

– Je me vois aussi obliger de retirer à chacun cent points à votre maison, ajouta le directeur.

Et moi qui avais cru que le fait que ma mère ne me punisse pas était de bon augure, je m'étais trompée.

– Cependant, reprit-il après m'avoir laissée assimiler la sanction, je passerai cet incident sous silence dans votre dossier et je maintiens ma proposition d'envoyer une lettre de recommandation à la faculté de New York.

Si j'avais pu le prendre dans mes bras, je l'aurais fait. C'était tout ce que je voulais, que mon avenir ne soit pas gâché à cause de cela.

– Sur ce, jeunes gens, les cours sont sur le point de commencer alors dépêchez-vous de rejoindre vos classes respectives.

Je remerciais le directeur de son geste, puis embrassais sobrement ma mère avant de quitter le bureau de Dumbledore. Sirius la regarda à peine en la saluant puis nous sortîmes ensemble.

– Il a été un peu dur sur ce coup, tu n'as jamais rien fait et il t'enfonce.

– Je pense que ma mère a dû lui dire qu'elle s'attendait à une punition proportionnelle à sa déception.

– Je me demande quand même ce qu'on va devoir faire pendant deux heures. Je n'espère juste pas me coltiner Rusard tous les jours, sinon je me fais porter disparue, je te préviens.

Je ne pus m'empêcher de rire. Sirius le prenait vraiment bien. En réalité son aisance m'agaçait autant qu'elle m'amusait.

– Merci encore de ne pas m'avoir laissée vivre ça seule.

– Crois-moi, les heures de colle à deux, c'est toujours mieux. Et puis c'est que deux semaines, moi, j'ai déjà dû vivre ça pendant un mois.

– Tu crois que ça aurait été plus si l'année ne se terminait pas ?

– C'est très probable.

Sirius et moi, nous arrêtâmes à un croisement, chacun devant aller récupérer ses livres. Ce fut à ce moment que je fus rattrapée par les évènements de la veille. Il allait devoir croiser Remus. Allait-il tenter de lui parler ? Comme s'il avait deviné mes songes, il reprit un peu plus sombre.

– Je crois que je vais me faire oublier pour ces deux semaines. Remus n'est pas près de me pardonner, j'ignore même s'il pourra le faire.

– Je suis désolée. J'ai l'impression d'avoir tout détruit. Je ne sais pas si je dois être triste ou si ce serait insultant que je déprime alors que c'est lui qui doit se sentir trahit.

Sirius ne répondit rien. Prenait-il enfin conscience qu'il venait de perdre son meilleur ami à cause de moi ?

– Ne te sens pas coupable Nina. On y peut rien. Je n'ai pas réussi à contrôler mes sentiments pour toi, malgré tout. Je n'ai pas réussi, tout comme toi, tu n'as pas pu. C'est dur pour lui aujourd'hui et ça va l'être sûrement encore un moment, mais il finira par oublier.

Je l'espérais de tout mon cœur. Je ne voulais que son bonheur et si je n'étais pas celle qui lui fallait, je restais persuadée que quelque part, une femme était faite pour l'aimer de toute son âme, comme il le méritait.

Après cela, nous nous séparâmes et je retrouvai une Jane inquiète face à la porte de notre prochain cours. Je lui expliquai enfin les raisons de mon départ et elle me serra dans ses bras en me disant que c'était peut-être stupide, mais qu'elle aurait sûrement agi de la même façon. La journée fila doucement. J'appréhendai ma discussion avec Rachel, mais je la savais inévitable, voire même vitale.

Ce fut le soir, après le dîner que je me retrouvai avec Yuki et Rachel, Jane préférant m'attendre dans la chambre étant donné le peu d'affinité qu'elle avait avec cette dernière.

Nous nous retrouvâmes dans un coin reculé des couloirs, où personne ne passait à cette heure-ci. Rachel commençait à s'agacer face à mon attitude étrange, quant à Yuki, elle restait anormalement silencieuse.

– Ecoute, commençai-je alors qu'elle venait de s'asseoir sur un banc, Yuki à ses côtés. Après la fête, quand j'ai appris ta décision d'arrêter ton traitement, j'ai fait quelque chose... Je t'en prie, ne me coupe pas, crus-je bon d'ajouter quand je la vis sur le point d'ouvrir la bouche.

Elle acquiesça finalement après quelques secondes de silence et je repris.

– Je suis allée chez moi en pleine nuit avec l'aide de Sirius et j'ai parlé à mon père. C'est un brillant Maître des Potions et je me suis dit que peut-être lui pourrait t'aider. Je sais que tu as décidé de tout arrêter et je sais aussi que je n'ai pas à décider pour toi, mais j'y suis quand même aller et il m'a dit qu'il avait peut-être une piste, une chance de te sauver. Mais, ce n'est pas sans contrepartie, son remède n'est pas pour tout de suite et il pense que la seule façon que tu tiennes jusque-là est que tu continues ton traitement, même s'il te rend malade, il te maintiendra... En vie, assez longtemps. Je n'ai pas de garantie de réussite, mais il a l'air confiant et je sais que c'est un sorcier très brillant qui invente sans cesse de nouvelles choses, j'ai confiance en lui alors je...

Rachel me coupa en se levant. Son visage était dur et fermé. Rien ne laissait envisager sa réaction. Elle s'approcha de moi, toujours aussi impassible et finalement sans mot dire, elle passa ses bras autour de moi.

– Merci Nina, souffla-t-elle.

Je répondis à son étreinte et Yuki y prit part. Et dire que j'avais redouté sa réaction… Mais qui dirait non à une chance de vivre ?

– J'ai arrêté mon traitement parce qu'il ne pouvait pas me sauver. Il me permettait juste de vivre plus longtemps, mais vous m'avez vue, je ne ressemblais plus à rien... T'imagines même pas ce que ce que tu me dis représente pour moi. Je n'ai pas envie de mourir aussi jeune les filles. Alors si je dois souffrir encore plusieurs mois, s'il y a de bonnes chances que je réussisse à combattre ce truc, je vais le faire.

Ses mots me mirent les larmes aux yeux et Yuki, elle pleurait déjà. J'étais tellement soulagée que j'avais l'impression qu'un poids énorme venait de s'envoler de mon cœur. Décidément oui, sans aucun doute, si je le devais j'agirais sans hésitation de la même façon.






26. Chapitre 25

Et voilà , c'est la fin ! Bon je le cache pas c'était super dur d'écrire la fin de cette fiction et vos nombreux commentaires ne m'on pas aidé à faire un choix, j'espère que celui que j'ai fait vous plaira =)

Alors Merci à tous ceux qui m'on ajoutés en favoris ou alerte, merci à tout ceux qui mon laissé des reviews tout au long de cette fiction et même merci au lecteur fantôme ^^

Et Gros merci à Melfique puis ensuite à Claire qui ont été des super Beta pour ma fiction =) Merci les filles =)

Claire-de-Plume : ton pseudo me dit quelque chose, je crois bien t'avoir déjà croisé, peut être bien sur les sanglots du loup.

Sinon, pour en revenir à cette fic là, merci pour ta review, je suis contente que tu ai aimé mon OC, et je pense pouvoir dire que Remus est le favoris finalement ^^

Voila la fin de cette fiction, j'espère que tu me donneras un avis final =)

A bientôt.

Miss-Sawyer : Oh merci beaucoup, j'aime beaucoup comment tu commence cette review =) Je t'ai même fait rêver, pour c'est un peu le compliment ultime =)

Oui tu comprend bien ma petite Nina, la pauvre elle ne savait plus ou donner de la tête. Moi je n'ai jamais aimé deux personnes comme ça, mais je suis sur que ce n'est pas facile ^^

Je suis contente que tu aime Rachel, c'est un perso qui au début n'avait pas une si grande place dans ma fic, mais elle c'est imposé d'elle-même, c'était une évidence, elle avait sa place au soleil lol

Oui une torture émotionnelle ! J'adore.

Tu as remarqué qu'elle était différente avec Sirius, je voulais vraiment faire passer ce sentiment, que l'on ressente qu'avec lui elle était plus… intrépide

Oui je sais elle et Remus sont super mignon ensemble les séparer à été très dure pour moi, mais c'était le plan de base de ma fic, que cela se passe ainsi, même si moi aussi j'ai beaucoup douté à des moments lol

C'est vraiment drôle tu n'es pas la première à me dire que d'ordinaire tu aimais plus Sirius et que là finalement Remus était passé en tête. L'ai-je rendu à ce point attachant ?

J'espère que tu ne seras pas déçue de la fin.

Melfique : Mais ouiiii elle va vivre ^^ Je n'ai pas put me résigner à la laisser mourir, je l'aime troooop

Et t'a vue elle à tout risquer pour Rachel, mais elle devait être habité de la même rage que toi de la voir vivre.

Oh mais Dumbledore savait c'est pour ça qu'il à été plus indulgent ^^

Tu va voir ce qu'ils ont dut faire pendant deux semaines, ne t'en fait pas je ne suis pas trop méchante ^^

Tu pense que Remus va pouvoir lui pardonner ? Je n'en suis pas certaine… Mais peut être qu'avec le temps il y parviendra.

J'espère que la fin va te plaire et je veux absolument ton avis final la dessus !

Shiriliz :

Coucou

Bon ben Bonne Année lol Et oui j'ai été gâté par le père noël =)

Merci =) Oui il ne se passait pas grand-chose dans celui-ci, à la base il était avec celui qui ci, mais je l'es ait coupé en deux, pour pouvoir publier car je n'arrivais pas à me décider sur la fin.

J'espère que la fin va te plaire et même traitement je veut savoir ton avis final sur cette fiction =)

Bises à bientôt ^^

Chapitre 25 : dernier rendez-vous et baiser d'adieux.

Les deux semaines qui me séparaient des examens passèrent à une vitesse folle. Tous les soirs, j'étais de corvée avec Sirius. Nous devions récurer les chaudrons. Cependant Slughorn ne nous priva pas de nos baguettes pour le faire et après avoir passé 10 minutes sur la tâche assignée, il nous conseilla de réviser pour nos ASPIC. Je me demandais si le professeur McGonagall savait qu'il faisait preuve d'un grand laxisme. Mais je ne m'en plaignais pas. Sirius hésita mais finalement il étudia lui aussi, l'aurait il fait après la retenue ? De toute façon en avait-il vraiment besoin ? Mises à part la divination ou les potions, Sirius me semblait douée en tout, et ce, sans le moindre effort.

Je n'eus pas l'occasion de revoir Remus. Je l'apercevais durant les repas ou en cours, et ce, même s'il avait échangé sa place avec Peter en cours de soin aux créatures magiques.

La veille du premier jour des épreuves, je décidai de ne rien relire de mes cours. Ma mère m'avait toujours dit que ses relectures de dernière minute n'étaient pas du tout utiles, au contraire. De ce fait, je passais tranquillement la journée dans le dortoir des Gryffondors, avec Jane. Marlène, comme toujours quand j'étais là, restait dans son coin et ne disait rien de la soirée.

– J'n'arrive pas à croire que dans deux jours, on va quitter le collège pour toujours, lança Lily entre deux dragées surprise.

– Tu y reviendras peut-être comme prof, suggéra Yuki. Tu es douée et tu aimes transmettre. Cela se voit.

– Oui, peut-être, pourquoi pas… Enfin, non, pas moyen que je dois j'ai à me taper comme élèves des mecs comme James ou Sirius.

– James est ton mec j'te rappelle, ajouta Rachel.

– Ça ne veut pas dire qu'il n'en n'est pas moins totalement indiscipliné.

– Moi j'ai hâte de découvrir autre chose, nous apprit Jane. J'ai envie de faire le tour du monde.

– Et toi Rachel ? demanda Yuki. Tu voudrais faire quoi après ?

– Si j'avais pu, j'aurais aimé être ministre de la Magie.

– Quoi !? Aller sérieux Rachel, lui demandais-je.

– Je suis vraiment sérieuse. J'aime le pouvoir, et puis une femme ministre ce n'est encore jamais arrivé et je suis sûre que ça pourrait être cool.

Je levais les yeux au ciel. Après tout, j'imaginais bien Rachel en femme de pouvoir. J'aimais à croire, qu'un jour, elle serait enfin délivrée de sa maladie et qu'alors elle pourrait faire ce qu'elle voudrait.

– Et toi Yuki ? lâcha Lily.

La concernée se rembrunit aussitôt. Bien sûr, Lily n'était pas au courant, ni de ce qui se passait avec Drew, ni de son mariage arrangé.

– J'aimerais vivre avec celui que j'aime et que j'aurai choisi, fonder une famille et vivre heureuse pour toujours. C'est tout ce que je souhaite, répondit-elle finalement un sourire résigné sur les lèvres.

Yuki était tellement réservée sur ses sentiments que parfois j'oubliais à quel point son avenir était injuste.

– Toi on sait tous que tu vas devenir une illustre médicomage de la faculté de New York, sembla se moquer Rachel.

J'avais reçu quelques jours auparavant une lettre de ma mère, à laqu'elle était jointe un courrier de la faculté encore scellé. Mes parents me laissait découvrir seule si oui ou non, j'avais été acceptée. J'avais hésité un peu. Finalement j'avais parcouru les premiers les mots de la lettre et mon avenir s'était tracé devant moi.

« Miss Amarante Grant, nous avons le plaisir de nous annoncer votre admission à la faculté de médicomagie de New York. »

J'avais relu cette phrase un millier de fois.

Après que chacune, mise à part Marlène, eut exprimé ses rêves et ses craintes pour l'avenir, Jane et moi regagnâmes notre chambre. Je m'apprêtais à passer par le tableau quand Remus apparut devant moi. Lorsque ses yeux se posèrent sur moi, son visage s'assombrit aussitôt.

Il me contourna sans un mot et je traversai à mon tour le passage sans me retourner. Parfois, je me disais que Remus aurait mieux fait de jamais me dévoiler ses sentiments, il n'aurait pas dû m'aimer, il n'aurait pas eu à souffrir autant.

Le jour J arriva vite et je passai les épreuves des ASPIC, pour certaines avec facilité et d'autres non. Mais dans l'ensemble, je me sentis confiante en quittant la Grande Salle après l'ultime épreuve. Jane à côté de moi se massait la nuque.

– Pfiou, cette épreuve de sortilège m'a achevée. Je crois bien que je l'ai totalement foirée.

– Peut-être pas, tu as beaucoup travaillé. Reste positive, la rassurai-je.

Après cette dernière journée, il était prévu une soirée totalement illégale pour les septième année. Elle devait avoir lieu dans la salle cachée du cinquième étage, celle où Travis m'avait amenée en début d'année.

Jane et moi nous préparâmes en silence puis nous nous dirigeâmes de notre coté vers la salle. Elly et les jumelles devaient aussi y aller mais quand nous avions quitté la chambre, elles étaient encore vêtues de leur uniforme à débriefer sur les sujets des examens.

Je rejoignis Drew et ses amis qui nous attendaient en bas. Nous sortîmes ensemble mais décidâmes de prendre deux chemins différents, des groupes d'élèves se rendant tous au même endroit risquaient d'éveiller les soupçons. Nous étions presque rendus, quand notre chemin croisa celui des Maraudeurs et Travis. Enfin, Remus n'était pas présent.

– Eh, petit de sixième année, la fête c'est pour les grands, ne puis-je m'empêcher de taquiner Travis.

Il s'approcha de moi et passa un bras au-dessus de mes épaules, son sourire confiant accroché aux lèvres.

– Ma belle, crois-moi, la fête sans moi est déjà à moitié gâchée.

Je levais les yeux au ciel puis nous avançâmes vers l'armure que James actionna après avoir vérifié les alentours. Comme la première fois, la musique filtrait à travers la porte en bois au fond du couloir.

James toqua deux coups rapides puis elle s'ouvrit sur un garçon de septième année de Poufsoufle.

En entrant à mon tour je vis que Lily et Rachel et les deux autres Gryffondors étaient déjà là. Je les rejoignis en souriant.

C'était tellement étrange de voir à quel point j'étais différente de la fille qui s'était trouvée ici il y a plusieurs mois. J'avais mes amis avec qui rire, et surtout je m'amusais réellement et sans alcool cette fois-ci.

La soirée battait son plein depuis plusieurs heures déjà et Remus n'était pas apparu. Il avait fait complétement l'impasse sur cette soirée. Quant à moi je pris un instant pour prendre la mesure du fait que je ne pourrais plus jamais vivre de soirée comme celle-ci, cachée dans une salle secrète de Poudlard.

Beaucoup des élèves présents avaient sûrement en eux le même sentiment. Cela se ressentait dans leur façon d'agir, de profiter sans aucune retenue. Travis et Rachel en étant la preuve. Les deux sortaient main dans la main en riant et en échangeant un baiser. Malgré tout, cela me fit sourire, je n'avais plus vue Rachel aussi vivante depuis longtemps.

– Je n'ai plus à me faire des soucis pour toi.

Je sursautais et me retournais, le souffle court pour trouver Sirius placé juste derrière moi, un sourire moqueur sur les lèvres. Après avoir repris un battement de cœur normal, je lui demandais de s'expliquer. Le sens de son intervention m'échappait.

– De toute évidence, ce soir, il a déjà bien à faire, reprit-il en désignant la porte d'où venait de s'échapper Rachel et Travis.

– Parce que la première fois tu te souciais vraiment de moi ? lui demandai-je peu convaincue.

Il se contenta d'hausser les épaules en soufflant un « mystère », avant de prendre place près de moi sur le banc en bois.

– James est au courant, lâcha-t-il de but en blanc.

Ma bonne humeur s'envola aussitôt et mon sourire s'estompa, tout comme celui de Sirius. Il avait les yeux rivés sur son meilleur amis qui tenait la belle rousse dans ses bras.

– De toute façon, il commençait à être vraiment pesant de lui cacher. Et puis il avait compris depuis le début que Remus faisait comme si je n'existais pas.

Il soupira puis reprit en admirant ses chaussures :

– James a du mal à rester neutre. D'ordinaire, il tempérait toujours nos disputes à Remus et moi de manière totalement impartiale. Mais cette fois je sens bien qu'il n'arrive pas à ne pas prendre partit.

Sans m'en rendre vraiment compte, je pris sa main dans la mienne et il releva son visage. Il s'attarda d'abord sur nos deux mains, puis remonta vers mes yeux.

Même si depuis deux semaines nous nous étions vus tous les soirs, nous n'avions pas connu de moment intime comme celui-ci. J'avais l'impression que le reste disparaissait autour de nous.

Et j'avais beau savoir que faire ça ici à la vue de tous était pire que malvenu, je mourais d'envie de fondre sur ses lèvres.

– Nina ne me regarde pas comme ça… me pria-il dans un murmure.

Son souhait susurré de sa voix de velours ne fit que renforcer les picotements que je ressentais déjà dans tout le corps.

Avant de commettre l'irréparable, je me levais d'un coup surprenant Sirius qui retrouva lui aussi une contenance.

Sans plus réfléchir je m'éloignai de quelques pas avant de me retourner et de lui lancer un regard où j'espérais lui ferait comprendre mon désir. C'était notre dernière soirée. Dès demain, nos chemins allaient se séparer peut-être pour toujours. Il me fallait saisir cette chance.

Après mon œillade lourde de sens, je me dirigeais d'un pas décidé vers la grosse porte de bois, mais je ne l'atteignis pas car je fus alpaguée par Jane qui déversa un flot de parole qui mourut dans le brouhaha avant de m'atteindre.

– Je dois sortir, j'ai mal à tête à cause de la musique ! criais-je à son oreille.

Je la vis hésiter et finalement elle hocha la tête en riant. Je vis ses lèvres bouger mais ne compris pas un mot. Et elle fila avec un garçon de Serdaigle.

Après cette aparté, je filais dehors et cette fois sans encombre. En passant la porte secrète, je découvris un couloir vide, silencieux et totalement désert. Sirius avait-il au moins compris mon message subliminal ?

Je fis quelques pas dans un sens et puis dans l'autre mais aucune trace de lui. Je soupirais, désappointée, puis m'apprêtait à retourner à la fête quand je sentis une main prendre la mienne.

Sans un mot il me conduisit à travers le château. J'eus l'espace d'un instant peur qu'il m'emmène dans la Salle sur Demande. Cet endroit était trop chargé de souvenirs. Mais il n'en fit rien et je reconnus bien vite le chemin du bureau sous le lac.

Quand nous fûmes devant la porte, j'eus l'impression de revenir en arrière, quand les choses étaient encore simples entre nous, quand Remus était encore le seul garçon à faire battre mon cœur.

Je passai la première et retrouvai le plan de travail et le bureau délabré, en revanche un tas de couvertures et de coussins était entassé dans un coin.

– Je suis venu dormir ici hier soir, après avoir parlé à James. Je ne me sentais pas du tout de les affronter tous les deux.

Je fis quelques pas et caressai d'un doigt le bureau, me remémorant ces fois où Sirius s'y était assis pour observer mon travail.

Je ne sursautai pas quand je sentis sa main effleurer mon dos. Il déplaça mes cheveux sur une seule épaule dégageant l'autre. Un doux courant chaud m'effleura quelques secondes avant de sentir sa bouche.

Des milliards de papillons prirent leur envol dans mon ventre et un long frisson courut sur ma colonne vertébrale. C'était tellement agréable d'être ainsi proche de lui. Il continua de déposer une myriade de baisers et m'encercla la taille de ses bras puissants. Quant à moi, je ne pus prévenir mon souffle de se transformer en un gémissement appréciateur.

Il s'éloigna et la seconde d'après j'étais face à lui, ses lèvres capturant les miennes sans retenue. De toute façon je le désirais tout aussi ardemment. Le contact de son corps contre le mien m'avait manqué plus que je ne l'aurais imaginé.

C'était étrange d'être ainsi avec Sirius. Même si au fond de moi je ressentais comme une infime brulure, j'étais loin des sentiments de culpabilité que j'avais toujours ressentis lors de nos échanges. Et j'aurais mentit en disant que cela ne me faisait pas un bien fou, de pouvoir profiter de lui, tout simplement, apprécier cet instant sans penser à rien d'autre.

Sirius entreprit doucement de défaire la robe noire que Rachel m'avait prêtée pour l'occasion et. Même si j'avais un peu peur de ce que j'allais faire ce soir, je ne fis rien pour déjouer son entreprise, j'appréhendais certes, mais j'en mourais d'envie.

Quand le zip de la robe fut descendu jusqu'en bas de mon dos, Sirius quitta mes lèvres et s'écarta pour plonger son regard dans le miens.

– Si je te retire cette robe, je ne suis pas sûr d'arriver à me contrôler ensuite, finit-il par avouer d'une voix chargée de désir.

– Je sais… répondis-je simplement.

Pour affirmer ce que j'avançais, je soulevai mes doigts tremblants jusqu'à la bretelle que je fis glisser sur mes épaules. La robe tomba aussitôt au sol me dévoilant à moitié nue à ses yeux brûlants.

Il sembla hésiter une seconde avant de nouveau prendre d'assaut ma bouche et de caresser sans retenue mon corps en feu.

A mon tour je défis un à un les boutons de sa chemise et elle rejoignit ma robe au sol. Je sentais mon cœur s'emballer à vitesse folle et de mes doigts tout de même hésitant je découvris son corps pour le première fois.

Le reste s'enchaina sans que je le comprenne vraiment, comme si mon corps ne m'appartenait plus. En cet instant, il n'était qu'émotion et sensations, complètement sous le contrôle de mes pulsions et de mes désirs les plus secrets.

Sirius fut aussi doux que notre ardeur le permettait. Lui et moi savions que cette soirée était sans aucun doute la dernière pour nous deux et nous avions le même besoin de mémoriser chaque parcelle du corps de l'autre comme un ultime souvenir de notre amour aussi impossible qu'impétueux.

Au petit matin, quand la lumière du jour peinait à me parvenir à travers les eaux troubles du lac, je me sentais toujours aussi bien. L'excitation de la veille avait laissé place à un sentiment de sérénité que je n'avais que peu connu au cours de ma vie.

Sirius bougea dans son sommeil et se retourna vers moi en passant son bras autour de mon corps. Des mèches de cheveux ébène retombaient devant ses paupières closes. J'entrepris de les dégager, une à une, laissant mes doigts courir sur son visage endormit. Ce contact le fit frissonner, me faisant sourire.

Était-ce vraiment là notre dernier moment ?

Sirius cligna des yeux une fois, puis deux et finalement il me dévoila ces prunelles d'acier. Ces dernières trouvèrent aussitôt les miennes et, en plongeant dans cet océan un jour de tempête, j'eus l'impression de voir le doute qui l'habitait. Comme si je n'étais pas réellement là auprès de lui, dans ses bras.

Sans un mot il caressa mon visage m'offrant un beau sourire qui réchauffa mon être, me faisant même oublier tout le reste.

– Pourquoi New York ? demanda-t-il au bout de quelques minutes de silence.

– Je ne sais pas, soufflais-je sans pouvoir le retenir.

– J'aurais voulu me rendre compte avant de la personne que tu étais, de la personne que tu pouvais devenir pour moi, de l'évidence dont je me rends compte aujourd'hui seulement. Si cela avait été le cas, tu crois que l'on aurait pu être ensemble ? Vivre quelque chose toi et moi ?

– Je l'ignore, avouais-je, cependant j'ai parfois l'impression qu'il ne pouvait pas en être autrement. Sans Remus, jamais tu n'aurais posé les yeux sur moi et, sans lui, jamais je ne t'aurais côtoyé pour finalement tomber amoureuse de toi.

Aucune de nous ne parla après cela. Sûrement pour la même raison, il ne pouvait pas avoir d'issue possible qui ne saurait être bonne. La meilleure était peut-être d'abandonner Sirius, respectant ainsi Remus et les sentiments que j'avais pour lui. Du moins, ça c'était ce que ma conscience me dictait de faire, mon cœur tenait un tout autre discours.

– S'il te l'avait demandé, tu serais restée ? murmura-t-il en alors que je calais ma tête contre son torse.

Je pouvais sentir son cœur battre fort dans sa poitrine, me laissant penser qu'il appréhendait ma réponse. Néanmoins je ne pris pas le temps de réfléchir à ma réponse que étrangement je connaissais depuis un moment déjà.

– Non, je serais partie quand même.

– Alors inutile que je te le demande… soupira-t-il en soulevant mon visage, capturant mes lèvres de nouveau, m'empêchant de répondre.

Malgré tout au fond de moi, j'eus un doute. Aurais-je vraiment dit non si Sirius me l'avait demandé, là en cet instant alors que je perdais la tête sous ses baisers ?

Quitter le bureau sous le lac fut plus dur que je l'aurais pensé. En quittant cet endroit, j'avais le sentiment de quitter Sirius en même temps. Ne l'avais-je pourtant pas déjà quitté ? N'avais-je déjà pas eu cette sensation étrange ? Mais j'étais sûre que cette fois-ci était pire.

Je regagnai ma chambre comme une automate, m'attardant dans les couloirs animés des élèves dans un sens et dans l'autre. La plu part riait et se donnait des accolades.

Quand je fus dans mon dortoir, seule Jane s'y trouvait, assise sur mon lit. Quand elle posa ses yeux sur moi, un air soulagé apparut aussitôt sur son visage.

– T'étais où bon sang ! s'exclama-t-elle en se levant pour venir me prendre dans ses bras.

Son inquiétude me fit sourire et je lui rendis son étreinte. Elle s'écarta et posa ses mains sur ses épaules. Elle m'examina en détail des pieds à la tête.

– Tu as changé ? Que s'est-il passé cette nuit ? me questionna-t-elle un sourire en coin.

– Je te raconterais tout dans le train, lui promis-je. Mais pour l'instant, je dois boucler ma malle.

Et c'est ce que je fis, dans le train où je partageai mon compartiment avec Rachel, Yuki et Jane, je leur expliquai en détail la soirée que j'avais vécue. Rachel ne cessa de me dire que j'étais stupide de me rendre compte au dernier moment que Sirius était un bon coup, que je ne pourrais pas en profiter plus. Yuki, elle, chercha à savoir comment j'allais, comment je me sentais. Elle semblait avoir peur que j'eus commis cela à cause d'un excès d'alcool sûrement, mais c'était un excès de tout autre chose qui en était l'origine.

Jane, elle, se contenta de sourire durant mon récit, et je compris pourquoi lorsqu'elle nous confia avoir vécu une nuit sensiblement égale à la mienne avec ce Serdaigle de septième année.

Rachel ne nous raconta rien, même quand je demandais à savoir d'avantage, mais son empressement à changer de sujet me laissa penser qu'elle gardait cela secret.

Après cela, le silence régna entre nous quatre, permettant à mon esprit de s'envoler par-delà la vitre, à travers les paysages d'Ecosse que je voyais pour la dernière fois.

Je me prenais conscience du chemin que j'avais accompli. Je n'étais plus la même. J'aurais aimé pouvoir me dire que j'étais devenue plus mature, plus adulte, mais j'avais comme l'impression que c'était tout l'inverse. J'étais devenue plus insouciante. Bien sûr je n'oublierais certainement jamais Remus. Il resterait pour toujours mon premier amour et surtout je n'oublierais jamais que je l'avais fait souffrir. Mais ce qui était fait était fait, et on ne pouvait pas revenir en arrière.

Sirius aussi resterait gravé en moi. En réalité, je n'étais parvenue à oublier aucun des deux, et je me sentais toujours autant incapable de dire lequel avait une plus grande place dans mon cœur. J'avais juste appris à vivre avec.

L'année se termina comme on finit une livre, avec regret de devoir dire au revoir à ce monde auquel on s'était attaché, mais aussi avec la joie d'avoir pu vivre une si belle histoire.

Yuki pleura beaucoup sur le quai au moment de se dire au revoir, mais j'avais comme l'impression que ce n'était pas un adieu. Je n'aurais su dire pourquoi, mais j'avais l'intuition que Drew allait braver toute les tempêtes pour récupérer sa belle.

Jane, elle, me fit promettre cent fois de lui envoyer des lettres et de venir la voir chez elle en Irlande, avant de partir pour New-York.

Pour Rachel je savais que nos chemins se croiseraient très vite de nouveau. Alors elle se contenta de me serrer dans ses bras en me remerciant dans un murmure.

Moi-même j'avais du mal à quitter la gare. J'avais l'impression qu'en passant à travers le mur de la gare de King Cross, je scellais la fin de l'histoire. Alors dans un acte totalement irréfléchi et impulsif, je courus à travers les familles larmoyantes pour le voir, lui parler une dernière fois.

J'aperçus rapidement ses cheveux dorés et le rejoignis. Il était avec James et ses parents et quand il me vit, il s'excusa auprès d'eux et commença à s'éloigner. Je le rattrapai et me postai devant lui.

– Attends, je t'en prie, écoute-moi encore une fois, une dernière fois. Je t'aime, et je crois que je t'aimerais toujours, mais ne renonce pas à l'amour à cause de moi. Ne crois pas que ta condition t'interdit l'amour. Au contraire, tu es sûrement la personne qui mérite le plus d'être aimé. Cette personne, ce n'était pas moi et je suis désolée pour toute la souffrance que je t'ai causée. Mais n'oublie jamais, pour ce que ça vaut, que je t'ai aimé et que je t'aime encore, de tout mon cœur.

Essoufflée j'attendis une réaction, mais il semblait imperméable à mes aveux. Puis finalement, il avança vers moi et doucement il passa une main derrière ma nuque et posa ses lèvres sur les miennes. Je fus tellement surprise que je restais sous le choc.

Il se recula toujours aussi impénétrable et après quelques secondes il retira sa main.

– Au revoir Nina.

Puis il disparut comme un mirage. Un baiser d'adieu, voilà ce qu'il venait de me donner. Je posais mes doigts sur mes lèvres, me rendant compte d'une chose. Cet ultime baiser résonnait étrangement en moi. Il aurait dû me rendre triste ou alors mon cœur aurait dû battre la chamade. Mais il n'en était rien.

Je relevai les yeux et compris qu'enfin j'avais réussi, que j'aimais Remus, mais que j'étais enfin passée à autre choses. Et ces yeux d'acier braqués sur moi ne firent que confirmer ce que je venais enfin de comprendre.

Cette année avait sûrement été à la fois la pire et la meilleure de ma scolarité. J'y avais connu la passion et la haine, la colère et la joie, le bonheur et la déception, mais surtout j'y avais connu l'amour. Une nouvelle vie s'offrait à moi. Un livre venait peut-être de se terminer, mais j'étais bien décidée à en vivre un autre et cette fois, je le vivrais encore plus.

FIN






27. Épilogue

Petite précision, oublier la mort de Remus et Sirius avant de lire cette épilogue ;)

« Ma petite Rosalie,

Avant tout, je te souhaite un joyeux anniversaire mon ange et sache que, si j'avais pu, j'aurais donné beaucoup pour être à tes côtés en ce jour, mais je sais que tu es bien entourée.

J'ai beaucoup pensé à ce que je pouvais bien te dire. Au jour où j'écris cette lettre, tu es là, près de moi, endormie dans ton berceau et tu viens à peine de fêter tes un an. J'aurais aimé pouvoir vivre suffisamment pour te laisser quelques souvenirs de moi, mais la vie en a décidé autrement, alors je prends le temps de t'écrire cette lettre.

J'espère d'ailleurs que tu as bien attendu tes dix-huit ans pour la lire. Je sais que c'est une année importante dans ta vie de jeune fille. Elle le fut pour moi en tout cas.

Quand j'ai pris la plume, j'étais sûre que je trouverais les mots, mais maintenant que j'ai l'impression de te parler, je ne sais plus quoi te dire. J'essaye de t'imaginer face à moi, pour ce jour spécial. Je te vois assise dans ta chambre sur un petit fauteuil face à un miroir. Tes grands yeux bleus parcourant ces quelques mots que ta vieille grand-mère t'a écrit lorsque que tu n'étais encore qu'un bébé. Je visualise ton sourire, et ton visage et la belle jeune femme que je vois dans mes songes me retire tous les mots que je pensais juste de te dire.

Je vais te confier un secret, une chose que ta mère n'a jamais sue. Cela créera un lien entre toi et moi et j'espère que tu chériras ce petit quelque chose entre nous, comme je le chéris déjà.

L'année de mes dix-huit ans, celle de ma dernière année à Poudlard, je pensais la voir s'écouler pareille aux précédentes, morne et sans vraiment d'intérêt. Mais plusieurs choses sont venues changer mes plans. Déjà il y a eu Travis, il est arrivé et m'a emmené à ma première fête secrète. (Je suppose que tu sais déjà de quel genre de soirée il s'agit.)

A cette soirée, j'ai dansé pour la première fois avec ton grand-père et, à l'époque, je n'aurais jamais pensé que nous étions destinés à un avenir ensemble, à avoir une magnifique fille, qui donnerait à son tour naissance à deux beaux enfants.

Mais je m'égare, à cette époque, malgré mon effacement permanent, j'étais amoureuse, oh oui, vraiment amoureuse et depuis plusieurs années. Il était tout ce que j'aimais : beau, intelligent, studieux, il était… parfait.

Cependant, malgré tout l'amour que j'avais pour lui, je suis tombée amoureuse, une seconde fois, et crois-moi ma chérie, quand je te dis que, à l'époque, il m'était impossible de comprendre le tour que me jouait mon cœur.

Par un hasardeux concours de circonstances, j'ai pu connaître la joie d'une première relation et avec mon premier amour de toujours, mais je n'ai jamais vraiment pu savourer ces mois passés avec lui, car j'étais tombée amoureuse de son meilleur ami.

Oh je t'imagine déjà hausser les sourcils en hésitant à croire mes propos, mais crois-moi quand je te dis qu'alors que j'avais ce dont j'avais secrètement rêvé depuis longtemps, mes sentiments n'en ont fait qu'à leur tête et m'ont faite passer par tellement d'émotions...

J'ai été heureuse, malheureuse, amoureuse, bref… tant de choses me sont arrivées cette année-là et j'ai été dépassée par tout ça.

J'ai bien faillit tout perdre, mais l'amour que j'avais pour ton grand-père était destiné à outrepasser bien plus d'obstacles encore. La mort des parents de Harry Potter qui était mes amis furent une de ces épreuves. Ce jour-là, j'ai vraiment cru le perdre.

J'avais encore des doutes aussi et cela m'a éloigné de lui pendant dix ans. J'ai tenté de trouver au bout du monde ce que j'avais juste à côté de moi, depuis le départ.

Quand je suis revenue, je me suis rendu compte que l'amour que j'avais pour lui était toujours là, quelque part au fond de moi. Mais en ces temps de guerre, croire en l'amour et en un avenir n'était pas chose facile.

J'ai bien failli le perdre de nouveau, mais cette fois je n'ai pas fui et je me suis battue pour lui, pour nous.

Et quand je te regarde, quand je vois votre famille, je sais que j'ai bien agi, que j'ai fait ce qu'il fallait.

A cette époque, j'étais déjà d'un âge certain et la venue au monde de ta mère était le signe que j'étais là où je devais être depuis le commencement.

Nous avons gagné la guerre et la vie dont j'avais toujours rêvé a commencé pour moi.

Aujourd'hui, même si je suis triste d'être trop vieille pour vivre encore assez longtemps pour vous voir grandir ton frère et toi, je sais que vous aurez aussi une vie douce et heureuse.

J'espère que toute cette histoire ne t'auras pas ennuyée et que tu comprendras que quoi qu'il puisse t'arriver, il ne faut jamais tourner le dos à l'amour, même s'il fait mal, à toi ou à d'autres personnes, ne prends pas le risque de le perdre, c'est bien trop précieux.

Quand je regarde ton grand-père, je me dis que, quelque part au fond de mon être, j'ai toujours sur qu'il serait celui qui partagerait ma vie jusqu'à la fin.

Il se joint d'ailleurs à moi pour t'embrasser et il te conseille également de faire attention aux garçons. Crois-moi, il en sait quelque chose…

Je sais aussi que si tes grands-parents paternels étaient encore, là ils te souhaiteraient la même chose, mon ange.

Je t'embrasse à mon tour mon cœur et sache que nous t'aimons tous les deux et que nous serons toujours auprès de toi.

Ta grand-mère Amarante. »

La vieille femme se leva sans bruit de sa chaise et quittant dans la même discrétion la chambre ou sa petite fille dormait à point fermé. Son mari l'attendait de l'autre côté et il passa un bras par-dessus ses épaules, dans le même geste protecteur qu'il avait toujours eu.

Ensemble ils rejoignirent le salon ou leurs amis les attendaient.

La vieille dame sourit en pénétrant dans cette pièce pleine de vie, tout le monde c'était réunis pour l'anniversaire de la petite dernière de la famille Grant. Il y avait ses sœurs, accompagné de leur famille respectives. Ses trois meilleurs amies, Rachel et Travis, Yuki et Drew, Jane et Victor. Même lui était là, tenant sa femme dans ses bras.

Amarante se sentit tellement comblé devant cette vision, qu'elle aurait pu mourir le lendemain, il n'y avait rien à regretter. Elle avait vécu la vie dont elle avait toujours rêvé.

Voila, cette fois, c'est bien fini. A bientôt =)
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